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    PRÉFACE


    La première fois que j’ai rencontré Peggy, lors d’un dîner chez notre éditeur, nous étions placées face à face. Je ne pouvais m’empêcher de la regarder tant j’étais fascinée par l’énergie particulière émanant d’elle, si éloignée de celle du commun des mortels, comme si un elfe s’était inséré dans ce corps longiligne ; un elfe, ou bien plutôt, un être « venu d’ailleurs », comme il m’arrive d’en rencontrer au détour de mes séances.


    Je suis très heureuse de préfacer le beau livre de celle qui depuis est devenue mon amie. Son titre, Ces animaux qui n’en sont pas, nous avertit d’emblée que nous allons nous glisser derrière le voile du mystère et avoir des réponses. Le voile de l’oubli, de l’ignorance, nous étouffe, nous asphyxie et muselle toutes nos capacités subtiles pourtant bien présentes à notre arrivée en ce monde, mais desquelles nous fûmes, et c’est tragique, obligés de nous couper.


    Nous avons été mutilés. Séparés de l’amour.


    Ce livre est pour moi essentiel. Il est une invitation à nous rappeler ce que chacun savait si bien lorsqu’il était petit : nous les humains, pouvons communiquer facilement avec les autres règnes. Avec les animaux, les arbres, les fleurs et les oiseaux… avec les fées, les êtres de lumière, et ceux qui viennent des autres mondes…


    C’est parce que cette connexion fut empêchée par des parents croyant bien faire (eux-mêmes ayant été conditionnés à vivre amputés pour être « raisonnables »), puis par le cursus scolaire et les croyances tellement limitantes de notre société, que nous pensons cela impossible. Mais non seulement cela est possible, mais cette capacité naturelle devrait être prise en compte et développée en chaque enfant. Lorsqu’une experte en communication avec le vivant comme Peggy établit un dialogue avec nos compagnons animaux par exemple, nous recevons des trésors de conseils, d’explications à leurs problèmes – et même parfois aux nôtres – ; nous vivons des résolutions de situations difficiles. Ils nous disent : « Nous sommes doués d’une conscience similaire à la vôtre. Il est temps aujourd’hui de poser un autre regard sur nous et de nous écouter ». Nous découvrons aussi avec une profonde émotion à quel point, à l’inverse de nous, ils sont capables de donner leur amour de manière inconditionnelle. Ils nous enseignent le non-jugement. Lire ces témoignages est une leçon d’humilité.


    Leur clairvoyance et leur sagesse sont grandes. Leur inquiétude quant à notre devenir également. L’appel des animaux, si souvent répété dans le livre, fait frémir. Andaluz, le « maître dans un cheval », dit que l’humain ne respecte pas les animaux car il ne se respecte pas lui-même et se leurre dans une quête matérialiste et individualiste. Il se dit choqué par la violence et l’ignorance des humains – attristé, plutôt, corrige-t-il : « L’humain qui se fourvoie et pense qu’il est seul et séparé de l’univers, l’humain aveugle et ignorant, qui a perdu son âme d’enfant… »


    Croyant être séparés du vivant, nous nous sommes persuadés de notre suprématie absolue sur le joyau qu’est notre merveilleuse planète bleue. Il en résulte que notre humanité est en danger. Nous devons retrouver le lien à notre source originelle, voilà le message des animaux.


    Nombre d’entre eux ne sont autres que de grandes consciences venues en ces temps difficiles habiter les corps de nos compagnons familiers pour nous (r)éveiller. Nous faire grandir spirituellement.


     


    Une partie de l’ouvrage de Peggy est consacrée aux chats de ma famille. Elle rejoint ce que j’ai écrit dans mon livre Dans le silence de l’amour, et me permet d’affirmer ici encore à quel point ceci est une réalité.


    Ni mes filles, Clara et Laura, ni leur père, ni moi-même ne savions dialoguer directement avec nos chats, mais nous avions compris intuitivement à quel point ils « n’étaient pas des animaux ». Nous avions tous les quatre reconnu leur essence de maîtres. Ces êtres porteurs d’un amour immense nous ont infiniment aidés, et nous avons un profond respect pour chacun d’entre eux. Nous avons été très émus de lire les communications de Peggy, et de découvrir l’ampleur du don de ces hautes âmes, qui viennent accompagner les humains en se glissant dans des corps de félins. Ces messages furent un hommage à nos compagnons Ulysse et Hina, chats burmeses, et Lorca, chat siamois aujourd’hui décédés.


    Je suis la seule actuellement à vivre sans chat, mais je me délecte de la présence de la nouvelle génération d’abyssins : Or, le « chat Lumière », assiste Clara dans ses soins. J’aime l’appeler Majesté, tant le terme lui convient. J’adore le voir lui poser la patte sur le front, juste sur le sixième chakra (le troisième œil), pour la régénérer après ses séances ou quand elle est fatiguée. Quand je fais un soin à ma fille, il vient immanquablement à côté de nous et nous fait tellement rire, parce qu’il est évident qu’il vient surveiller mon travail : si, à la fin du soin, il estime que c’est bon, il s’installe à côté d’elle et ronronne ; sinon, il monte sur elle et achève d’activer le centre énergétique dont il estime qu’il a été « bâclé ».


    Le doux Pacôme, au cœur si généreux, illumine de sa bonté la maison de Laura. Son regard magnifique et profond nous connecte sur-le-champ à l’amour. C’est un être qui, avec une discrétion et une présence rares, nous ouvre le cœur en grand.


    Et puis il y a l’intrépide Homère, venu d’on ne sait quelle planète, dont la joie de vivre et la tendresse irradient si fort qu’ils guérissent.


    Savoir précisément qui sont ces êtres et ce qu’ils sont venus faire avec nous est une grâce et une occasion accélérée d’évoluer. De même, chaque fois que je me suis trouvée face au « jumeau » de Peggy, son cheval Andaluz, sa vibration puissante et sa sagesse m’ont intensément bouleversée.


     


    Loin du conte pour enfant, ce livre ose dire. Il redonne accès à la vérité oubliée. Il dévoile bien des secrets des sphères de l’invisible. Il démontre que le merveilleux est une réalité à notre portée. Si nous acceptons de lâcher nos résistances et de nous laisser baigner dans l’amour, nous pourrons nous aussi recevoir des informations nous indiquant la marche à suivre pour améliorer notre vie personnelle ainsi que celle du monde.


    Peggy Reboul se fait l’interprète des dimensions subtiles pour mieux nous y inviter. Elle est l’une des thérapeutes dont le travail m’est le plus proche. Son univers m’est familier, ses récits de rencontres avec les grands êtres lumineux qui nous guident et nous protègent me sont délicieux : nous avons accès à la même source de connaissance.


     


    L’un des conseils le plus souvent donnés aux humains par les consciences dont nous sommes habituellement séparés, guides, animaux, arbres, etc., est celui d’être heureux et d’aimer notre vie sur la Terre, qui est un cadeau.


    Je laisse la parole au dauphin de la mer Rouge, qui fit vivre à Peggy une expérience d’amour et d’unité, et dont le message s’adresse à nous tous : « Retrouve la joie qui est en toi ! Car c’est avec elle que tu pourras nous aider. L’homme joyeux ne tue pas ! L’homme joyeux s’émerveille. »


     


    Je vous souhaite d’être emportés par ce beau moment de lecture, laissez votre enfant intérieur se régaler, laissez votre âme être enchantée !


    Agnès Stevenin


    Guérisseuse et autrice[1]


    


    
      [1] Agnès Stevenin a publié De la douleur à la douceur ; Splendeur des âmes blessées et Dans le silence de l’amour chez Mama Éditions.

    

  

  
    PRÉAMBULE Canalisation 
avec mon guide intérieur


    « Ce cœur qui brille et qui rayonne au plus profond de ton être est la porte d’entrée de ta maison. Tu peux t’y réfugier à tout moment. Ton sang est la sève de la Terre, son énergie directe. Tu es reliée à cette énergie ainsi qu’à celle du ciel. C’est par toi que la Terre respire. Les êtres comme toi servent à cela. Vous n’êtes pas seulement là pour transmettre ou informer l’humain, mais surtout pour maintenir réelle et effective une respiration. Te souviens-tu de ton nom bouddhique donné par Thich Nhat Hanh lors de ta prise de refuge dans le bouddhisme au village des Pruniers ?


    Respiration profonde du cœur !


    Maintenant, tu comprends mieux l’origine et la signification de ce nom, n’est-ce pas ? Je suis ton âme et l’essence même de ton être profond. Reste alignée à cette âme que je suis et, comme un lotus, tes pétales vont s’ouvrir et ton cœur restera libre. Tu seras en permanence reliée au monde et aux énergies, en lien avec la vraie vie. Ne culpabilise pas de prendre ce temps-là, de ne rien faire en apparence, cette porte de la connaissance se trouve là, dans cette posture du non-agir et de la respiration profonde du cœur. Le cœur de la vie.


    Ce lieu où tu vis te sert à cela. Il t’a choisie et te facilite l’accès pour rejoindre l’intraterre mais aussi d’autres lieux sacrés. Il y a sous tes pieds et dans une autre dimension un réseau parallèle, une trame et une vie qui tente de se maintenir. Ce réseau est relié au temps, celui dans lequel tu te situes en termes de réalité. Tous ces réseaux sont régis et alimentés par la conscience et l’amour. Toi, comme d’autres enfants de la Terre, tu es amenée à réactiver et mettre en lien tout ceci. Les enfants de la Terre, dont tu fais partie, ont choisi de vivre ici et maintenant, dans cette réalité à la surface de la croûte terrestre et dans cette dimension, afin de veiller à l’évolution spirituelle de l’humanité. Votre rôle est de maintenir ou d’accroître l’harmonie, ainsi que de réconcilier l’humain avec lui-même et de le ramener vers une conscience plus vaste du vivant. Pour cela, l’humain doit comprendre qu’il n’est séparé de rien, et surtout pas de lui-même. Les animaux sont là pour vous aider, car ils sont des interfaces directes avec la Terre et le Ciel. La différence avec vous, c’est qu’ils le savent. Observe ta jument et regarde-la différemment. Elle est à la frontière entre deux mondes, qui en réalité n’en font qu’un. Reconnais cela chez elle, puis chez toi, et elle s’apaisera. Prends le temps d’écouter, d’aimer et de savourer dans le silence du cœur. »

  

  
    INTRODUCTION


    Je suis un être qui a toujours essayé de rentrer dans une normalité. Une personne sensible, mais ne comprenant pas l’humour et restant sans réaction face aux blagues qui faisaient rire tout le monde. Profondément décalée, je souffrais de ne pas savoir quoi dire, ni quoi faire dans de nombreuses situations. J’étais une enfant déçue de ce monde, que j’avais pourtant choisi. Je me sentais investie d’une grande mission sans savoir laquelle, et je ne savais pas par quel bout commencer. Je me sentais terriblement seule et désœuvrée. Je percevais des choses considérées comme extraordinaires par le commun des mortels, sans jamais oser en parler. J’ai longtemps cru que j’étais différente, dans un monde étrange où se superposaient plusieurs réalités. Dans l’espoir de sortir de ces incompréhensions et difficultés, en quête d’éveil spirituel, je me suis rapprochée du bouddhisme, puis de la terre, de la nature et des animaux. Je pris alors conscience que j’avais installé en moi la conviction que tout était séparé. Que je vivais dans un monde de dualité, d’ombre et de lumière, de bien et de mal, de juste et de faux. Mais grâce au bouddhisme et aux animaux, l’occasion m’a été donnée de planter en moi les graines de la compassion et de cultiver la notion de vacuité et d’interdépendance avec le vivant qui m’entourait. J’ai commencé à me sentir plus sereine. Ce sentiment de tristesse maintes fois ressenti laissa la place à de la complétude, de la joie et de l’optimisme.


    J’avais moins peur de l’humain. Je prenais le temps de l’observer. Je commençais à voir en lui la beauté de son âme à travers ses choix de vie. L’humain n’était donc pas ce que je croyais, mais au contraire un être d’amour resplendissant qui n’avait peur de rien et qui osait faire l’expérience dans la matière de la souffrance, de la violence, de la colère…


    À travers mon métier de thérapeute et de communicante animalière, je percevais que toutes les expériences de vies et les choix d’âmes étaient orchestrés avant notre naissance. Au fur et à mesure que ma conscience évoluait, ma vibration changeait. De belles rencontres me nourrissaient.


    Je constatais que tout autour de moi, dans ce monde et sur cette Terre, des millions d’êtres se posaient les mêmes questions. Pourquoi vivre dans un monde qui ne prenait pas soin de la Terre ? D’où venons-nous ? Qui sommes-nous ? Quel est le sens de la vie ? Que devons-nous faire ou ne pas faire, outre le fait d’être témoin de ce monde ? Pourquoi est-ce si difficile de faire sa place, de prendre sa place, d’accepter l’incarnation qui nous est proposée ?


    Les animaux me donnaient les réponses à toutes ces questions et grâce à eux, aujourd’hui, je comprends que nous sommes tous invités à expérimenter cette magie de la vie sans aucune crainte. Ces connexions intuitives et conscientes avec le vivant, visible ou invisible, sont dorénavant à la portée de tous ceux qui admettent qu’il est possible de voir, entendre, ou (res) sentir cette réalité tangible.


    Les animaux, qui font le pont entre le Ciel et la Terre, par leur amour, nous proposent de nous aider, de nous soutenir, de nous guider, ou de nous révéler. Ils sont en lien direct avec le monde invisible et plus particulièrement avec nos guides. Ils sont de véritables coéquipiers, si tant est qu’on les écoute. En lien avec la Source, l’énergie d’amour universelle, ils incarnent cet amour qu’ils nous transmettent à leur tour. Cet amour qui soutient, qui transforme, qui nourrit et guérit.


     


    Je partagerai au début de cet ouvrage des témoignages qui m’ont touchée et qui révèlent cette extraordinaire connivence entre l’humain et l’animal, des transcriptions de communications qui font réfléchir et qui montrent combien nos compagnons de tous les jours sont capables de mettre en exergue nos dernières blessures à transmuter, avant de pouvoir nous révéler et rayonner.


    Il y a aussi ces animaux qui n’en sont pas. Je veux parler de ceux que nous avons croisés un bref instant, ou parfois plus longtemps au cours de notre vie, et qui nous laissent un souvenir inoubliable. Des animaux dont le décès nous rend inconsolables. Qui sont ces êtres qui remplissent de leur lumière nos cœurs et qui nous font grandir spirituellement ? Qui sont ces êtres qui nous honorent de leur présence et nous donnent parfois l’impression de venir d’un autre monde ? Sont-ils là pour nous éveiller ? À moins qu’ils soient en observation dans nos foyers. Utilisent-ils cette enveloppe rassurante d’animal afin que l’on s’imprègne plus facilement de leur énergie subtile, ou que l’on prenne simplement conscience de leur présence ? Aurions-nous la chance de côtoyer de véritables êtres célestes, de les caresser, de dormir ou de travailler avec eux ? Qui sont ces chevaux thérapeutes, ces chats guérisseurs ? Des anges, des guides, des dieux ou des déesses, des extraterrestres ?


     


    Nous appréhenderons, à travers quelques extraits de connexions intuitives et médiumniques, l’origine de ces êtres multidimensionnels si bienveillants, parfois inquiets pour nous ou notre planète, qui se manifestent un jour, une heure ou toute une vie, à nos côtés.


    À travers tous ces témoignages, nous sommes invités le plus souvent à nous reconnecter à notre essence et à reconnaître le maître qui sommeille en nous. Au-delà de nos racines et de notre appartenance à une famille, une religion, un groupe, un pays, un règne, nous sommes comme des enfants de la Terre appelés à rayonner et reconquérir notre légitimité, ainsi que notre place dans ce monde, en nous dévoilant et en prenant conscience de notre reliance à quelque chose de beaucoup plus vaste.


    Percevoir notre présence au sein de l’univers comme l’émanation d’une énergie de lumière et d’amour serait, à l’aube de ce nouveau paradigme et de cette nouvelle Terre, l’occasion de nous mettre à l’unisson avec la nature, en sacralisant nos lieux de vie, en écoutant les végétaux, en prenant en considération les présences invisibles (devas[2] et esprits de la nature), dans le but d’harmoniser et de maintenir autour de la planète une grille énergétique au taux vibratoire élevé, communément appelée grille cristalline.


    En acceptant l’idée qu’il nous est possible de cocréer avec tout cela, nous devons simplement nous autoriser à faire fonctionner nos différents canaux extrasensoriels pour profiter d’une relation privilégiée avec notre environnement.


    Je témoignerai de mon quotidien sur ce lieu qui nous a choisis, ainsi que de mon interaction avec le vivant sous toutes les formes que ce soit. Avec l’espoir que cela donne envie à tous d’en faire autant !


     


    La Terre recèle bien des mystères. Elle est si vivante. Amusons-nous à écouter le chant des baleines pour sentir vibrer nos cellules à l’intérieur de notre corps et sentir notre ADN se syntoniser avec celui de notre mère nourricière. Plonger dans l’océan en compagnie des dauphins et des requins pour se retrouver comme un enfant dans le liquide amniotique de Gaïa.


    Dans la dernière partie, c’est au cœur de celle-ci que je vous emmènerai. Car au-delà de notre plan d’incarnation, nous avons tous un plan d’origine qui n’est pas forcément la planète sur laquelle nous faisons cette expérience humaine. S’il y a de nombreux êtres stellaires, il y a aussi des êtres de l’intraterre. Je parlerai de cet endroit magnifique nommé Shamballa, un lieu dont je n’ai jamais été coupée, puisque mes frères de l’invisible sont présents depuis le jour où mon âme a choisi de s’incarner sur cette planète.


    J’espère que c’est avec la conscience accrue de qui nous sommes vraiment et d’où nous venons, que nous plongerons avec aisance et sérénité dans ce nouveau monde qui nous attend. Certains thérapeutes terrestres (« l’équipe au sol », ainsi que nos guides – « l’équipe céleste » – les nomment), les animaux et les esprits de la nature sont là pour nous aider à mieux comprendre et identifier notre lieu source.


    Tout ce qui vit a une conscience. Que ce soit la Terre, les lieux, les végétaux, les animaux, mais aussi les éléments, les esprits de la nature, ainsi que diverses énergies que l’on ne connaît pas.


    À travers cet ouvrage, dans lequel je témoigne de ce qui m’a été donné de vivre et d’expérimenter, j’aimerais contribuer à cette ouverture de conscience et de cœur, afin que chacun retrouve sa flamme et reconnaisse en lui son joyau intérieur. Aider le lecteur à trouver la foi et les réponses à un certain nombre de questions. L’aider à retrouver ses racines et l’alignement à son âme. Lui permettre de se relier à la nature pour retrouver sa vraie nature.


    


    
      [2] Mot sanskrit signifiant dieu et désignant, en Inde, tous les êtres divins.

    

  

  
    [image: L'autrice donne à manger à des chèvres perchées enhauteur]
  

  PARTIE I La conscience profonde de l’animal[3]


  


  
    [3] Suite et approfondissement du livre de Peggy Reboul, Consciences animales, Communiquer avec le vivant, Mama Éditions, 2021.

  


   Communiquer avec les animaux, c’est se mettre en lien dans le silence du cœur avec eux, c’est nous permettre de créer un espace de communication et d’échange qui va faciliter la compréhension mutuelle entre l’humain et l’animal, c’est renforcer la complicité et la confiance réciproque, ce qui rend la relation encore plus équilibrée. Lorsque nous réinstaurons chez l’humain que nous sommes une posture compassionnelle et empathique envers le vivant, qui devrait normalement être naturelle, l’animal peut reprendre progressivement sa place sur cette Terre et recouvrer sa noblesse.


  La conscience animale, que j’ai longuement développée dans mon premier ouvrage, Consciences animales[4], n’est plus à démontrer aujourd’hui. Je considère les animaux comme des créatures pures et authentiques faisant le pont entre le Ciel et la Terre, les humains et les êtres de lumières, les humains et nos défunts.


  Ils nous enseignent l’amour et nous le transmettent. Une fois reconnectés à cet amour, nous sommes en mesure de ne plus nous juger, mais au contraire d’accueillir ce que nous sommes avec plus d’indulgence et ainsi percevoir en l’autre ce qu’il y a de plus beau, au-delà de ses faiblesses.


  En cocréant avec les animaux, nous agissons pour la sauvegarde du vivant et de notre planète tout entière, comme une seule entité. Nous ancrons en nous cette conscience d’unité parce qu’ils nous aident à nous détacher de nous-mêmes et à transcender cette notion constante de dualité qui nous divise et nous sépare.


  Certains de nos animaux sont l’occasion de véritables retrouvailles karmiques et parfois, à travers leur histoire, ce sont nos propres histoires qui se reflètent. Par moments, ce reflet troublant nous amène à ne plus savoir qui l’on est. Nous entrons alors en profondeur dans les méandres de notre âme, afin de retrouver notre source et l’essence de qui nous sommes. Certaines réalités sont simples, évidentes ou carrément surprenantes. L’animal nous fait découvrir des mondes que nous ne soupçonnions pas.


  Je suis heureuse de partager avec les lecteurs des extraits de communications avec nos compagnons de tous les jours, qui soulignent cette urgence et cette nécessité de créer et faire perdurer ce lien (humain-animal), dans le but de nous alléger tous et de nous libérer de fardeaux inutiles. Il est intéressant de voir aussi combien les humains que nous sommes générons nos propres failles dans l’existence. Ce sont ces failles qui impulsent nos difficultés, nos souffrances, nos peurs et qui nous amènent à des postures déficientes ou totalement extrêmes avec nous-mêmes, ou avec les autres. Au lieu de les condamner, nos animaux les comprennent et tentent consciemment ou inconsciemment de nous aider à les résoudre. Ils nous mettent sur la voie d’une réconciliation avec nous-mêmes. C’est vraiment très beau. Il est intéressant aussi de constater qu’au-delà d’une relation miroir, l’animal a une expérience d’incarnation qui lui est propre, car il doit, lui aussi, s’affranchir de mémoires traumatiques. Cette notion de nettoyage des mémoires concerne donc l’humain tout autant que l’animal et nous emmène par moments sur d’autres plans, d’autres lignes temporelles, d’autres espaces vibratoires et d’autres dimensions. Ce sont des lignées entières d’hommes, de femmes ou d’animaux qui se libèrent.


  Ces nettoyages paraissent nécessaires à l’expansion de l’être. Parallèlement à cette montée en vibration de la Terre et de ce passage imminent vers une autre dimension, les humains que nous sommes sont appelés à se libérer rapidement de ce qui nous encombre pour rayonner davantage et contacter au fond de nous-mêmes la partie la plus noble, la plus pure, la plus authentique de notre être.


  Tous ces témoignages vont donc dans le même sens. Ils nous incitent à reconnaître cette part divine à l’intérieur de nous et nous invitent à ne plus douter de qui nous sommes.


  Quelques explications préliminaires


  Afin de mieux comprendre le déroulé et surtout l’impact positif que ces échanges entre les gardiens[5] et moi-même peuvent avoir sur eux, je les inclurai soit en totalité, soit en partie. Si la plupart des gardiens me font un retour, certains ne le font pas. Ce n’est pas une obligation. Je remercie chaleureusement ceux qui ont accepté que ces communications animales soient ici relatées afin de contribuer à cet éveil des consciences qui me tient tant à cœur. Pour respecter l’intimité de mes clients, j’ai souvent dû changer leurs prénoms. Pour plus de clarté au niveau de la lecture, lorsque c’est l’animal qui s’exprime, le texte sera en italique.


   


  Je suis plus particulièrement appelée à interroger des animaux domestiques tels que les chevaux, les chiens, les chats, les oiseaux. Je réserve les animaux sauvages à la dernière partie de ce livre. Chacun de nos compagnons a sa spécificité et un rôle différent. Sans pour autant ancrer une vérité et en faire une généralité, voici quelques-unes de leurs qualités principales (non-exhaustives) que j’ai pu relever :


  Le cheval : proche de l’humain, son cœur est généreux. Il ne se plaint pas et donne sans compter, jusqu’au sacrifice parfois. Il peut être à la fois relié à des énergies célestes ou au contraire à la Terre. S’il peut nous aider à mieux nous incarner et nous ancrer, il peut aussi nous permettre une élévation spirituelle. Il nous accompagne comme un guide. Il nous soutient, nous guérit et nous révèle aussi. À travers lui, c’est à une famille d’âme que l’on se relie. Sa force nous reconnecte à notre propre puissance. Il peut aussi être guérisseur, passeur comme d’autres animaux, et voir ce que nous ne voyons pas avec nos yeux.


  Le chien : il est un puits d’amour sans fond qui consacre son temps à nous faire plaisir et nous exprimer sa présence et sa loyauté. À travers son regard et sa dévotion, il nous remplit d’amour et de joie, et par là même nous élève vibratoirement. L’estime de nous-mêmes s’accroît à son contact. Il nous invite à jouer, à sourire et à profiter de l’instant présent. Il nous pousse à la congruence, en nous montrant en miroir l’incidence de nos pensées et de nos émotions. Par sa sensibilité et à travers son comportement, il nous aide à identifier notre colère, tristesse, agressivité ou autre. Par exemple, en aboyant il va nous faire sortir de notre mental ou de notre maison, nous permettant ainsi de transmuter nos émotions et facilitant notre reconnexion à la nature. Il pourra aussi épauler son gardien pour soigner ou aider certaines âmes à s’élever, et recevoir des messages de nos défunts en restant connecté à eux.


  Le chat : être particulier, libre et indépendant, il a la capacité de réguler les énergies de polarité négative des humains et des lieux qu’il fréquente. Il gère les manifestations telluriques et magnétiques. Son hypersensibilité vibratoire nécessite qu’il dorme beaucoup pour se restaurer, car tel un accumulateur et un transformateur électrique, le chat se charge et a besoin de se décharger. La Terre est pour lui un élément primordial. Cela fait de lui un excellent magnétiseur et énergéticien, capable d’agir sur nos corps physiques et éthériques. Connecté au monde visible et invisible, il peut aider des âmes à ascensionner ou coopérer avec des élémentaux, par exemple. Il accompagne les sorcières, les druides, les guérisseurs et les thérapeutes depuis la nuit des temps, car il est en lien direct avec le cosmos et l’univers. Le chat nous reconnecte à la partie sacrée de notre essence, nous invitant à retrouver notre autonomie, notre discernement et notre libre arbitre. Il nous aide à devenir plus libres, dénués de toutes pensées et croyances limitantes.


  L’oiseau : créature du ciel, il est le messager direct des énergies célestes. Il nous invite au détachement, à la confiance en la vie et en nous-mêmes. En tant qu’être spirituel, il nous connecte au divin et à la Source. Malgré sa captivité, il souhaite impulser chez son gardien la liberté d’être, de faire, et de voyager. Il n’est pas rare qu’il se montre à nous temporairement pour nous communiquer un message d’un être invisible (souvent un défunt, un ange, ou une autre présence lumineuse). Chaque espèce a sa spécificité et une symbolique différente. Je remarque que les personnes aimant les oiseaux ont souvent des difficultés à s’incarner, à s’accepter et faire leur place dans la société.


  


  
    [4] Reboul Peggy, Consciences animales, Mama Éditions, 2021.

  


  
    [5] Je nomme ainsi les humains qui accompagnent et prennent soin d’un animal au quotidien.

  


  
    CHAPITRE 1 Miroir de l’âme : quand un animal et un humain se retrouvent


    Reflet de Camargue, De l’orgueil à l’humilité


    Les synchronicités ont permis à Patrick (homme de cheval reconnu dans son milieu en tant que tel) et Reflet, cheval pur race Camargue, de se retrouver, alors que ce dernier avait déjà 4 ou 5 ans. Je parle de retrouvailles, car il s’agit d’une rencontre karmique particulière dans le sens où elle alimente un profond questionnement mutuel, permettant aux deux protagonistes de panser une grande plaie émotionnelle.


    Reflet et Patrick ! Une évidence, une véritable osmose dans le mouvement quand ces deux êtres font corps. Cela rend Patrick très fier. Mais Reflet peut aussi se montrer distant et même parfois condescendant avec son gardien. Ce dernier, désireux de mieux comprendre son cheval et d’affiner sa relation avec lui, me demande de l’interroger, car il se trouve parfois en réelle difficulté ou démuni face à son attitude imprévisible.


    Reflet me montre une flaque par terre. Puis, tel un miroir, le reflet d’un homme et son cheval. « Tu vois cette image ? C’est la même chose : une seule et même entité. » Reflet évoque le couple cheval/cavalier. Puis l’image se trouble, les têtes disparaissent et l’eau s’évapore. Reflet essaye de me faire comprendre qu’il faut être attentif, silencieux, vigilant, pour maintenir la réalité de ces images reflétées. Il m’explique qu’il vient retrouver Patrick dans cette vie-là et que son attente est forte vis-à-vis de lui. Qu’il y a comme une promesse à tenir et une alliance à reconquérir entre le cheval et l’humain, comme si le lien avait été coupé violemment et prématurément. Je ressens alors une tristesse profonde, un cœur brisé, une attente, une séparation non digérée. Quelque chose de l’ordre de la trahison ! La souffrance est terrible. Je vois un grand cheval noir et un homme qui a perdu son honneur. Reflet me montre une défaite, dans un contexte de guerre. Je vois l’image de cet homme sidéré. On lui a pris son cheval, l’être qui lui est le plus précieux au monde. Un homme qui a juré de tout faire pour le récupérer. Mais le cheval a attendu en vain, jusqu’à sa mort. Son compagnon de route n’est jamais revenu. La promesse n’a pas été tenue.


    Aujourd’hui, ce cheval a retrouvé son maître. C’est Reflet ! Il veut que Patrick le reconnaisse et aille visiter les profondeurs de son cœur pour retrouver cette véritable connexion qu’ils avaient ensemble. Mon cœur s’alourdit. Je me sens connectée à la terrible souffrance de ces deux êtres au moment où ils ne formaient qu’un et ont été arrachés l’un à l’autre. Je ressens dans cette incarnation des résistances des deux côtés. Une réelle difficulté à s’abandonner dans l’authenticité de la relation. Comme si chacun, pudique, gardait son rang. Comme si cet amour mutuel, connu de tous, pouvait mettre en danger leur relation. Il me semble que ce cheval a sauvé plusieurs fois ce guerrier. Que ce cheval avait été très convoité et qu’il fallait conserver son rôle de chef pour en être l’heureux propriétaire. Reflet me parle d’un cheval de roi. Je demande à Reflet ce qu’il attend de Patrick aujourd’hui. « Qu’il redevienne roi et qu’il retrouve sa pleine puissance ! » « Comment ? », lui demandé-je. Reflet évoque une certaine frilosité ou un sentiment d’illégitimité chez son gardien, qui ne fonctionnerait qu’au centième de ses capacités. Reflet invite Patrick à chercher et définir les qualités d’un roi. Il évoque aussi l’ego ou l’orgueil, comme si ce roi avait été déchu à cause de son orgueil, ce qui aurait, selon lui, généré la défaite. Reflet m’explique que l’enjeu pour son gardien est de retrouver cette pureté, cette authenticité et cette congruence à soi pour regagner sa confiance. Il ajoute à cela que Patrick ne doit plus douter de qui il est et doit incarner sa toute-puissance. Pour autant, j’entends que l’orgueil reste un véritable sujet et comprends que Patrick a choisi d’expérimenter dans son existence actuelle diverses situations l’amenant à travailler cette blessure.


    Il n’est donc pas très étonnant de retrouver ce « roi » aujourd’hui, dans un milieu très machiste où l’homme décide de se donner en spectacle et d’être vu en public. Voilà des situations qui peuvent vite tourner au ridicule si le cheval refuse de coopérer. Reflet semble se réjouir de cet échange tout en restant sur ses gardes comme si nous, humains, avions sans cesse à faire nos preuves. Ce cheval est incroyablement exigeant et n’envisage pas de se livrer complètement à son gardien sans que celui-ci s’affranchisse de ses peurs et de ses rancœurs. Cela suppose que Patrick accepte d’aller voir ses zones d’ombre et de se dévoiler.


    Puis Reflet explique à son gardien comment il souhaite être approché, monté, ce qu’il peut faire et ne plus faire avec lui. À l’opposé des méthodes de Patrick, cela oblige ce dernier à lui consacrer du temps à travers une écoute silencieuse et à modifier sa manière de le monter, ainsi qu’à changer d’enrênement.


    À ma grande surprise, Patrick accueille ce compte rendu avec émotion. Il tient à me montrer une photographie de lui et Reflet. Au moment où mon regard se pose sur cette image, mon corps frissonne, je suis émue. C’était une flaque d’eau dans laquelle se reflétait ce couple homme/cheval si intrigant. Patrick était très fier de cette magnifique photo. Reflet voyait lui aussi cette image à travers son gardien et l’avait partagée avec moi. Face à la demande de son cheval, cet homme, que je trouvais austère au départ, décida d’expérimenter lui-même cette communication télépathique et intuitive avec l’animal. J’allais de surprise en surprise en découvrant la pugnacité de Patrick, qui faisait tout pour affiner sa relation avec son compagnon. Je constatai qu’il avait beaucoup d’intuition, que ses perceptions kinesthésiques étaient fines et les informations récoltées tout à fait pertinentes. Très rapidement, Patrick monta son cheval sans mors dans un milieu où cela était impensable. Il se moquait du qu’en-dira-t-on, commençant à faire quelques émules autour de lui. Tout allait bien… jusqu’au jour de l’accident.


    Ce jour-là, Patrick triait les taureaux avec Reflet, lorsque celui-ci se mit à ruer si fort et si longtemps que Patrick se retrouva subitement au sol au milieu du troupeau, en état de choc et de sidération. Plus tard, la colère, la tristesse, le sentiment de trahison et d’injustice se manifestèrent dans le cœur de Patrick, déçu d’avoir fait tant d’efforts pour retrouver auprès de Reflet cette complicité et cette magnificence qu’ils avaient vécues ensemble autrefois, en vain. Tout l’univers de Patrick s’écroulait ! Il voulait reprendre ses anciennes habitudes en me disant que tout cela ne serait jamais arrivé avec un enrênement traditionnel. J’interrogeai à nouveau Reflet à propos de cet incident.


    « Ce n’est pas moi le roi ! C’est lui ! Ce dont Patrick a peur, c’est de lui-même. Il n’accepte pas la défaite et son seul ennemi est son orgueil. Il doit définir avant toute chose les valeurs qu’un roi doit incarner. Patrick se fourvoie et ne comprend pas pourquoi je suis là. Il me voit comme un simple cheval et se voit comme un simple chevalier – mais un chevalier n’est pas un roi. »


    Alors je lui demande de revenir sur cet évènement où il a mis Patrick à terre au milieu du troupeau de taureaux. Je lui demande ce qu’il s’est passé et là je ressens une vive douleur intercostale, comme une décharge électrique extrêmement violente dans mon corps, qui vient perturber tous mes organes et mes viscères. Enfin, il m’explique que quelque chose s’est coincé et qu’il a eu besoin de se libérer. Il s’est senti comme asphyxié sous l’emprise d’une décharge électrique, avec la sangle qui le compressait sans pouvoir s’en dégager. Il me dit que c’est un simple déplacement latéral de droite à gauche qui a suscité un mouvement et une compression au niveau de ses organes. La douleur était si vive et si intense qu’il ne pouvait prendre en considération la présence de Patrick sur son dos.


    Je sens aussi que cela a réveillé en lui une mémoire – qu’il aurait été transpercé par une lame, sur le flanc droit, mais qu’à cette époque ce n’était pas le roi qui le montait et qu’il en est mort. Il m’explique que peu importe son enrênement et la manière dont son gardien le chevauchait à ce moment-là, il aurait pu tout aussi bien se renverser avec un enrênement plus restrictif. Il sait que Patrick s’est fait mal et il a eu peur. Mais il m’explique que la vraie blessure de son gardien est celle liée à l’orgueil. Il a perdu la face devant une confrérie de gardians (cavaliers).


    Là où cela devient intéressant, c’est lorsque Reflet m’explique que la faute que le roi avait commise et pour laquelle il lui avait été enlevé a été tellement difficile à accepter qu’il ne se l’était jamais pardonné. Il s’était même infligé durant plusieurs vies des situations dégradantes, simplement pour grandir, jusqu’à ce son ego disparaisse.


    À travers cette nouvelle situation, Reflet évoque le rapport de son gardien au monde, ainsi qu’à lui-même. Il me dit qu’il y a encore chez lui cette peur d’être jugé, cette peur aussi de décevoir et de ne pas être à la hauteur, de ne pas être le meilleur. Mais il me dit que cela est de l’orgueil, car un roi n’a peur de rien. Il n’a pas peur de la défaite, il marche toujours la tête haute. Il n’a pas peur de mourir non plus. Il n’a pas peur de se tromper, parce que le roi incarne aussi l’humilité. Dans cette humilité, il y a de la vaillance. Le roi sait qu’il est puissant, qu’il a de la force.


    « Cette force, tu l’as en toi – mais l’idée que tu as de la force n’est pas juste, car elle est toute en tension, à l’image de ton corps. Ton corps te fait souffrir, tes muscles sont durs, tes articulations manquent de souplesse, parce que tu gardes en toi une exigence beaucoup trop forte, relative à l’obligation de résultat. Les temps ont changé et ces temps te demandent de t’aligner aux nouvelles vibrations. »


    Je demande à Reflet de préciser et de me dire ce qu’il attend de son gardien. Il m’explique qu’aujourd’hui, le rapport à l’animal a évolué et il invite Patrick à profiter de son aura d’homme de cheval respecté pour montrer ces changements à l’humanité.


    « Les animaux ne sont plus du bétail sans conscience : c’est à lui qu’il appartient de faire changer les mentalités – ou pas. Il est le seul qui peut décider d’avancer ou de reculer. Lorsqu’il me remet un mors, comme dans les anciennes traditions, alors il décide de reculer. »


    Reflet ne juge pas, ne condamne pas son gardien pour cela, mais il lui montre au contraire qu’il lui sera toujours fidèle et qu’au fond c’est Patrick « qui a les rênes ». C’est lui qui a choisi des situations lui permettant de travailler cette blessure encore et encore. Reflet répond juste poliment au choix d’âme de son gardien. Et ce dernier avance courageusement dans cette quête d’humilité peu à peu retrouvée.


    
      Patrick : « Merci pour ce retour de communication avec Reflet, tellement de belles choses à la fois valorisantes, déstabilisantes et questionnantes. Ce que je ressens, c’est que nous sommes deux compagnons engagés ensemble sur une vieille et longue route, avec de la bienveillance l’un pour l’autre. Notre relation fusionnelle nous fait sans doute grandir tous les deux à travers nos victoires, nos défaites et nos vieux démons. Cet épisode est venu me chercher avec violence dans mon for intérieur, au diapason de la résurgence de son ancienne blessure. Je l’ai accepté, compris, et j’ai pardonné à Reflet. Nous cheminerons ensemble jusqu’au bout et continuerons toujours à nous guider mutuellement ! Merci d’être notre guide sur notre “draille” commune. »

    


    Patrick et Reflet se sont retrouvés. Nous comprenons très bien qu’ils avaient expérimenté ensemble une autre vie et peut-être même davantage. Ce qui me paraît intéressant surtout, c’est qu’il est possible aussi de vivre des relations karmiques avec les animaux. Je ne suis pas certaine que Patrick aurait entendu et accepté de la même manière ce type d’information de la part d’un humain. Car comme le dit Reflet, Patrick s’est forgé une carapace. Et seul un cheval dans la vie de cet homme pouvait lui faire accepter l’idée d’un cheminement de la conscience à travers des vies successives. Il est manifestement plus facile pour l’humain d’accorder de l’importance à leurs messages dans la mesure bien sûr ou d’autres informations plus concrètes ou des changements de comportements viennent valider ces dires. Il est aussi intéressant de constater que l’animal est lui aussi dans un processus d’évolution et de guérison de ses traumatismes passés.


    Comme Patrick, je vis aux portes de la Camargue. De ce fait, je rencontre des éleveurs de chevaux et de taureaux (manadiers) ainsi que des gardians travaillant dans des manades (élevages de taureaux) autour de chez moi. Et même si je souffre de voir beaucoup de chevaux vivre seuls toute l’année dans des prés sans abri, je perçois peu à peu ce milieu en train d’évoluer et de se féminiser, permettant à de nouvelles valeurs d’infuser. Une nouvelle conscience de l’animal se dessine. Elle permet à des éleveurs d’utiliser des pratiques plus douces, ainsi que des médecines alternatives, en complément de leurs pratiques traditionnelles.


    Mi Gato, un taureau en pleine mutation vibratoire


    Dans cette région, les taureaux et les chevaux de Camargue sont presque aussi nombreux que les humains. La course camarguaise, nommée au départ course provençale, puis course libre, est une vieille tradition remontant au XVIe siècle. Elle est considérée comme un sport et se joue dans de petites arènes. Le taureau, appelé aussi cocardier, est une véritable star et considéré comme un athlète. Le manadier l’entraîne, tout en veillant à son bien-être physique et moral. Ces taureaux vivent en semi-liberté dans les immenses prairies de Camargue.


    Avant la course, on accroche à la base des cornes du taureau des cocardes, que l’homme doit retirer sans se faire encorner. L’homme, comme l’animal, court vite et beaucoup, ce qui nécessite de l’endurance de part et d’autre. Contrairement à la corrida, il n’y a pas de mise à mort et quand le taureau est fatigué ou part en retraite, il est choyé et, si possible, sera enterré sur place après sa mort.


    Cela faisait quelques mois que je demandais à un manadier voisin d’interroger ses taureaux. Un jour, cette personne désemparée me sollicite, car depuis quelque temps son meilleur taureau reste couché, parfois même prostré, sans manger. Le vétérinaire soupçonne un corps étranger dans son système digestif. Mi Gato doit concourir au trophée des As, course réputée. Il est coté et attendu du public, mais son éleveur hésite à lui faire prendre le moindre risque.


    Lorsque je me connecte à ce taureau, je ressens une grande force et une puissance émergeant du fin fond de la Terre. Mi Gato m’explique qu’il se sent très lié à l’homme malgré sa nature sauvage. Il évoque la notion de force primaire et sexuelle, comme une puissance sacrée, un élan de vie qui vient de l’intérieur. Il me renvoie à la couleur rouge du chakra racine, comme si l’énergie et la qualité vibratoire du taureau se concentraient au niveau du bas du ventre chez l’humain. Il y a là quelque chose d’archaïque et de noble. Une sagesse ancestrale et cosmologique.


    « J’incarne la puissance de l’homme, celle que ce dernier désire contacter en lui afin de se sentir indestructible et inébranlable pour garder sa place dans le monde. Je l’ancre et lui transmets l’énergie de la Terre ». Je lui demande pourquoi il me parle de l’homme et pas de l’humain. « Ce n’est pas une histoire de femmes, il s’agit bien du masculin ! »


    Mi Gato me montre l’image de lui dans les arènes et les courants, les flux énergétiques qui entrent dans son corps. J’éprouve cela moi aussi, un peu comme si j’étais un aspirateur. J’ai la sensation d’aspirer ces courants comme pour les transmuter. Je lui demande à quoi correspondent ces énergies. Voici sa réponse :


    « Tout ce qui habite l’homme : ses peurs, son sentiment d’impuissance, de vulnérabilité, d’insécurité, toutes ses faiblesses sont comme aspirées dans mon corps qui les transforme en une énergie de puissance. Cette énergie est parfois considérée de l’extérieur comme violente et agressive, mais en étant ce que je suis et en exprimant ma puissance tellurique et sauvage, je rassure l’inconscient collectif. Ainsi j’alimente l’idée qu’il est possible d’être fort, de combattre et de gagner lorsqu’il y a un danger. Or, aujourd’hui, je me sens contrarié, car je pressens un changement. Tout cela est vibratoire. Je me sens ballotté comme si ma force devait se manifester autrement. La terre ne me porte plus comme avant. »


    Mi Gato m’explique qu’il a parfois l’impression de vivre sur des lignes temporelles différentes, à cheval sur le passé, le présent et le futur, mais aussi sur plusieurs dimensions. Il me dit que le champ magnétique de la Terre est moins puissant qu’avant. Physiquement, il me renvoie à son tube digestif. Je ressens alors une gêne, un trop-plein, un poids, une inflammation et une envie d’expulser quelque chose de ma trachée. Mon estomac se contracte et mes tissus sont tendus. Tout manque de souplesse. Quelque chose ne passe pas, au sens propre comme au sens figuré. Il évoque le poids des traditions, et plus concrètement, un objet. Comme si cette chose symbolisait un passé révolu. Il a en effet ingéré un objet et n’arrive pas à s’en libérer. La peur de le perdre qu’éprouve son gardien renforce cette contraction des organes. Mi Gato me montre la profondeur du lien qui les unit, comme si son éleveur avait lui-même été un taureau dans une autre vie et comme s’ils avaient tous les deux signé un pacte de fidélité. Il n’a pas envie de le décevoir. Il veut retourner sur la piste et briller dans les arènes. Mais au moment où je l’interroge, il ne sent pas la force et l’énergie de faire son devoir pour l’humanité : aspirer les peurs et les faiblesses de l’homme pour les rendre à la Terre. Je crains qu’il ne s’essouffle et ressente une possible détresse cardiaque ! Il me demande de l’aider à évacuer cette faiblesse de son cœur et de sa tête.


    Je perçois moi aussi, à travers cette connexion et ce soin, un changement énergétique et une ambivalence, comme si sa force ne devait plus s’exprimer par le combat et l’agressivité, mais au contraire par une force tranquille, une sagesse immobile. Mi Gato est conscient de sa place et de sa valeur pour ses congénères, tout comme pour les humains. Il doit régner en chef et maintenir l’harmonie. C’est pourquoi, sur un plan quantique, c’est à lui qu’on demande d’expérimenter cela dans la matière. Il sent sa structure et son corps changer de densité et son ADN se mettre à l’unisson de la Terre elle-même. Par rapport à l’homme et à l’énergie du masculin, il se sent appelé à véhiculer un autre type d’énergie, une puissance d’amour et de sagesse. À travers ce conflit interne et vibratoire, Mi Gato se sent dépassé par tout ce qu’il perçoit dans son corps et sa conscience.


    Le taureau est un animal puissant qui nous interroge sur notre place dans le monde et qui renforce notre lien à la Terre et à notre incarnation dans la matière. Ce qui est intéressant dans le cas de Mi Gato, au-delà de sa relation karmique avec l’homme et de son rôle pour l’humanité, c’est de se rendre compte que cette période est aussi éprouvante pour lui que pour nous humains, en termes de vibration et d’énergie.


    Du fait des profondes mutations énergétiques actuelles, Mi Gato ne peut plus s’acquitter de sa mission de transmutation des peurs du masculin, lors des courses dans les arènes. Il a conscience que cette difficulté n’est pas de son fait. Le nettoyage qu’il me demande lui permettra de reprendre la course. Cependant, il sait que cet état qu’il traverse est lié à quelque chose de plus grand. Il doit préparer son gardien à cette évolution, même s’il n’est pas encore capable d’en dire plus. Il sait que les traditions taurines vont devoir évoluer et que le rôle donné au taureau va lui aussi se transformer. Mi Gato porte un message dont la portée le dépasse. Son gardien n’est pas encore prêt à en saisir le sens, mais la graine est plantée.


    Cette élévation vibratoire vertigineuse qu’expérimente Mi Gato concerne tout le vivant. Notre structure/ossature s’allège et perd en densité, occasionnant des douleurs et des tensions lorsque nous résistons. Comme si nos tissus et fibres, porteurs de mémoires collectives, transgénérationnelles, sociétales ou culturelles, devenaient trop lourds pour notre squelette. Il est important d’accueillir ces manifestations physiques et de les porter à notre conscience. D’expérience, lorsque j’identifie ce que je porte et qui ne m’appartient pas, lorsque je le perçois et le nomme, mes tensions diminuent et je deviens alors plus légère.


    Lors de mes communications avec les animaux, je suis souvent confrontée à des « manifestations » que je découvre pour la première fois. Il m’est demandé de m’affranchir de mes croyances limitantes, ce qui n’est pas toujours facile. Mais cela me permet d’en apprendre toujours plus, comme sur les desseins particuliers de certaines âmes en errance.


    O’Malley, le petit chat annonciateur


    Les chats sont connectés aux âmes que nous ne voyons pas avec nos yeux. Qu’elles soient errantes, ascensionnées ou en attente d’incarnation. Ici, il n’est ni question d’âme sœur, ni de flamme jumelle à proprement parler entre un animal et un humain, mais de retrouvailles et du désir profond d’une petite âme qui souhaite revenir le plus vite possible dans sa nouvelle incarnation et qui fait équipe avec un chat pour transmettre son message.


    Sophie et Nancy me contactent afin de mieux comprendre leur chat qui présente un trouble du comportement, plus particulièrement lié à l’hygiène. Il n’hésite pas à faire ses besoins dans la panière à linge ou à des endroits bien visibles de la maison. Il va sans dire que des pipis intempestifs sont toujours le signe que le chat désire communiquer un message important.


    Lorsque j’entre en connexion avec O’Malley, je sens tout de suite deux présences : celle du chat, très perturbé, puis une âme errante qui gravite en lui et/ou autour de lui. Je constate que tout ce que ce petit chat fait endurer à ses gardiennes, notamment le manque d’hygiène, ressemble à un appel au secours qui n’est pas généré par le chat lui-même, mais par cette présence qui le dérange.


    Pour commencer, O’Malley me montre l’image d’un petit enfant qui tient la main de ses deux mamans. L’âme errante me dit : « Tu vois, cela a existé, je ne suis pas un simple chat. J’incarne tout autre chose dans cette maison. Je suis l’enfant absent et pourtant si présent. »


    Il me montre l’image de ses gardiennes, comme deux sœurs, avec une forme de gémellité, un lien profond dans une vie antérieure. Cet être semble vraiment à cheval sur plusieurs plans, dans des espaces vibratoires différents, donc plusieurs vies. Il n’a pas l’air si lumineux que cela : je ressens des vibrations très basses. Cette âme est perdue et cherche à sortir de cette errance, mais elle ne sait pas trop comment. Elle se voit bien reprendre sa forme humaine au milieu de ces deux mamans.


    O’Malley, l’être-chat, est très perturbé par cette âme qui utilise ses corps (physiques et énergétiques) pour exister. Elle est comme collée à lui et le parasite, générant de la confusion de part et d’autre. Après un long échange, je propose à cette âme de repartir dans la lumière, vers sa source, en lui montrant le chemin. Je peux sentir son soulagement au moment même où son ascension débute.


    O’Malley est libéré et je peux enfin converser librement et sans interférence avec lui quelques jours plus tard. Ce chat doux et délicat évoque et confirme, lui aussi, la nécessité de la présence d’un enfant dans le foyer, cette petite âme ascensionnée mais pressée de revenir. Car, selon ses dires, il vient accroître le potentiel naturel de chacune de ses gardiennes, qu’il considère comme des fées !


    Il me parle d’elles comme deux êtres de lumière qui ont à cœur de mettre en œuvre un projet de vie au service du vivant et des enfants en général. Il me dit qu’elles sont très proches de la nature, car issues toutes les deux de Gaïa. Il me montre une image d’élémentaux, de fées, en soutenant que c’est leur monde. Il adore vivre auprès d’elles et se sent très honoré. Cependant, il attire leur attention sur la nécessité pour elles deux de s’ancrer davantage et d’écouter les conseils qu’on leur donne. Il leur faudrait prendre plus de temps avec les arbres et planter en profondeur leurs propres racines. Il m’explique que les animaux qui entourent le foyer sont très actifs, qu’ils transmutent des pensées limitantes, des croyances, des doutes et qu’ils procèdent à des nettoyages intenses et constants.


    « Ici, les animaux ne meurent pas. Quand ils quittent leur enveloppe, ils sont encore très présents, protégeant le lieu à leur manière. » Il évoque le fait que ses gardiennes peuvent entrer en lien directement avec eux, car c’est facile et naturel pour elles. Comme sur la radio FM, il suffit de moduler sa fréquence pour les entendre. Je ressens comme une nécessité et une urgence à collaborer avec tous ces animaux, qu’ils soient vivants ou décédés. Puis O’Malley insiste à la fin de notre échange : « J’ai quelque chose d’important à leur dire à propos de cet enfant. Il y a dans l’entourage de l’une d’elles la possibilité de trouver le père géniteur. » (Un ami que Nancy aurait aimé et qui serait d’accord).


    
      Nancy : « Bonjour Peggy. Cela fait bien longtemps que je voulais vous écrire. Il y a de cela environ un an, je vous contactais pour la première fois dans le but de nous aider, Sophie et moi, à mieux comprendre O’Malley. Votre communication a clairement bouleversé notre vie.


      Sophie et moi avons fait en 2019 trois tentatives de PMA en Belgique, toutes étant restées infructueuses. (…) Malgré le fait que nous ne souhaitions pas d’un parcours médicalisé pour avoir un enfant, cette solution nous était pourtant apparue la plus “simple” dans notre situation. Pour ma part, j’avais toujours dit que, dans l’absolu, j’aurais aimé que mon premier amour d’enfance soit le donneur, mais même si Sophie avait été partante, je n’avais pas vu ce garçon depuis plus de six ans, je n’avais plus de contact et de surcroît je savais qu’il vivait en couple et avait un enfant d’environ 3 ans. Ce désir était donc pour moi une sorte de rêve irréalisable. Votre mail et l’espèce d’omniscience d’O’Malley sont venus tout bouleverser. À la lecture de vos mots, j’ai, évidemment, immédiatement pensé à ce garçon.


      Les mois passaient, mais c’était difficile pour moi de trouver le courage de faire une telle demande à quelqu’un que je n’avais pas vu depuis tant d’années. Pourtant, en décembre, j’ai réussi à franchir le pas après avoir trouvé une adresse postale pour lui envoyer ma lettre… les dés étaient jetés ! À partir de ce moment-là, vous l’aurez compris, tout allait changer pour nous, grâce à vous et à O’Malley. (…) Facilement, grâce à la bienveillance de mon ami et de sa compagne, Sophie et moi avons pu tout naturellement faire cet enfant dans l’intimité, loin des contraintes d’un parcours de PMA. Alors, vous ne sauriez imaginer combien de fois nous avons pensé à vous et à quel point nous sommes reconnaissantes envers, aussi, notre O’Malley. Aujourd’hui notre chat se porte bien, à merveille. On a le sentiment qu’il veille à chaque instant sur la maison et sur chacun d’entre nous. (…) Nos animaux et les gens comme vous ont le pouvoir, parfois, de changer des vies. Et ainsi, pour moi, vous êtes un peu la marraine de ce bébé que l’on attend… Merci. »

    


    Je compris plus tard que leur tentative de PMA ne pouvait pas marcher tant que cette âme n’était pas ascensionnée. Aujourd’hui, je deviens symboliquement la marraine de cet enfant coincé entre deux plans. C’est avec émotion et curiosité que j’envisage d’aller le rencontrer, ainsi que ses deux mamans bien sûr.


    J’aime à penser que des âmes attendent quelque part tous les futurs parents. J’ai la croyance que nous pouvons nous adresser directement ou indirectement à nos futurs enfants bien avant qu’ils ne soient portés dans le ventre de leur maman. Un jour, nous serons tous capables d’ouvrir nos canaux de perception médiumniques pour nous relier à ces âmes et leur demander dans quelles conditions elles souhaitent nous rejoindre. C’est une belle histoire que celle d’O’Malley. Cependant il m’arrive parfois de devoir expérimenter des sujets plus difficiles, et plus complexes, comme ceux qui vont suivre.

  

  
    CHAPITRE 2 Rendre le passé au passé et savourer l’instant présent


    Blanche, la mise en lumière de l’ombre


    Brigitte est une femme entourée de chiens. C’est même une passion pour elle. Elle vit seule avec une petite horde, car elle est famille d’accueil. Blanche lui appartient et semble avoir une importance toute particulière pour Brigitte, qui me contacte dans l’espoir de comprendre pourquoi sa chienne est épileptique et pourquoi elle mange ses excréments et des cailloux.


    J’accueille et laisse venir les mots et les sensations : matrice, viscères, cœur, intestins. Une énergie très particulière se manifeste, ainsi que l’image de Blanche en tant qu’embryon dans un ventre. Je distingue l’image de deux embryons côte à côte, ainsi que le mot sœur, sans trop savoir à quoi tout cela correspond. Le soin commence sans même que je le demande. Il y a quelque chose de très profond, de très ancien qui désirait sortir. Un cri, l’image et le son d’une femme maghrébine qui chante d’un ton plaintif et douloureux. Blanche me dit : « Tout ce que je te montre fait partie de moi. Je suis très liée à ma gardienne. Le cordon n’est pas coupé et ne l’a jamais été. J’exprime les mémoires de son ventre, de ses viscères et de ses intestins. Je suis dans son ventre. »


    À ce moment-là, je sens quelque chose qui bouge dans le mien, une espèce de gêne sans pouvoir identifier très clairement ce qu’il se passe. Puis Blanche me montre l’image d’une femme enceinte qui enlace son ventre dans ses mains. Elle semble me parler de maternité comme d’un évènement douloureux et je ressens la séparation, l’abandon, deux êtres séparés, deux bébés, deux sœurs, la mère, l’enfant. Tout cela vient se mélanger. Blanche semble connectée à un bébé avorté et elle me montre l’histoire qui se répète depuis plusieurs générations. Il y a, me dit-elle, un interdit à être enceinte et une nécessité de se cacher et d’œuvrer seule avec un sentiment de honte. Je lui demande alors si tout cela est en lien avec son épilepsie et le fait qu’elle mange ses excréments. Blanche me dit que oui, l’épilepsie est l’appréhension de la douleur, de la souffrance et de la honte, et ensuite elle me fait sentir ses excréments en me montrant l’image de cette femme qui n’a que cela à manger. C’est le seul moyen pour elle de rester en vie. Elle est connectée à la détresse de cette femme au même titre que Brigitte à ce passé, comme si elle avait vécu elle-même cette vie de femme honteuse, rejetée par la société parce qu’enceinte. Je ne sais pas si Brigitte a des enfants, mais on dirait qu’elle porte en elle la croyance qu’il est dangereux et douloureux d’en avoir. Je perçois comme une sorte d’interdit collectif, quelque chose de culturel et de familial. Blanche me montre l’image d’une lignée de femmes. J’ai l’impression que Blanche est là, à la fois submergée pas ces mémoires et parfaitement à sa place. Comme si l’univers l’avait envoyée à Brigitte pour l’aider à s’alléger de ces mémoires encombrantes. Tout se situe dans le ventre, dans la matrice. Tout cela concerne l’histoire de Brigitte. Mais il est intéressant de comprendre que l’animal aussi a son histoire et qu’elle fait souvent écho à celle du gardien.


    Dans son histoire de chienne, Blanche est elle aussi connectée à de profonds traumatismes liés à la faim. Manger tout ce qu’elle trouve est une réaction primitive déclenchée par son système nerveux, comme si elle était totalement inconsciente de ces actes à ce moment-là. Une sorte de mécanisme de survie qui se manifeste.


    Blanche, c’est aussi la lumière, « la lumière du cœur de celle qui l’a sauvée », me dit-elle. Celle qui permet à Brigitte d’ouvrir son cœur à la véritable rencontre, celle de son âme, dans son essence, me dit Blanche, qui guide Brigitte sur un chemin de guérison, en permettant un allègement de ses souffrances actuelles et surtout passées. Blanche arrive du ciel tel un ange et, elle montre la voie de l’allègement. « (…) Se détacher de tout ce qui nous encombre, se libérer du passé. » Elle me montre l’image de cette femme enceinte, dans l’ombre, au milieu de ses excréments, puis l’image de cette femme rayonnante, vêtue de blanc. Elle montre la voie à sa gardienne vers la puissance de son rayonnement futur, vers sa beauté véritable et vers sa pureté.


    Elle demande à Brigitte de l’observer et de voir à travers ces comportements tout ce qu’il y a encore à travailler chez elle. J’en profite pour lui demander pourquoi elle tourne en rond quand elle rencontre d’autres chiens en promenade. Elle me dit qu’il y a en elle une envie de jouer avec eux, mais qu’elle ressent un interdit. Peut-être que cette contradiction existe aussi chez Brigitte ? Cette envie profonde de se mélanger et de se mêler au monde extérieur, de laisser place à la rencontre, mais aussi cette croyance que cela n’est pas possible.


    Il est fort délicat pour moi de témoigner de ce genre d’informations aux gardiens. Même si j’ai la chance d’avoir une clientèle de plus en plus ouverte. Voici le retour de cette gardienne qui a su transcender son passé grâce à la présence des animaux dans son quotidien. Une femme lucide et courageuse, capable de se distancier et d’accepter un contexte de vie bien particulier sans se sentir victime.


    
      Brigitte : « (…) Vous parlez d’une femme maghrébine, or mon beau-père était algérien et j’ai vécu à Alger de mes 3 à 8 ans, puis nous avons quitté l’Algérie pour la France. J’ai dû avoir des vies antérieures en Orient, car ce contexte est familier pour moi. D’autre part, lors de mes grossesses, mon ventre faisait apparaître une ligne verticale au niveau du nombril et on m’a dit un jour que c’était propre aux femmes orientales.


      Je suis fille unique. Quand je suis née, j’ai été rejetée par ma mère, car je suis arrivée sans être désirée. À travers les carnets personnels de mon père, j’appris que ma mère, très déçue de sa vie et vivant dans la pauvreté, avait tenté un jour de me jeter par la fenêtre pour que je me fasse écraser par un train (nous vivions chez mes grands-parents, qui étaient gardes-barrières). C’est ma grand-mère qui a retenu le geste fatal. Ma mère a divorcé de mon père et a rencontré mon beau-père algérien et nous sommes partis vivre en Algérie.


      Il faut que je vous dise que mes grands-parents maternels se sont mariés avant leur majorité et étaient cousins germains. Ma grand-mère a eu treize grossesses. Certains enfants n’ont pas survécu et mon grand-père couchait avec ses filles. Ma mère a voulu fuir cette ambiance et s’est mariée sur un coup de tête pour se sauver. Durant ma jeunesse, elle n’a eu de cesse de me surveiller, car le sexe était un interdit, comme d’ailleurs tout ce qui avait un rapport avec le féminin. Je suis devenue une femme avec cette épée de Damoclès qu’étaient la féminité et la peur de tomber enceinte avant le mariage. J’ai eu des enfants, mais n’ai pas réellement assumé mon rôle de mère. Je pense qu’il y a pour moi un karma relatif à la féminité et aux dangers de la grossesse, en effet. Je ne suis donc pas étonnée de ce que ressent Blanche, qui a récupéré ce lourd bagage qui est le mien. J’ai effectué un travail intérieur sur les questions de mon rôle dans cette vie-ci et au fil des années, mon expérience s’est évidemment construite sur les épreuves que j’ai dû surmonter tout au long de mon chemin. Les animaux ont pris une grande importance pour moi. J’y ai trouvé un réconfort et un amour partagé. Les conversations que vous m’avez relatées avec mes quatre autres chiens sont pour moi un amarrage et une force incomparables. »

    


    Blanche se considère comme une âme alliée et soutenante, en lien avec sa gardienne depuis longtemps. Je ne saurais dire toutefois avec exactitude quel était son rôle auprès de Brigitte. Elle témoigne de mémoires anciennes, dont Brigitte n’a pas forcément connaissance dans cette vie-là, mais qui entrent en résonance avec celles de sa mère et celles de ses grands-parents maternels. Une histoire difficile autour de relations sexuelles interdites. Brigitte témoigne aussi de cette spécificité physique sur son ventre. Sa mère, remariée avec un Algérien, devait très certainement porter en elle cette mémoire de la femme maghrébine dont Blanche témoigne. Celle qui l’a amenée à quitter la France pour l’Algérie. Il est intéressant de voir que des générations plus tard, cette mémoire est encore là. Le soin qui s’est posé dans la continuité de cet échange permet de nettoyer la croyance culturelle et familiale que porter des enfants est un acte douloureux, honteux, dangereux, et même interdit, mais pas seulement. En retour de ce travail de libération, on peut dire que Blanche nous aide à réécrire l’histoire, afin d’harmoniser vibratoirement toute une famille. De ce fait, Brigitte, coincée dans un schéma répétitif, comprend encore mieux ce qui a fait d’elle une « mauvaise » mère, comme elle le sous-entend. Nous sommes dans un soin à la fois intuitif et quantique. En ce sens où nous agissons sur différentes lignes temporelles. Comme pour ramener l’histoire sur un seul et unique espace-temps.


    À travers le message des animaux et en prenant conscience de cette mise en abîme de nos blessures, encore si prégnantes en nous-mêmes, nous pouvons libérer des lignées entières. Nous libérons nos aïeux et les générations futures. Ce détachement nous permet de nous sentir à nouveau libres et maîtres de nos vies, c’est-à-dire uniquement responsables de ce qui nous appartient. Rendre le passé au passé. Et savourer l’instant présent. La conscience animale est infinie. Elle nous permet aussi de pardonner et de se pardonner. Cette invitation à visiter notre intériorité, de la part de nos compagnons de route, est un moyen d’agir pour la paix. Au moment même où la femme est appelée à se révéler et rallumer sa flamme, celle qui émane directement de cette source d’amour universelle que nous portons en nous comme une bougie dans notre cœur. Nos animaux nous poussent à retrouver cette légitimité que nous avons perdue au fil des vies. Prendre de la hauteur, se délester et comprendre que ce qui nous rend triste, mélancolique, fatigué, en colère ne nous appartient pas forcément.


    Mikado, l’invitation à reconnaître le maître en soi


    
      Laurence m’écrit ceci : « Mikado est une chienne que Pierre, mon ex-compagnon, a choisie dans un élevage. Il n’était pas avec moi à l’époque. Je suis maintenant la gardienne de Mikado, car il était impossible pour lui de la garder malgré son attachement pour elle. De ce fait, elle a une anxiété de séparation. Elle ne détruit rien, mais sa détresse est intense dès qu’elle est seule. Quand je rentre, elle est hystérique de joie, il lui est même arrivé d’uriner de soulagement. Je ne sais pas ce qu’il s’est passé à l’élevage, mais je sens un traumatisme ancien. Je travaille tous les jours, mais ma voisine la garde et la promène. Elle est également très peureuse, elle sursaute pour un rien. J’aimerais savoir pourquoi elle est venue avec moi. Et que puis-je faire pour elle ? C’est très étrange pour moi, car au départ je n’aimais pas du tout les chiens, mais quand je l’ai vue, je l’ai aimée très rapidement et profondément. Enfin, je voudrais savoir si elle a un message particulier à transmettre à Pierre. Je sais qu’il est très douloureux pour lui d’être séparé d’elle et qu’il culpabilise. »

    


    Mikado attend ce moment depuis longtemps. Elle souhaite me montrer l’origine de sa gardienne. Et pourquoi elle est si inquiète quand elle est séparée de sa gardienne.


    C’est l’image d’une petite fille qui s’offre à moi. À côté d’elle, un gros chien, ou bien un loup (peut-être Mikado ?). Cette enfant vit dans la forêt. Elle est orpheline et des animaux sont sa famille. Ils veillent. Elle est sereine. Elle n’a pas peur. Elle porte en elle le champ du savoir et de la connaissance. Elle est connectée aux éléments, à la nature, aux animaux et aux esprits. Cette enfant n’a pas de parents, elle vient d’un autre monde. Ce chien ou ce loup l’accompagne depuis toujours. Incarné dans ce règne animal pour permettre à cette enfant de vivre en sécurité seule dans la forêt.


    Mikado m’explique que c’est encore son rôle aujourd’hui de protéger cette enfant. C’est bien ce qui génère son anxiété actuelle, lorsque cette dernière part de chez elle. « La présence des animaux reste nécessaire pour Laurence. Ma gardienne est un être particulier, un être stellaire avec de la ressource et une grande puissance. Un être rayonnant, mais qui a besoin d’aide et de soutien », me dit Mikado. Elle me renvoie ensuite l’image d’une forme blanche oblongue, de très grande taille, un peu comme une fée, qui serait en observation chez les humains. « Laurence est une volontaire. Elle expérimente la vie et cherche à comprendre ce qui génère la violence. Son cœur est grand et sa faculté d’adaptation aussi. Son incarnation est douloureuse et pleine d’obstacles. Elle a mis la barre haut en choisissant des situations difficiles qui l’ont touchée dans sa chair. Mais elle voulait savoir comment les humains peuvent se remettre des traumatismes, dans le but de les aider plus tard à dépasser ces chocs qui impactent. » Mikado me dit que sa gardienne écrira un livre pour partager cela avec un grand nombre de personnes. Elle l’invite à témoigner par écrit de sa vie et de son expérience.


    Mikado expérimente elle aussi cette notion de traumatismes répétés en ayant changé plusieurs fois de gardiens et de lieux. Pierre n’est qu’un passage dans son existence. « (…) Il doit poursuivre son chemin, c’est avec Laurence que je dois être. » L’une soutient l’autre. « Tant qu’il existera des peurs chez elle, alors j’aurai peur moi aussi ! » Mikado me fait ressentir sa gardienne comme un être puissant et hautement intelligent, mais aussi un être humain vulnérable. Car, me dit-elle : « Elle est en permanence entre deux mondes. Si elle n’accepte pas ses choix et sa place dans le monde des humains, c’est compliqué pour moi d’être sereine. Qu’elle incarne sa pleine puissance et qu’elle sente combien elle est entourée. Toutes ces présences lumineuses qui l’accompagnent sont là pour répondre à ses doutes et ses besoins. Qu’elle pense à leur parler, car ils sont là pour ça. Laurence est à sa place et doit maintenant reconnaître sa force. La déployer sans crainte d’être jugée. Elle ne doit pas avoir peur de recadrer et de poser des limites avec certaines personnes, même dans le cadre de son travail. Agir en souveraine ne signifie pas que l’on manque de cœur. »


    Pour que Mikado se sente mieux et soit moins craintive, il est donc impératif pour Laurence qu’elle se reconnecte à cette puissance originelle et qu’elle reprenne les rênes de son existence, sans craindre de bousculer et de dire au monde ce qui ne lui convient pas. Mikado me dit que Laurence fait partie de cette équipe au sol qui doit accompagner d’autres personnes comme elle, en montrant l’exemple. Leur montrer qu’il est possible de marcher la tête haute et de se relever de l’humiliation (Mikado me renvoie l’image d’une agression sexuelle avec beaucoup de violence). La femme peut transmuter le passé pour s’en affranchir, pour rayonner dans le présent. Mikado me confirme que Laurence est une accompagnante puissante à la transition vers le nouveau monde et qu’il faut agir sans plus tarder dans ce sens-là. Dans une autre communication avec sa chatte décédée, cette dernière me montrait Laurence comme une petite fille des étoiles, déposée là sur cette Terre, au milieu d’une jungle. Elle devait se frayer un chemin et faire sa place, passer des obstacles, grandir et prendre de l’assurance. Elle me montrait cette enfant comme un soleil et une source inépuisable d’amour destinée à rayonner. « Ses parents sont des étoiles et n’ont pas de forme humaine. Ils ne sont que pure énergie céleste. Laurence est un être de lumière elle aussi. »


    
      Laurence : « (…) Je travaille dans le soin, je suis psychologue et j’ai une orientation très énergétique dans ma pratique. Cela me fait sourire quand vous dites que Mikado me voit en tant qu’autrice, car cela fait un bon moment qu’on me “chuchote” d’écrire, mais je ne m’y suis pas encore attelée. Je vous trouve très précise dans vos réponses, ce qui n’a pas dû être simple, car mes questions étaient assez élevées vibratoirement. Or, faisant moi-même ce type de travail avec des humains, je sais combien il peut être délicat de “traduire” ce qui vient des autres plans. Je vous remercie encore chaleureusement et je ne regrette pas un instant d’avoir attendu si longtemps pour notre rendez-vous, cela a dépassé mes attentes. Et merci d’être là pour communiquer avec le vivant, c’est une belle place que vous avez choisi d’occuper dans cette vie et cela contribue au bien-être de cette planète d’une merveilleuse façon. »

    


    Je partage ce témoignage, dans le but de faire comprendre au lecteur que nous sommes nombreux à avoir choisi de vivre sur Terre pour accompagner les personnes désireuses de passer ce changement vibratoire vers des dimensions supérieures avec plus de fluidité. Laurence, comme tant d’autres, est invitée à prendre conscience de sa puissance, de son origine (stellaire) et de ses choix, pour œuvrer rapidement et en toute légitimité. Ce qu’elle commence à faire, d’ailleurs.


    De plus en plus de témoignages comme celui de Laurence et Mikado évoquent cette urgence et cette nécessité de retrouver le lien à notre source originelle. Accepter également l’idée qu’une vie ou plusieurs, au-delà de la Terre et de notre galaxie, fait partie du processus. Se mettre au service sans objectif ou attente quelconque. Ce n’est évidemment pas un plan de carrière, mais une façon d’être au monde qui procure une joie et un bonheur immense.


    Pour Laurence, rayonner n’est pas une difficulté. Elle a suffisamment cheminé pour accepter d’être au monde et d’aider l’humain. Mikado m’avait informée de son ouverture et de sa capacité à tout entendre. Il était aisé pour moi d’évoquer ses origines sans qu’elle soit surprise. En revanche, avec la gardienne d’Alto je me heurtai à une muraille à peine fissurée. Il me fallut, comme Alto, faire preuve de patience et de compréhension.
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    CHAPITRE 3 Ces animaux qui nous révèlent


    Alto, l’impatient


    Alto attend de sa gardienne qu’elle reconnaisse toute sa puissance et son potentiel de guérisseuse. Ce genre de situations est compliqué pour moi, car je dois inviter la personne à développer une plus grande conscience d’elle-même, apprendre à mieux s’écouter et pouvoir se soigner. Si ce n’est pas le cas, la problématique du chien peut alors s’accroître considérablement.


    Alto est un chien adopté dans un refuge. On ne connaît pas son passé. À peine deux mois après son arrivée auprès de sa gardienne, il développe un trouble important de potomanie, c’est-à-dire qu’il boit sans s’arrêter, au point que cela devient dangereux pour son organisme et ses reins. De plus, il est excessivement anxieux. J’ai rencontré ce chien à deux reprises, à plusieurs mois d’intervalles, pour une communication et un soin. Sa gardienne s’appelle Laure.


    Cette histoire de potomanie m’habite. Forcément, les premières informations que je reçois sont relatives à cette manie. Mes poumons se contractent et je me sens en détresse pulmonaire. Au niveau émotionnel, une peur profonde m’envahit. Alto me montre l’image de lui, jeté dans l’eau avec d’autres de ses congénères. Puis il me ramène dans un présent qui viendrait comme réveiller ce passé. Je sens Alto comme inondé et submergé d’amour, comme si ce trop-plein avait déclenché chez lui le souvenir de la noyade. C’est un chien qui, visiblement, a beaucoup erré. Un chien qui a connu la faim et la maltraitance. Je ressens aussi une grande souffrance physique, un corps faible devant affronter le froid, ainsi qu’un rapport difficile avec les autres chiens. Il y avait pour lui une nécessité à trouver sa place et s’affirmer pour répondre à ses besoins primaires et notamment se nourrir.


    Ce rapport avec l’eau est en effet très particulier. Il symbolise « l’arrêt ». Il me montre, à travers cette histoire de noyade, le choc traumatique et l’état de sidération qu’il a vécus.


    Avoir une place et faire sa place dans le monde est pour lui un véritable sujet. Il me montre son corps inanimé repoussé par les eaux sur la rive. Il s’est vu mort. Il a été le seul à s’en sortir et subsiste en lui un sentiment d’illégitimité. Alto me dit qu’il a une soif de vivre et je le ressens comme un chien plein d’élan. Mais ce sentiment d’illégitimité semble être un sujet majeur pour lui et sa gardienne. Il me demande de l’aide. Il souhaite stopper un processus qui tourne en boucle. Il a besoin de reprendre le fil et le courant d’une vie normale, car il souffre lui aussi de cette manie compulsive. Ce qui pourrait lui arriver de pire, me dit-il, c’est un nouvel abandon.


    Alto me renvoie encore une fois des images de noyade, mais cette fois les humains et les animaux se mélangent. Ce sont d’anciennes mémoires. « Je suis un prince et un chien guérisseur sur cette Terre. Je transmute et nettoie les maux et les charges que je croise. » Je sens que je touche à une toute petite partie de ses nombreuses vies. Je préviens alors sa gardienne qu’il sera peut-être amené à présenter certains troubles physiques ou émotionnels, selon les charges qui vont se présenter à lui, dans le futur. Ces charges pourront être collectives, liées aux animaux, à la Terre, ou à l’humain.


    Dans un deuxième temps, Alto m’explique pourquoi il est avec sa gardienne et le lien qu’il a avec elle. Il voit chez elle un potentiel lié aux soins et à la guérison et, en miroir avec lui, Laure a une difficulté à faire sa place et se sentir légitime dans ce qu’elle fait et ce qu’elle est. « Elle est pleine de résistances. Je souhaite lui montrer la voie d’un chemin de lumière auquel elle n’a pas encore pensé. » Il me dit qu’il voit dans le cœur de Laure une pureté dont le monde pourrait profiter. Alto propose une sorte d’alliance gémellaire, me dit-il. Chez lui aussi, il y a quelque chose de très pur. La pureté de ces deux cœurs – c’est véritablement le ciment de ce couple humain/animal.


    Six mois plus tard, Laure revient vers moi.


    « (…) J’ai mis du temps avant de vous répondre, car il m’en a fallu pour digérer et accepter ce retour. Depuis votre intervention l’été dernier, je dois avouer qu’il y a eu de superbes améliorations, même si Alto reste un chien très émotif et angoissé. Il n’y a plus eu d’accident de pipis et de vomis et il ne boit plus du tout de manière compulsive. Malheureusement, aujourd’hui j’ai de nouveau besoin de votre aide, car Alto remontre des signes d’angoisse et refait pipi à l’intérieur toutes les nuits. »


    À cette deuxième connexion, je ressens une hypersensibilité intestinale. Puis l’aura perturbée, une faille dans ses corps subtils, générée par des facteurs extérieurs. Il est dérangé par des entités qui viennent l’impacter dans son corps physique et dans son corps éthérique. Comme il l’a énoncé lors de notre premier entretien, Alto attire à lui des entités ou des charges diverses, qu’il nettoie. Mais là, c’est un peu comme si certaines gravitaient autour de Laure, qui les attire elle aussi. Alto s’applique à l’alléger de ces présences négatives. Lorsque le soin commence, un chant sort de ma bouche. Je reconnais un mantra de dégagement. C’est un de mes guides guérisseurs, un lama tibétain. J’observe ce travail en train de se faire et vois sortir des entités du corps d’Alto. Les images défilent. Alto est relié à quelque chose de très puissant et ancestral. Je vois la présence des Mayas. C’est une vieille âme avec une grande sagesse et un potentiel énorme. Je le vois en lien avec un peuple du soleil, très éveillé spirituellement et connecté à des énergies puissantes et lumineuses. Le soin se termine. Nous reprenons notre échange.


    « Elle traîne et moi je fatigue. Ce que je fais, nous pourrions le faire ensemble. Il faut qu’elle se pose les bonnes questions : pourquoi m’a-t-elle choisi ? » Il m’explique que cette rencontre était établie depuis fort longtemps et qu’il leur est demandé d’œuvrer ensemble. Pour cela Laure doit accepter et reconnaître le maître qui vit en elle. Il me montre l’image d’une femme grande, belle et puissante. Elle est debout, vêtue d’une tunique blanche. Elle a les bras écartés et elle chante pour la Terre. Elle soigne la Terre !


    L’anxiété actuelle d’Alto est générée par ce trop-plein de charges à évacuer, les siennes plus celles de Laure. Par ailleurs, il y a des lieux où ils séjournent, me dit-il, qui ont besoin d’être soignés où harmonisés. Pour le moment, il fait cela tout seul, mais il me dit qu’il aimerait bien que sa gardienne se mette un peu plus au travail et prenne conscience du rôle qu’elle a à jouer. Il l’invite à écouter son corps et utiliser ses mains, sentir, transmettre et guérir. Puis il me dit qu’il y a quelque chose qui doit passer par la voix et, là, j’entends un chant diphonique : soigner avec la voix et la vibration. Pour Alto, Laure est un être de lumière, en lien avec la Terre, les lieux, la nature, les végétaux.


    Laure souhaite que je poursuive les soins pour Alto, mais j’insiste sur le fait qu’il m’est impossible de faire des miracles si elle ne se dévoile pas davantage.


    
      Laure : « (…) En effet, je ne vous ai pas parlé de moi, car je pensais que ce n’était pas nécessaire pour Alto. Pour être honnête, j’espérais même que les problèmes de mon chien ne soient pas liés à moi, pour éviter de me mettre face à une réalité que j’ai du mal à accepter depuis quelques années, car elle me fait peur. La vérité est que ces deux dernières années, j’ai rencontré des soignants ou accompagnants qui m’ont tous tenu le même discours sur ma personne, mon véritable être intérieur. En fait, la vie me met de manière régulière face à ce que je devrais accepter, face à qui je suis réellement, selon toutes ces personnes. Et maintenant, Alto, à travers vos communications, semble porter ce même message.


      Je suis une personne hypersensible, et je fais mon chemin pour l’accepter. Je ressens des choses très fortes à l’intérieur de moi en présence des personnes que je rencontre, face à des situations dont je suis témoin, ou encore dans des lieux, mais sans pouvoir mettre des mots sur ces ressentis ou ces émotions fortes, ce qui parfois crée de la confusion ou de l’incompréhension dans ma tête. Cette hypersensibilité génère en moi beaucoup de stress, que j’ai du mal à gérer et que je finis souvent par enfouir bien profondément afin d’éviter toute situation émotionnelle. Je fais mon chemin. Lentement, doucement, mais j’avance, petit pas par petit pas, à mon rythme qui, visiblement, est bien trop lent pour Alto !


      Dans votre communication, vous dites qu’il se sent comme “alourdi” par des charges émotionnelles coincées en moi et qu’il n’arrive pas à gérer/soigner. Il s’agit bien de cette boule de stress que les praticiens que j’ai consultés ont également pointé du doigt. D’après eux, j’ai construit une muraille intérieure aux parois blindées, qui est visiblement difficile à démolir et qui contient des années d’émotions refoulées. Je ressens moi-même dans mon corps, depuis un moment déjà, une gêne physique qui me dérange dans ma vie. Il s’agit principalement de douleurs articulaires, de problèmes intestinaux et d’éruptions d’eczéma. Voilà ce qu’il en est de mon moi intérieur émotionnel, qui peut sûrement expliquer une partie du stress généré chez Alto.


      Ensuite, il y a un autre point que vous abordez et sur lequel vous êtes revenue par mail : le lien à la terre et au soin. Selon la somatopathe, je suis ce qu’on appelle un “saint-bernard” et j’attirerais à moi des personnes qui ont besoin d’être aidées. Je peine encore à l’accepter, car je ne me sens pas toujours capable ou à la hauteur, ni même digne de cette “mission”. Parfois aussi, je me dis que je n’en ai pas envie et que la vie serait plus facile si tout ça ne m’incombait pas.


      Quant au lien à la terre, c’est un sujet qui revient régulièrement. Je me sens en effet très connectée à la nature. Je ressens un amour fort pour la terre, et ma connexion avec elle me procure un immense bonheur intérieur. Ce sentiment d’amour et de lien fort est présent en moi depuis toute petite et je l’ai très bien conscientisé. J’ai pris une décision importante : je vais arrêter mon travail actuel à la fin de l’année et je me reconvertis à la rentrée pour faire une formation en maraîchage bio et en plantes aromatiques et médicinales, dans le but de m’installer en tant que paysanne, afin de travailler la terre, pour elle et avec elle. Votre communication a résonné fort lorsque vous parliez de ce lien à la terre. Il m’est difficile de comprendre et d’accepter que je puisse avoir un rôle, une mission ou une utilité, autre que la vie simple que je mène et qui me convient. Alors des mots tels que “femme belle et puissante”, “reconnaître le maître qui est en vous” sont forcément effrayants pour moi, d’où mon besoin de les digérer d’abord. (…) »

    


    Grâce à la rencontre de Laure et du chien Alto, les maux du chien trouvent un espace pour s’exprimer et transmutent dans le cadre d’un soin. Laure est de plus en plus poussée à se dévoiler, ce qui lui est extrêmement difficile. Elle rencontre un profond sentiment d’illégitimité qui la bloque dans ses aspirations.


    Alto lui montre le chemin puisque lui a su dépasser son sentiment d’illégitimité. À elle de s’y confronter en allant visiter ses propres zones d’ombre.


    Nombreux sont ceux qui se retrouvent, à un moment de leur vie, mis en face de leurs capacités qui les effraient. Comme j’ai pu le pressentir chez Alto, Laure a sans doute connu d’autres existences au cours desquelles elle aurait pu être guérisseuse, et pour cela condamnée, jugée ou brûlée pour ses dons. Elle aurait aussi pu expérimenter l’abus de ce pouvoir, au point de se condamner elle-même à ne plus jamais exercer. Elle aurait encore pu participer à la condamnation et la répression d’actes de sorcellerie. Nous avons certainement été amenés, ou avons choisi d’explorer l’ensemble de ces situations.


    Jaguar, un chat au service du collectif


    
      Sylvie m’écrit : « Jaguar était un chat très indépendant. Pas très affectueux, mais je pense qu’il était attaché à notre famille. Il est mort à l’âge de 8 ans, atteint par le FIV (sida du chat). Cela a été très dur pour moi de le voir décliner. Je l’amenais chez le vétérinaire quasiment toutes les semaines, lors de ses trois derniers mois de vie. En définitive, j’ai été soulagée par son départ et surtout par le fait qu’il a décidé lui-même de son moment pour partir. Cela aurait été très dur pour moi de le faire piquer. Nous l’avons finalement enterré dans notre jardin et toute la famille était présente. A-t-il un message pour moi ou le reste de la famille ? Est-ce qu’il est heureux dans “son ciel” ? J’ai essayé parfois de me connecter à lui, a-t-il perçu mes messages ? Je lui demande régulièrement s’il est d’accord pour veiller sur Sacha. Je vous remercie de lui dire que je pense souvent à lui et que je l’aime. (…) »

    


    Jaguar se présente très rapidement à moi comme s’il était au courant de ce rendez-vous. Il m’attend. Il prend immédiatement la parole et me dit : « Il ne faut pas regretter mon départ et ma maladie. J’ai largement profité de cette vie et de leur foyer chaleureux. Je les remercie de ce confort. J’ai été un chat libre et c’était avant tout cela que je suis venu leur montrer : la faculté de tout concilier. » Il me montre sa propension à faire plusieurs choses en même temps, à vivre sa vie libre de chat, à répondre à ses besoins tout en étant foncièrement avec ses gardiens, à leur contact et dans leur cœur. Il me dit : « Cette indépendance, je l’ai cultivée et je l’infusais en chacun d’eux, car c’est pour moi la clé de la liberté. La voie du détachement, du libre soi. La maladie, c’est aussi cela que je souhaitais leur montrer, avec l’envie de les bousculer, chacun et chacune, dans leurs croyances et de les aider à percevoir autre chose de la maladie. Elle ne nous tombe pas sur la tête par hasard ; la maladie nous appelle et on y répond pour guérir en soi et autour de soi ce qu’il y a à guérir. »


    Jaguar m’explique qu’il a invité les enfants à comprendre que la mort n’était qu’un passage vers autre chose, vers l’au-delà, vers une autre vie et qu’après, rien n’est fini. Il me dit que Sacha (l’autre chat) est là pour poursuivre le travail qu’il a déjà commencé dans ce sens. Il voulait que ses gardiens lâchent prise et acceptent que parfois on ne puisse pas guérir. « La guérison n’est pas toujours là où on l’attend. Mes gardiens côtoient la maladie régulièrement, puisqu’ils soignent eux aussi. Cette maladie ne s’inscrit pas uniquement dans le corps et les cellules, mais elle est aussi spirituelle et prend sa source dans l’énergie. Ainsi, j’invite Sylvie à poursuivre sa voie là où elle s’est arrêtée. Je l’encourage à soigner, elle aussi, à travers une écoute encore plus intuitive et plus profonde. Elle comprendra ce qui rend malade l’âme et par la seule reconnaissance de cette information, la guérison de l’âme pourra débuter. Le corps physique acceptera alors de guérir. Sylvie et Christian sont invités à coopérer et travailler ensemble, leurs champs de compétences et de connaissances sont complémentaires. Ils ne forment qu’une seule entité au service de la lumière. Je suis un chat comme plein d’autres chats. Je fais le pont entre les énergies de la Terre et du Ciel. Les animaux comme nous ont choisi de vivre et de côtoyer les humains pour les aider et les éveiller. Peu importe combien de temps nous restons à leur côté. »


    Je le sens aussi relié à d’autres foyers et il me dit qu’il venait impulser des interrogations et une sorte d’éveil chez les gens qu’il croisait. Il me dit aussi qu’il essayait physiquement de relier les maisons entre elles. Il me montre différents trajets à l’extérieur de maison et entre différents lieux, essayant d’harmoniser ou de mettre tout un quartier sur la même fréquence vibratoire. Il me montre qu’il travaillait beaucoup sur l’extérieur et sur les lieux, tandis que Sacha se focalise davantage sur l’humain et la maison.


    Jaguar parle ensuite de Sylvie. Oui, il entend bien ses messages ! Mais il est un petit peu agacé (gentiment agacé) parce qu’il me dit qu’elle n’écoute pas ses réponses : « Oui, je vais bien et actuellement, non, je ne me suis pas réincarné. Je suis auprès de l’âme groupe et je me rétablis. »


    En contractant le FIV, Jaguar me dit avoir participé à un nettoyage. Cela parle du collectif des chats, comme si chaque fois que cette maladie se manifestait chez un chat, une charge collective s’envolait. Je lui demande s’il en est de même du HIV chez l’humain et là il sourit. « C’est effectivement ce genre de questions que vos médecins devraient se poser ! » Jaguar ouvre le débat avec beaucoup de finesse : « Dans quelle mesure certains humains ne choisissent-ils pas de porter en eux une charge collective pour faire leur part et alléger ceux qui en ont vraiment besoin ? »


    Les deux chats de Sylvie considèrent qu’ils ont la capacité de l’aider à comprendre l’origine des maux physiques et psychiques des enfants avec lesquels elle travaille. Visiblement, Sacha est un chat guérisseur. J’ai l’impression qu’en dehors de son cadre professionnel actuel, Sylvie serait susceptible de proposer quelque chose de plus personnel et intuitif. Mais pour cela, ses chats lui demandent de se faire enfin confiance et de ne pas perdre de temps. Il y a comme une sorte d’urgence, mais aussi une invitation à prendre garde de ne pas se laisser influencer par son entourage (cartésien) qui la ralentit.


    Les chats font beaucoup de travail énergétique sur la Terre et auprès des humains. En acceptant de cristalliser à l’intérieur de lui une charge négative, Jaguar, comme d’autres de ses congénères, participe à la guérison de l’âme du collectif des chats. Je parle souvent dans ce livre de l’impact de l’humain sur l’animal. Dans ce cas précis, l’animal se sent libre et détaché de ses gardiens. Il leur montre tout simplement la voie du détachement, et d’une expansion de conscience au service des humains.


    Lolotte, ou le départ justifié


    
      Cécile : « Ma question est peut-être étrange mais j’aurais souhaité savoir s’il est possible de faire de la communication animale avec un animal décédé ? J’ai perdu ma jument il y a presque un an. Pourriez-vous ressentir quelque chose à partir d’une photo ? »


      Dans un deuxième échange, tout aussi laconique, la gardienne de la jument m’expliquait que depuis le décès de Lolotte, elle avait acheté une autre jument nommée Étoile, avec laquelle le courant avait du mal à passer. Elle se demandait si Lolotte pouvait lui dire quelque chose à propos de cette relation.

    


    À la connexion, je sens quelque chose qui se manifeste dans ma tête, dans mon œsophage, dans mon plexus, avec des spasmes dans le corps. C’est sans doute en relation avec son départ. Je ressens beaucoup d’émotionnel et une sorte de culpabilité, de colère, un sentiment d’injustice qui semble plutôt appartenir à Cécile et qu’elle me communique. Ensuite, je ne sais pas pourquoi, elle me montre l’image d’un vétérinaire, puis deux.


    Elle me dit que Cécile n’a pas encore accepté ce départ, et que c’est en partie la raison pour laquelle sa relation avec Étoile manque de fluidité. D’après elle, aucune place n’est disponible dans le cœur de Cécile. Pour Étoile, il y a une difficulté à exister et à faire sa place à ses côtés. C’est comme si une part de Cécile se sentait infidèle à Lolotte. Lolotte me dit qu’elle est partie à une période de la vie de sa gardienne qui n’a plus lieu d’être aujourd’hui. Elle estime qu’elle est partie à un moment opportun et son départ était programmé. Dans tous les cas, elle ne semble pas surprise de ce changement d’état : « Il est arrivé à un moment où il fallait impulser chez elle une renaissance, une nouvelle vie, un changement ». Elle me dit que son départ a projeté Cécile dans quelque chose d’extrêmement violent, mais en même temps l’a obligée à entrer dans un projet plus constructif, plus créatif et à prendre une nouvelle direction.


    « Maintenant il est temps de laisser Étoile lui montrer qui elle est et ce vers quoi elle doit aller. » En perdant Lolotte, c’est comme si Cécile avait perdu sa mère, me dit-elle. Une mère qui la quitte, mais qui l’invite à devenir mère à son tour, car à travers l’éducation et l’évolution de cette nouvelle petite jument, Lolotte me dit que non seulement Cécile apprendra beaucoup, mais elle va s’affranchir et s’alléger de croyances et de conditionnements qui l’encombraient. Lolotte me dit qu’elle était auprès de sa gardienne une jument pleine d’amour maternel, mais dans sa bienveillance elle lui renvoyait le reflet d’une force de caractère qui les caractérisait toutes les deux. Je la perçois comme une jument vive, pas toujours simple, qui a bien ancré Cécile. Elle a visiblement cherché à solidifier sa structure en essayant également de la rassurer et de la remplir.


    Elle demande à Cécile de percevoir aujourd’hui qu’il est temps pour elle de laisser plus de place à son intuition et d’ouvrir davantage son cœur à la vie. Étoile va beaucoup la déstabiliser et elle va devoir sortir du cadre, me dit Lolotte. Il ne faut pas s’inquièter de cela parce qu’elle va découvrir la magie de la vie. En revanche, il est vraiment important de lui laisser la place qu’elle doit prendre à ses côtés. Lolotte m’explique qu’il y a un formatage sociétal à mettre de côté pour découvrir une autre partie de son être.


    Je lui demande ensuite où elle se trouve actuellement. Elle me montre un autre cheval, beaucoup plus foncé qu’elle, un mâle, qu’elle connaît bien. « Je suis bien là où je dois être, en pleine possession de mes moyens et à ma juste place. » Elle m’explique qu’elle a une mission temporaire et spécifique, en collaboration avec ce cheval foncé : ils accueillent les âmes de jeunes équidés qui meurent prématurément. Je perçois que c’est un rôle temporaire. Il n’est pas prévu de réincarnation pour le moment. Dans ce qu’elle dégage, il y a toujours chez elle une énergie d’être maternant et rassurant.


    Elle m’explique que ce départ précipité, cet accident, n’a en rien perturbé son ascension, bien au contraire. C’est comme si le choc qu’elle avait reçu et la douleur qu’elle avait ressentie lui avaient permis de transcender quelque chose. Elle me montre l’image d’un électrochoc puis dans toutes ses cellules une lumière qui se diffuse, comme si elle était arrivée dans l’au-delà purifiée et nettoyée.


    Elle me paraît encore très connectée à sa gardienne, l’observant et vérifiant qu’elle est toujours sur la bonne voie. Concernant Cécile elle me montre l’image d’une femme encore pleine de certitudes. D’après ce qu’elle me montre, elle a l’air encore jeune et c’est comme si elle marchait timidement sur un chemin qu’elle ne connaît pas encore très bien. Cela a l’air d’être professionnel, mais concerne peut-être même sa vie personnelle. C’est comme si Cécile était en train de se rendre compte que la vie pouvait prendre une autre forme, de même que son travail. Tout à coup, elle voit que tout peut évoluer, changer et prendre une autre direction. Lolotte m’explique que ce n’est bien sûr pas un chemin facile pour sa gardienne de faire le deuil d’elle, mais ce n’est pas tout. Abandonner ses schémas de fonctionnement et même faire le tri dans ses relations n’est guère plus aisé.


    Lolotte invite Cécile à marcher droit devant, sans se retourner, et à écouter davantage son intuition ainsi que les synchronicités. En disant cela, elle sourit parce qu’elle me dit que c’est elle qui l’a guidée vers Étoile, que c’est elle qui l’a mise sur son chemin. Ensuite elle me montre le mot « mère » comme si c’était un désir profond pour elle que Cécile soit la maman d’une petite jument, un prolongement d’elle-même en quelque sorte.


    Ensuite elle termine avec la relation au travail de Cécile : elle me dit que son travail va prendre une ouverture, une expansion et que le côté intuitif va prendre le dessus. Elle invite sa gardienne à puiser sa connaissance et son savoir au fin fond de son cœur, pas dans les livres. Avec assurance, elle me dit que c’est en train de se faire.


    D’une certaine façon, Lolotte me laisse entendre qu’Étoile va initier Cécile et impulser le désir de modifier sa pratique relationnelle dans le professionnel : l’humain lié à l’animal serait davantage pris en considération. Elle me montre aussi ses mains – ses mains sur l’animal ! À travers celles-ci il va se passer quelque chose en matière de soin et c’est Étoile qui va impulser cela. Peut-être a-t-elle en elle le pouvoir de guérison ?


    Lolotte me confirme que, par son départ, elle voulait signifier, un peu brutalement certes, qu’il est temps de passer de l’ancien monde au nouveau monde. Elle considère qu’elle est reliée au passé et que maintenant il faut aller de l’avant. Elle s’efface pour laisser la place à Étoile.


    
      Cécile : « (…) Je suis bouleversée. J’ai l’impression que vous avez lu en moi comme dans un livre ouvert… Je suis vétérinaire et j’étais présente avec une consœur pour l’euthanasie. Ma jument avait pris un coup de pied violent occasionnant une fracture ouverte. Lolotte m’a en effet ancrée au sens propre et au sens figuré à la vie. C’est grâce à elle que je suis restée à Bordeaux après une rupture très difficile. Elle m’a sauvée. Je sais que je ne serais pas là aujourd’hui si elle n’avait pas été présente à ce moment-là. Je suis devenue maman ensuite. Et je voulais qu’elle ait un poulain au printemps suivant. Quand elle est morte, j’ai subi le choc le plus terrible de ma vie. Quelques jours après son départ, on me proposait un local idéal pour l’installation de ma clinique vétérinaire. J’attendais cela depuis très longtemps. J’ai commencé les démarches pour m’installer une semaine après son décès. Je souhaite en effet que le bien-être humain et animal soit au cœur de ma pratique. Je n’arrivais plus à travailler avec mes collègues, qui ont une vision différente.


      Concernant Étoile, j’ai regardé une seule annonce et je suis allée à sa rencontre, irrésistiblement, inexplicablement ! Je voulais la renommer, je n’ai jamais réussi car je savais que son nom n’était pas dû au hasard… et qu’elle ferait entrer de la lumière dans ma vie. Je ne suis pas étonnée que Lolotte l’ait mise sur mon chemin. J’en suis très émue. Je suis très touchée qu’elle reste en connexion avec moi. Je porte un bijou avec ses crins près de mon cœur.


      Dans ma vie personnelle, je suis en pleine mutation et j’ai rencontré récemment des personnes incroyables qui m’ouvrent des voies que je ne connaissais pas. J’accepte enfin de ne pas pouvoir tout expliquer. De formation scientifique, j’étais persuadée d’être très cartésienne et je me découvre une sensibilité que je refoulais certainement depuis très longtemps… Je me suis adaptée et je suis en train de me découvrir. Ce que vous me dites est incroyablement vrai aujourd’hui. Et croyez-moi, il y a seulement quelques mois, je n’aurais jamais pensé pouvoir exprimer cela. Je trouve incroyable ce qu’il vient de se produire… Une stagiaire m’avait offert votre livre, en me défiant de le lire ! Je l’ai lu et je vous ai contactée. »

    


    Il y a des animaux dont le décès nous paraît insurmontable et incompréhensible, à cause de la violence de leur départ. Ces morts brutales sont souvent nécessaires pour impulser un « reset » chez le gardien. Nos compagnons emportent avec eux un passé qui n’a plus lieu d’être. De par mon expérience, je m’aperçois que cette mort n’est pas une surprise pour l’animal, qui semble choisir de prendre une autre route dans le cadre de sa propre évolution, tout en restant souvent en lien avec son gardien. Après le choc et la sidération, ce dernier est invité à remettre en question ses anciens schémas de fonctionnement. C’est alors l’occasion de rencontrer un nouvel animal, bien souvent très différent de l’autre, avec lequel on pourra cheminer et expérimenter une autre réalité.


    Aujourd’hui, de plus en plus de vétérinaires acceptent de s’ouvrir à cet outil de la communication consciente avec les animaux, tout en restant méfiants face aux dérives (erreurs d’interprétation, ignorances, ou autres). Je me plais à imaginer, avec beaucoup d’amusement, qu’un jour ils prendront pour associés leurs propres animaux, et qu’ils laisseront plus de place à leurs ressentis et à leurs intuitions. Ce qui est déjà le cas pour Magalie et Sona, le chat guérisseur.


    Sona, assistant vétérinaire


    
      Magalie : « Je suis vétérinaire, je ne travaille maintenant plus qu’en homéopathie uniciste en tant que consultante. J’ai été très touchée par la lecture de votre livre. Trouver un écho de ce que je ressens vis-à-vis de la maladie, la douleur et la mort m’a vraiment apporté du soutien et de la motivation pour continuer à accompagner dans ce sens les gardiens lors de la fin de vie physique de leur compagnon. Je vous en remercie infiniment, c’est très précieux.


      J’aimerais comprendre ce que me demande mon compagnon chat. Je le sens parfois insister auprès de moi, à sa douce façon discrète et rigolote. Par ailleurs, il présente parfois un comportement “caressé-mordeur”. Je voudrais savoir quelle est l’origine de cet agacement et si nous pouvons faire quelque chose pour cela. Nous qui le connaissons bien, repérons généralement quand nous devons arrêter de le caresser, mais parfois (et surtout pour les amis charmés par cet adorable minou qui adore se lover sur les genoux) les profonds coups de griffes et de dents pleuvent violemment ! Nous avons adopté Sona au dispensaire de la SPA où je travaillais, il avait environ 6 mois. J’essaie d’écouter ce qu’il me communique. J’ai reçu des bribes que j’aimerais que vous complétiez ! (…) »

    


    Sona arrive vers moi avec élégance et assurance mais, en même temps, me fait comprendre que je ne peux pas le toucher. Il me montre un halo autour de lui. Je ressens une énergie électrique et une aura particulière. « Je viens de la terre ! » me dit-il. Il me montre des arbres, des racines et une lumière nourrissante qui vient du cœur de la terre, comme si celle-ci était creuse avec une vie et tout un monde à l’intérieur. « C’est mon rôle. J’enracine ! Je connecte les gens à la terre et je les nettoie. Et, à un moment donné, c’est trop pour moi. » À ce moment-là, il me montre l’image de mains caressantes autour de lui. Il me montre ce mélange d’énergies qui se manifestent comme si, dans son aura, il aspirait les énergies négatives des personnes qui le caressent, renvoyant tout cela à la terre. Il y a une transmutation et en même temps, il me montre ce champ magnétique qui diminue progressivement autour de son corps physique, jusqu’à venir l’impacter dans sa matière. Tout à coup, l’impression est très désagréable. Je ressens des décharges électriques dans mes organes. Je comprends que c’est à ce moment-là qu’il peut mordre ou griffer. Sona me dit qu’il aime profondément les gens et qu’il ne souhaite pas du tout leur faire mal. Il regrette simplement que les humains ne soient pas plus conscients de ce phénomène et ne puissent pas le percevoir, le voir et le reconnaître. Enfin d’une certaine manière, il me dit que ses gardiens, Magalie et Frédéric, l’ont compris et observé.


    À travers les mains, il capte l’énergie des humains et, par ce biais, il peut transmuter. Concernant Magalie, il me dit qu’il est là pour lui enseigner cela, car au-delà de ses connaissances scientifiques, elle semble avoir, elle aussi, cette faculté de soigner de la même manière que lui. Il me dit qu’elle n’utilise pas assez ses mains et que c’est bien dommage. Elle n’aurait qu’à chercher l’énergie tellurique en elle et la faire remonter le long de son corps, jusque dans ses mains, et simplement en les apposant sur les personnes, attendre que cela retourne à la terre. Sona me montre le flux d’énergie et son circuit. Il me dit qu’il n’y a rien à comprendre et qu’il y a juste à laisser faire.


    Lorsque Magalie s’est adressée à moi, j’avais plus de deux mois de délai d’attente. Sa demande ne me paraissait pas urgente. Mais, lorsque j’ai croisé le regard de Sona à travers la photo, je l’ai entendu me dire : « Il faut que tu me prennes vite ! » En fait, Sona considérait qu’il était nécessaire et urgent pour sa gardienne qu’elle fasse l’expérience du soin plus rapidement.


    Sona m’explique qu’il est un maître guérisseur, tout comme sa gardienne et, selon lui, elle n’a aucune raison valable de douter : « Au fond d’elle-même, elle sait bien ce qu’elle a à faire et qui elle est. » Magalie est amenée à voyager vers l’inconnu, à recevoir des images, des sons, des mots, des informations de la part des animaux qu’elle soigne, en faisant confiance à cette intuition. Sona rappelle à Magalie qu’elle n’est rien d’autre qu’un être canal, matière et conscience au service du vivant. Ces deux êtres font partie de la même famille d’âmes, celle des guérisseurs, et c’est en fait à l’âme collective de ces guérisseurs qu’il faut se relier. Il me montre l’image d’un collectif que je connais bien. Je reconnais ce chant vibratoire qui vient du cœur de la Terre. Cela me fait sourire en entendant tout cela. Car visiblement, Magalie viendrait du même endroit que moi. Nos origines et nos missions sont identiques, et le chemin pour y arriver similaire, avec l’une et l’autre, un animal à nos côtés pour nous initier.


    Il me dit que dans cette enveloppe il ne sera pas éternel et que c’est maintenant ou jamais qu’ils doivent en faire l’expérience tous les deux. Il me montre Magalie comme étant un être assez fragile et sensible. Il attire son attention sur la nécessité de prendre sa place et de l’assumer, d’affirmer sa puissance, que ce soit dans sa vie privée comme dans son couple. Elle ne doit pas douter de ses perceptions, mais s’autoriser à demander et recevoir du soutien ! Au sujet de Frédéric, Sona pense qu’il est temps de le mettre aussi sur la voie d’un chemin de conscience spirituel trop timidement amorcé. Cette communication venait valider ce que Magalie pensait d’elle et de sa coopération avec son chat, sans vraiment oser y croire.


    Si la spécificité des chats, dans leur globalité, est de percevoir les énergies pour les transmuter, il ne faut pas en conclure que tous les chats sont des êtres guérisseurs. Certains sont juste plus à même que d’autres à coopérer s’ils le désirent avec des humains. Je remarque que ces humains-là ont eux aussi des origines particulières. Ici, Sona évoque sa reliance ainsi que celle de Magalie à la Terre et l’Intraterre. Les deux se soutiennent dans un but commun qui est celui de soigner les animaux et leurs humains.


    Scarlette, passeuse d’âme


    
      Fanny : « Scarlette a 6 mois, et a déjà eu quatre propriétaires depuis sa naissance. Nous l’avons adoptée début août dans une association. Elle est destructrice et mange ce qu’elle détruit : bois, carton, mousse, papier, chaussettes… Elle a peur de rester seule dehors. Elle ne fait ses besoins que dans notre jardin, jamais pendant les balades… Elle me pousse à sortir de mes gonds, c’est épuisant, je ne comprends pas pourquoi elle n’écoute pas et fait tout ce qui est interdit. Pourquoi mange-t-elle des choses non comestibles qui sont dangereuses pour elle ? »

    


    « Je n’ai pas demandé à venir là. Je veux mourir et m’en aller. » Ce n’est pas la chienne qui parle, mais une entité. Je perçois la présence d’une femme, une grand-mère. Une femme un peu perdue, qui recherche sa fille. Qui ne comprend pas que les femmes de la famille ne soient pas toutes réunies sous le même toit. « On ne doit pas se séparer. On doit se serrer les coudes ! » Cette femme est en colère, elle se débat, elle s’agite énergétiquement dans tous les sens ! Elle est coincée dans le corps de Scarlette. La chienne est profondément gênée par cette présence. Je parle donc à cette présence féminine pour la rassurer. Je lui explique où elle se trouve. Je l’invite à prendre un autre chemin pour se mettre en relation avec les siens, notamment sa fille, en passant par un plan de lumière plus élevé. Je lui permets ainsi d’amorcer son ascension.


    Le lendemain, Scarlette semble parfaitement disponible pour communiquer avec moi.


    « (…) Il faut que tu dises à Fanny que je n’ai pas besoin de traitement, que je ne suis pas hyperactive, d’ailleurs ce terme ne veut rien dire ! Vous avez, vous les humains, une perception erronée de tous ces êtres dispersés qui ont besoin de bouger constamment. Ils font cela pour se libérer et s’échapper des manifestations énergétiques venues de l’extérieur. Ces êtres qui bénéficient de l’étiquette “hyperactif” sont simplement des êtres plus sensibles et plus perméables que les autres, qui n’ont pas de filtre et qui ont des failles. Ils sont donc plus vulnérables aux énergies extérieures qui s’immiscent en eux. Je vais très bien, j’ai simplement besoin d’être dégagée. Partout où je vais, je perçois et reçois les êtres non-ascensionnés qui souhaitent entrer en relation avec les humains. »


    Scarlette m’explique qu’elle expérimente cela dans chaque foyer qu’elle visite : « Je suis un être pur et lumineux, c’est d’ailleurs pour cela que Fanny m’a choisie et reconnue. » Je comprends aussi que Scarlette est un révélateur du potentiel de sa gardienne.


    Elle sourit. « La mort est un sujet que Fanny connaît et qu’elle maîtrise bien. Mais elle doit encore se familiariser avec elle. Fanny est invitée à faire passer les âmes que je lui montre sur un plan de lumière supérieur. Mon comportement reflète donc une réalité tangible. Quand je suis gênée par ces présences, mon hyperactivité doit l’amener à comprendre que j’ai besoin d’elle. » Scarlette m’explique en effet qu’une fois les entités accumulées en elle, elle se disperse, se fatigue et se vide de son énergie. Elle peut aussi paraître très excitée, tentant de se dégager de ces présences, capable de manger n’importe quoi et détruire tout ce qui se trouve autour d’elle.


    Scarlette me montre ensuite l’image d’une petite chatte. « Depuis toute petite Fanny est connectée au monde invisible. Avec sa chatte et moi, elle a maintenant deux alliées. Fanny est la reine des ténèbres (Scarlette rigole). Elle aide les âmes égarées. Elle les révèle et les met en lumière. Elle leur montre le chemin de la liberté et de l’autonomie. »


    Je comprends que Fanny est une passeuse qui a la faculté de s’occuper de personnes défuntes autant que de personnes en transition ou en pleine reconversion.


    Je demande à Scarlette pourquoi elle n’aime pas rester seule dans le jardin.


    « Dans le jardin ou ailleurs je n’aime pas rester seule, car Fanny est mon salut et elle assure ma protection. Seule, mon sentiment d’insécurité s’accroît. Pour le moment, je suis jeune et je ne suis pas à même de gérer toutes ces présences autour de moi. Je suis extrêmement sensible aux lieux. Je vois, je perçois, beaucoup plus que d’autres chiens, ce champ de l’invisible. Fanny aussi, mais elle ne sait pas quoi faire de toutes ses capacités et de ces mondes-là, qu’elle découvre au fur et à mesure avec moi. »


    Enfin, je lui demande pourquoi elle fait ses besoins dans le jardin et pas en balade. Elle me dit que pour le moment elle n’aime pas être surprise. Elle se sent vulnérable à l’extérieur, elle est un peu sur le qui-vive, donc elle préfère rester attentive. Elle a besoin de se sentir libre de ses mouvements, me dit-elle. Tout cela va s’atténuer avec l’âge car, dit-elle : « J’ai en commun avec Fanny cette découverte de qui je suis. Je ne me reconnais pas toujours dans ce corps de chien et c’est compliqué pour moi d’en acquérir les codes. » Elle m’explique qu’elle est une énergie qui se manifeste pour la première fois sur Terre et sous cette forme incarnée. C’est la première fois qu’elle a un corps de chien ! Elle se sent donc tout à fait démunie. Elle me dit qu’en revanche elle aime beaucoup les enfants et qu’elle se retrouve à travers leurs jeux et leurs comportements. Elle me dit qu’avec les enfants de Fanny, elle se sent en affinité et c’est comme si elle avait rejoint la famille aux côtés de ses frères. Ainsi, le jeu avec eux l’amuse et l’apaise tandis qu’auprès de « maman » elle sait qu’elle doit œuvrer, coopérer.


    
      Fanny : « (…) Scarlette est transformée, c’est vraiment incroyable ! Elle est apaisée, sereine. Tellement différente, elle ne mange plus de livres ni de bois, ni de plastique et elle ne quémande plus de la nourriture sans arrêt ! Lundi, elle a en effet vu un vétérinaire psychiatre pour chien qui a déterminé qu’elle était hyperactive et qu’elle devrait prendre du Xanax. Elle vous en a parlé et c’est super, car je ne souhaite pas non plus lui donner ce traitement. Effectivement, lors des balades, elle s’arrête souvent, regarde des points fixes, me regarde, repart en arrière… Je comprends mieux maintenant et je vais la rassurer… En ce qui concerne toutes les entités, mon plus jeune fils Paul les voit depuis qu’il est bébé. Il a eu des problèmes de sommeil vers 3 ans, il y avait “une dame dans sa chambre” qui lui faisait peur. Il s’agissait de l’âme de la jeune fille qui habitait la maison que nous avons achetée et qui est décédée en voiture brutalement. Ce monde ne m’est pas inconnu, il ne me fait pas peur, mais me rend triste pour les gens qui restent. Le dernier ouvrage que Scala a commencé à manger est le livre d’Elisabeth Kubler Ross, Mémoires de vie, Mémoires d’éternité. Je vais donc commencer par là. (…) »

    


    Dans le cas de Scarlette, l’animal est étiqueté hyperactif. J’en rencontre très souvent. La médecine moderne et occidentale, qui ne reconnaît que l’existence des corps physiques, est très limitée dans sa perception des phénomènes. Dans de nombreuses circonstances, faute de perceptions fines des situations et faute d’intégrer la notion d’énergie, ce que fait la médecine traditionnelle chinoise depuis plus de 2 500 ans, la médecine occidentale met de nombreuses personnes impactées par des énergies subtiles dans des catégories stéréotypées, avec des prises en charge très invasives. J’ai rencontré plusieurs enfants hypersensibles qui avaient des facultés extrasensorielles comme celles de Scarlette et Paul, le fils de Fanny. Hélas pour ces enfants, la majorité des parents – enseignants ou médecins – ne comprennent pas ce qu’il se passe pour eux. L’hyperactivité ou les troubles hallucinatoires sont alors traités de façon très agressive et destructrice au nom d’une science… « sans conscience ».


    Ces entités ou ces charges énergétiques devraient être prises en considération par le corps médical, bien que pour celui-ci la fin de vie et la mort restent encore méconnues et taboues. Je ressens une grande urgence à ce que cela soit pris en compte, car aujourd’hui les nouvelles générations sont de plus en plus connectées au monde invisible. Ce sont des âmes volontaires qui viennent initier leurs parents dans la mesure où ces derniers acceptent de rompre avec leurs croyances limitantes, comme Fanny, qui a déjà beaucoup appris de son jeune fils.


    Tony, les vies parallèles ou le recouvrement d’âmes


    
      Naïs et Julien : « (…) Tony est né en 2021, nous l’avons récupéré grâce à une association dans un refuge situé en Italie. Il habite dans un appartement avec terrasse au sein d’un hameau en pleine montagne. Le seul souci pour le moment est ses diarrhées récurrentes. Nous avons plusieurs questions à lui poser, nous vous laissons le choix de lui poser celles que vous voulez. Y a-t-il des choses qu’il aimerait changer, et nous dire sur son histoire ou sa mission ? Aboie-t-il par protection ou par crainte ? »

    


    Tony se sent parfaitement à sa place chez ses gardiens, mais il précise que, de manière générale, il est à sa place partout où il va. Présentement, il ne pouvait pas mieux tomber et en même temps, il n’est pas surpris d’être à leurs côtés.


    Il me parle de son début de vie. Je vois l’image d’une petite fille, Naïs. Celle-ci paraît en avance sur son temps, très éveillée spirituellement. Elle vient bousculer ses parents. Tony la rencontre et la soutient à un moment de sa vie où elle en a besoin. Toutefois, il ne fait que la croiser car c’est un chien libre et errant. Tony me précise que cette petite fille est une partie de sa gardienne dans une vie simultanée. Il montre son image, tel un petit chien d’un blanc évanescent qui a la capacité de passer d’un point à un autre avec une grande facilité. Plus étrange encore, Tony me dit que le père de cette petite fille est aussi une partie de l’être de Julien. Ce père est visiblement bien moins évolué que sa famille. Je ressens combien il est juste pour Tony d’expérimenter ces deux foyers. Ce faisant, c’est comme s’il permettait de réunir ces quatre protagonistes. Il fait le pont, le lien, entre ces deux vies. Pour l’instant, Tony renforce ce lien entre Naïs et Julien, comme un enfant. Il crée l’équilibre et le maintient, ce qui visiblement leur faisait défaut avant son arrivée, me dit-il. Il se considère comme un médiateur et un accordeur. Il les harmonise tous les deux en rétablissant leur fréquence vibratoire sur la même longueur d’onde. Il sent une certaine peur chez Naïs, notamment par rapport à sa capacité d’avoir un chien et de s’en occuper. Ce sentiment de responsabilité que Naïs porte en elle génère une anxiété et parfois des diarrhées chez Tony. Cependant, Tony précise que son hypersensibilité originelle est un facteur propice au dérèglement de son transit. Dans sa jeunesse, il s’est alimenté de restes trouvés dans la rue. Son régime alimentaire aurait visiblement eu un impact sur sa santé et son immunité. De plus, il évoque la présence de parasites. Cette hypersensibilité intestinale semble résonner avec celle de Naïs. Il me parle de l’inquiétude de sa gardienne liée au monde et à l’avenir, et de sa difficulté à se sentir sereine. Il me dit que ses parents sont très différents de ceux de cette petite fille en Italie : ils sont au contraire éveillés et soutenant. Enfin, Tony souhaite que je l’aide à mettre Naïs en lien dans le subtil avec cette petite fille. Ce serait un moyen de récupérer auprès d’elle cette sagesse et cet éveil spirituel qui la caractérisent et dont Naïs aurait besoin à l’heure actuelle pour se sentir pleine.


    Par rapport à Julien, il me montre un être droit, presque figé, avec des valeurs, une grande conscience du vivant et de l’humanité. Une personne qui a besoin de justesse et d’un monde meilleur. Mais Tony évoque chez Julien un besoin de plus d’amour et de confiance en lui, afin de trouver la force de concrétiser ses idées. Il évoque une défaillance parentale à la source de cela.


    Dans le couple, il trouve que Naïs et Julien sont complémentaires en termes de compétences. Dans son fonctionnement, il me dit incarner leurs deux personnalités, avec leurs dysfonctionnements aussi, afin de les mettre sur la voie d’un juste équilibre. Lorsqu’il aboie, c’est souvent pour les ramener dans le moment présent et couper court à leurs pensées. Il se veut présent auprès d’eux. Il les avertit, les rassemble. Il ne cherche pas à les protéger, au sens où ils le perçoivent. Pour lui, le danger n’existe pas. Il a une véritable conscience de la nature humaine et de ses congénères. Il sait ! Il connaît ! Ses incarnations multiples en font un être extrêmement sage et philosophe. Il invite ses gardiens à imaginer et créer l’unité dans le couple, en visualisant un seul et unique cœur. Il vient impulser et leur montrer leur capacité à mettre en œuvre un grand projet de vie.


    Pour autant, Tony, dans son expérience incarnée, reste un chien jeune. Et le décalage entre ce que son âme raconte et ses comportements dans la vie de tous les jours peut fort surprendre ! Cela est tout à fait normal. Il faut lui laisser le temps de grandir et ne pas minimiser la nécessité de l’éduquer et de lui donner un cadre.


    
      Naïs et Julien : « (…) Nous venons d’écouter votre enregistrement et nous sommes très touchés. C’est incroyable d’apprendre tout cela et d’en prendre conscience. Tout est tellement juste, que ce soit sur Tony ou sur nous, individuellement et dans notre vie commune. C’est un réel moment de bonheur et de conscience. L’aventure continue. (…) »

    


    Très souvent, lors de mes soins, je perçois des informations en lien avec d’autres vies. Je me questionne encore beaucoup sur la question de la temporalité. C’est comme si le passé, le présent et le futur se mélangeaient ou se superposaient. Dans le cas de Tony, il s’agit de vies simultanées sur une même ligne temporelle.


    Mais notre âme peut aussi s’incarner dans plusieurs corps en même temps et dans d’autres époques. C’est-à-dire que je peux être Peggy la communicante animalière en 2023 en France, et en même temps un moine tibétain du XVIIe siècle. Si je devais utiliser une image qui illustre de façon imparfaite cette perception, ce serait une ellipse ou un soleil avec de multiples rayons autour de son cœur, le cœur étant l’âme. Il nous est possible de modifier le cours de nos existences passées et futures en fonction de nos choix dans le présent. Nous avons la possibilité d’aller nous connecter à des qualités ou des compétences acquises dans une autre vie, comme de mettre en lumière une difficulté qui se répète.


    La théorie des vies simultanées remettrait en question le principe de linéarité des vies antérieures. C’est pourquoi j’utilise plus volontiers auprès de mes clients le terme « autre vie » plutôt que « vie antérieure ».


     


    Certains de nos animaux sont de véritables coéquipiers. Alto stimule et révèle sa gardienne, Lolotte impulse un nouveau départ, Jaguar et Sona initient et collaborent avec leurs humaines, Tony procède à un recouvrement d’âme. Ils évoquent souvent leur choix d’incarnation comme un rôle à jouer dont ils acceptent les règles.


    Sitka, la messagère du ciel


    J’ai choisi de partager une communication avec un oiseau qui, à première vue, aurait pu figurer dans mon premier livre. Au-delà de la pureté de ces êtres ailés, leur état d’être permet d’introduire deux spécificités en relation avec leur gardien et leurs espèces.


    Souvent, les personnes qui vivent à leur contact ont un peu la tête dans les étoiles, parfois tristes et démunies face à un monde qu’elles considèrent comme trop violent. Trouver sa place est souvent une longue quête. Mais lorsque celle-ci aboutit, ces personnes accompagnent l’humain vers plus de légèreté et de hauteur. Ce sont des êtres capables de s’émerveiller facilement et de percevoir « l’essence-ciel » de la vie. Cet exemple illustre à la fois le comportement d’un animal de compagnie dans son rapport à l’humain et celui de l’animal sauvage, apportant à l’âme groupe, à partir de son expérience, une meilleure connaissance de l’espèce humaine.


    
      Clara : « (…) Le 15 juin 2020, ma sœur me ramène un bébé corneille qu’elle a trouvé au bord d’un chemin, donc sans doute tombé du nid. Je décide alors de m’en occuper jusqu’à ce qu’elle puisse retrouver son envol. Je ne connaissais pas grand-chose à l’espèce, mais je me suis très vite informée et afin qu’elle ait toutes les chances de retrouver la vie sauvage, j’ai beaucoup travaillé avec elle pour lui apprendre à se méfier des humains et se rapprocher des autres corneilles. Six mois plus tard, elle n’approchait plus aucun humain à part moi et elle s’était intégrée à un groupe de corneilles juvéniles. Mais elle continuait à passer me voir, au début tous les jours, puis tous les deux ou trois jours, puis une fois par semaine, puis encore moins souvent. Et puis un jour, – j’ignorais à ce moment-là que c’était la dernière fois que je la verrais –, elle est venue toquer à ma fenêtre. J’étais contente de la voir. Depuis, plus rien, je ne l’ai plus jamais revue… Cela doit faire au moins trois mois maintenant. C’était vraiment mon souhait que Sitka puisse vivre sa vie d’oiseau libre, mais elle laisse un énorme vide. Il y a des moments où j’y pense beaucoup et c’est très difficile de ne pas être sûre qu’elle aille bien. C’est donc ma seule question. J’ai juste besoin de savoir si elle est bien en vie ou s’il lui est arrivé quelque chose… J’aimerais qu’elle sache que je l’aime. »

    


    Je reçois immédiatement un sentiment de joie, de gratitude et d’amour incroyable. Je perçois également une connexion entre Sitka et Clara, de l’ordre du sacré. Elle me montre l’image d’elle avec d’autres oiseaux. Elle poursuit sa route avec d’autres corneilles. Elle est joyeuse. Elle envisage de revenir voir sa gardienne si son groupe le décide. Visiblement, elle n’est pas très loin, et son déplacement semble relatif à la recherche de nourriture. À travers cet échange, je ressens un être fier et heureux de voler au milieu de ses congénères, ainsi que d’être en lien avec un humain, plus particulièrement Clara. Elle lui délivre un message : « Je l’invite à rejoindre elle aussi sa famille d’âme sans plus tarder. Je suis venue pour ouvrir une porte, celle de son cœur. Pour lui montrer que le vide n’existe pas et que c’est inutile de se méfier de l’humain. Tout est si juste. Tout est tellement à sa place ! » Sitka, me fait ressentir un poids dans la gorge et un blocage au niveau du plexus. Elle me dit que c’est ce qu’elle ressent chez Clara et que cette sensation est liée à sa difficulté de trouver sa place dans un monde qu’elle considère comme beaucoup trop violent. Elle invite Clara à prendre son envol afin de prendre de la hauteur et se détacher de ce monde-là, stipulant qu’il existe un autre monde, beaucoup plus doux et joyeux, mais qu’il faut pour cela ouvrir ses yeux et son cœur. Cette petite corneille souhaite (r)éveiller sa gardienne en lui montrant qu’autour d’elle il y a des êtres de lumière. « Ils sont là et Clara ne doit pas se sentir séparée de ce monde-là. Pour cela elle doit se faire plus confiance et cesser de douter de ses connexions avec eux et avec moi. Car je l’entends chaque fois. Je reçois ses messages. Je ne suis pas tombée du nid. J’étais différente et ma mère ne m’a pas reconnue. Je suis la manifestation physique de la lumière. C’est une question de vibration ! Nous sommes amenées à travailler ensemble. Je suis toujours là, dans le subtil, et notre rencontre était programmée. Cela, Clara ne doit pas en douter. » Elle montre ensuite le ciel et de nombreux oiseaux de différentes espèces. Elle se trouve au centre de cette scène, au-dessus d’une échelle que Clara monte. Comme si cette dernière devait faire quelque chose avec, ou pour eux. Elle évoque les qualités et les facultés extrasensorielles de Clara : « Elle aussi est différente et son potentiel de créer du lien entre les humains et les créatures de Dieu doit maintenant se mettre en place. Moi j’apporte, enseigne et transmets en ce moment ma connaissance de l’humain aux autres oiseaux. Ce que je fais en haut, Clara est invitée à le faire en bas. Clara est un être doux et lumineux, un être pur de lumière, qui inspire la confiance ; que cela soit avec les humains, avec nous les animaux ou les entités de lumière. Mon message ne doit que valider ce qu’elle sait déjà au fond d’elle-même. Les corneilles sont des oiseaux déterminés, qui ne doutent jamais. Nous prenons toujours la bonne direction. Nous sentons le danger. Nous lui montrons cela ! » Cette corneille est simplement venue dans la vie de Clara pour lui rappeler qui elle est et ce qu’elle a à faire sur cette Terre, en la rassurant et lui expliquant qu’autour d’elle une confrérie d’êtres célestes la guide. Elle donne ensuite des détails sur son quotidien et assure qu’elle reviendra.


    
      Clara : « Cette communication m’a fait énormément de bien, non seulement parce qu’elle m’a rassurée quant à la situation avec Sitka, mais elle m’a aussi permis de me conforter dans la voie que j’envisageais. J’ai longtemps été activiste pour la cause animale. Je ne le regrette pas, mais je me suis aperçue que cela m’abaissait vibratoirement. J’avais développé une véritable haine de l’humain. Une dépression, un accident grave, puis des rencontres avec des gens formidables et votre livre, m’ont permis de prendre un autre chemin (…) J’aimerais porter la parole des animaux sans plus aucun filtre maintenant. Une parole juste et pleine d’amour et pas celle de l’humain en colère.


      J’ai aimé et vécu avec beaucoup d’animaux dans ma vie, mais avec Sitka j’ai toujours su qu’il y avait quelque chose de différent, de beaucoup plus profond et spirituel, sans forcément pouvoir l’expliquer… Elle m’a aidée à me sortir d’une période très sombre et vous m’avez aidée à comprendre ce qu’il s’était passé. Vous m’aviez dit que Sitka reviendrait peut-être à la fin de l’été, sachez que vous aviez raison, elle est revenue, pour une très courte durée. Un jour, j’ai entendu son cri par la fenêtre, je suis allée voir et elle était sur le toit du voisin d’en face (elle avait pour habitude de se poser là). Je l’ai appelée mais elle ne m’a pas approchée. Alors, dans le doute, je me suis dit que ce n’était pas elle. Mais le lendemain, un morceau de pain était déposé devant ma porte. Sitka avait l’habitude d’aller piquer du pain dur chez le voisin et de le cacher dans des endroits que seule elle connaissait, puis parfois elle me déposait un morceau devant la porte. Ce n’était pas arrivé depuis qu’elle était partie. Et cela s’est reproduit le lendemain du jour où j’ai cru l’apercevoir. Trop gros pour être le hasard selon moi, je suis certaine que c’était elle. »

    

  

  
    [image: Plusieurs personnes assises en rond avec des chevaux]
  

  PARTIE II

  Rencontres extraordinaires


  
    CHAPITRE 4 Ces animaux qui nous éclairent


    Les animaux révèlent, initient ou dirigent leurs gardiens vers leurs « formidables » capacités naturelles. Ils nous poussent à grandir spirituellement et nous demandent de contacter le maître ou le sage à l’intérieur de nous. Ils ont eux aussi des compétences particulières et, pour certains, des origines surprenantes. Nous avons déjà eu un aperçu de ces êtres remarquables.


    N’y a-t-il pas eu pour nombre d’entre nous une rencontre avec un animal dont nous pressentions, sans forcément pouvoir la définir ou la nommer, une dimension d’être incommensurable ?


    Qui sont-ils ? D’où viennent-ils ? Que veulent-ils ? Pourquoi sont-ils là ? Si cela peut paraître surprenant pour certains, pour d’autres ces témoignages mettront en évidence ou valideront ce que vous avez toujours su, observé ou pensé au fond de vous.


    J’ai rencontré un certain nombre de phénomènes à travers le filtre de mes croyances, de ma culture religieuse, culturelle et spirituelle. En écho à cela, j’ai été amenée à nommer « extraordinaires » ces animaux. Si le monde invisible ne nous invite pas à catégoriser, classer et donner un nom, je sais que l’humain d’aujourd’hui en a encore un peu besoin. Pour autant, je mets en garde le lecteur sur le fait que tout ce que je dis ne peut pas être considéré comme une vérité. Cela relève de mon expérience et comme celle-ci est purement vibratoire et énergétique, les mots et les noms que j’utilise sont réducteurs et ne sont pas toujours représentatifs de ce que je perçois.


    Quoi qu’il en soit, tous ces êtres sont multidimensionnels. C’est un terme que j’utilise souvent et il convient de le définir.


    La multidimensionnalité de l’être implique l’acceptation du concept selon lequel nous ne sommes pas seulement constitués d’un corps physique, mais de plusieurs corps subtils et invisibles à l’œil (corps éthérique, émotionnel, mental, causal, bouddhique… et plus encore, vers les vibrations élevées). À travers nos différents corps, les vibrations diffèrent. Si nous apprenons à voir, ressentir et écouter en nous allégeant du mental et en reconnaissant cette source d’amour qui est en nous, c’est à notre corps de lumière que nous nous (re)connectons.


    La multidimensionnalité s’affiche aussi dans un espace-temps que nous connaissons : le passé, le présent et le futur. Mais comme nous l’avons vu avec le témoignage de Tony, cette notion de linéarité de l’espace pourrait être remise en question. Nous pourrions être à cheval sur des lignes temporelles différentes. Accepter notre réalité profonde dans le moment présent, c’est accéder à la part de nous la plus authentique et la plus lumineuse de notre être : notre soi divin. Nous élargissons alors notre champ de conscience et nous montons en fréquence. Nous accédons ainsi à des dimensions de plus en plus élevées et sommes capables d’accroître nos potentiels. Nous sommes énergie et vibration, nous ne sommes plus limités à nos cinq sens. Nous sommes doués de capacités extrasensorielles et médiumniques.


    Un être multidimensionnel est un être de lumière et d’énergie pure qui s’affranchit du concept de matérialité et du mental. Pour lui, les espaces temporels et géographiques n’existent pas. S’il est lumière, il est partout à la fois. Nous pouvons devenir ces êtres de lumière multidimensionnels si nous le voulons, en nous libérant de nos croyances, de nos idées limitantes, de nos conditionnements, et accéder ainsi à toutes les dimensions.


    Les « animaux qui n’en sont pas » sont tous des êtres multidimensionnels. Il n’est pas toujours aisé de les reconnaître, parce qu’eux-mêmes font le choix d’expérimenter l’incarnation sur Terre et le plan physique. Comme les humains, ils découvrent parfois sur le tard leur essence, ou bien ils souhaitent rester discrets et se dévoiler à leurs gardiens progressivement.


    Dans la première partie, j’ai cité le témoignage du chat O’Malley dans lequel l’énergie et l’âme d’un animal côtoient l’énergie d’une âme qui ressent le besoin d’accompagner un humain. Dans Consciences Animales[6], avec la petite chatte Macha, nous avions vu que l’âme d’une personne en vie pouvait se rapprocher énergétiquement d’un animal et l’investir totalement pour transmettre un message à une personne, s’en sentant incapable de son vivant. Une fois le message transmis, cette énergie s’en va. En revanche, pour certains de nos compagnons, l’âme de l’être-animal n’existe pas tel que nous l’entendons. Une âme humaine peut faire le choix de changer de règne en tant qu’être multidimensionnel, se réincarner en animal, et en même temps son âme peut se manifester ailleurs et autrement.


    L’erreur la plus souvent commise au début par les communicants est d’associer l’animal que nous interrogeons à la première image qu’il nous renvoie. Il faut faire preuve de discernement. Le plus souvent, l’animal nous montre qui il était dans une autre vie et ce qu’il faisait. Il peut comme Reflet avoir été au service d’un roi, sans lui-même avoir été un roi. Pour saisir la différence, il faut le sentir vibratoirement. La qualité vibratoire d’une licorne, par exemple, ne sera pas la même que celle d’un « simple » cheval. À travers les différents témoignages qui vont suivre, nous verrons quels types de présences nos animaux peuvent incarner.


    J’invite tout de même le lecteur à considérer ces phénomènes comme peu communs et je conseille aux communicants animaliers de se familiariser avec ces énergies, en faisant preuve de bon sens et en restant le plus factuel possible.


    Chopin, l’ange gardien


    
      Maria : « Je suis la gardienne de Chopin depuis maintenant presque treize ans. Nous sommes très proches l’un de l’autre. Je l’ai adopté bébé à la SPA, alors qu’il avait un terrible coryza et qu’il était en famille d’accueil chez moi. Il n’est jamais reparti.


      Chopin traîne, depuis l’année dernière, une pancréatite chronique que les vétérinaires n’ont su diagnostiquer qu’en janvier, alors qu’il dépérissait… Il a donc suivi un traitement avec de très bons résultats. La semaine dernière, il a eu une prise de sang de contrôle pour la pancréatite et les résultats sont très mauvais. J’aurais voulu savoir si vous pouviez l’aider et également voir ce qu’il a à dire. Je m’occupe de mon fils malade depuis dix ans déjà et je suis très fatiguée… Je n’ai pas beaucoup de temps à consacrer à mon chat. Je le regrette. »

    


    Je ressens une énergie d’amour débordante. Je suis plongée dans un nuage de douceur qui ramollit tout mon corps. Et en même temps, je ressens une forte puissance qui descend de très haut dans le ciel. En référence à ma culture judéo-chrétienne, j’ai le sentiment d’être en contact avec un messager direct de Dieu, qui ressemble à l’idée que je me fais d’un ange[7] c’est-à-dire un être ailé avec un visage souriant duquel émane une lumière surnaturelle. Je le perçois au-dessus de moi, comme si j’étais toute petite et obligée de lever la tête pour le voir plus en détail.


    Chopin me montre une maison dans laquelle il y a tellement de lumière que j’ai du mal à distinguer les objets. Je suis comme éblouie au milieu de ce blanc évanescent et cotonneux ! Là, je me rends compte que cette lumière émane du chat. Je perçois une présence d’une forme indéfinissable dans un corps de chat. Il m’explique qu’il vient seconder sa gardienne et l’aider à mieux comprendre son enfant.


    Il me dit : « Ce n’est pas grave pour Adam, je suis là pour lui aussi ! Je suis l’interface entre lui et sa maman en exprimant à sa place l’amour et l’empathie qu’il a pour elle ». Chopin ne souffre donc pas du temps que ne lui consacre pas Maria. Il m’explique qu’il est là pour elle comme pour Adam et me dit que par son intermédiaire, elle a l’occasion de mieux comprendre son fils. Adam a du mal à trouver sa place. Il est catapulté sur Terre au milieu de personnes qui ne lui ressemblent pas. Adam aime énormément sa mère, mais il ne trouve pas les mots pour le dire et exprimer ses sentiments. Ses codes sont différents de ceux de sa mère et il souffre de ce que le monde lui renvoie. C’est d’une grande violence pour lui. Il se sent obligé de répondre à des normes et entrer dans un moule qui ne lui correspond pas. Adam fait du mieux qu’il peut pour la satisfaire, mais son corps s’exprime lorsque c’est trop pour lui.


    Chopin me dit que Maria est une femme remarquable, sublime et généreuse. De son cœur émane beaucoup de lumière, et c’est la raison pour laquelle Adam l’a choisie. Il invite Maria à accepter son fils dans son fonctionnement, en essayant d’entrer dans son monde. Privilégier la rencontre avec la nature, les animaux et surtout le cheval. Ce sont les animaux qui vont leur permettre d’encore mieux se comprendre tous les deux. Adam est en sécurité avec sa mère mais il a peur de son père, avec qui il y a un vrai problème, me dit Chopin. Il cherche la douceur et c’est avec le cœur qu’il faut se mettre en lien avec lui. C’est ce que fait Chopin, au quotidien.


    C’est, semble-t-il, la grande anxiété de Maria qui génère la pancréatite de son chat. Il se couche sur elle ou à côté d’elle, la nuit, pour la nettoyer. D’une certaine façon, il est là pour cela, me dit-il. Il ne peut pas faire autrement. Pour éviter qu’il se charge autant, il invite sa gardienne à accepter que l’histoire de son fils ne lui appartienne pas. C’est son choix de vie. Il lui appartient plutôt de comprendre et d’accepter ce choix.


    Chopin invite Maria à lâcher prise et à cesser de vouloir « faire bien » pour son fils. Qu’elle ne s’oublie plus et qu’elle accepte de se séparer de lui, en le confiant à d’autres personnes, le temps d’un week-end. Elle doit se reposer et Adam le comprendra et ne lui en voudra pas. C’est aussi son chemin que d’acquérir son autonomie et de trouver en lui ses propres ressources.


    Chopin est connecté à Maria depuis plusieurs vies. Il me montre des scènes où elle se dévoue assez facilement à l’autre en niant sa propre existence. Il y a une mémoire de sacrifice très profonde. Son chat me dit que le choix d’incarnation de Maria aujourd’hui est de s’affranchir de cette mémoire afin de retrouver sa liberté. Chopin lui indique la voie juste pour elle et pour Adam. Il ne porte aucun jugement, il n’est que pur amour, à son service. Il l’aide à digérer et transmuter ses difficultés…


    
      Maria : « (…) C’est avec beaucoup d’émotion que je reçois votre message. Mon fils a été diagnostiqué épileptique à 7 mois. Il a aujourd’hui 10 ans. Jusqu’à l’âge de 8 ans, il a reçu de nombreux traitements, mais il est défini comme pharmaco-résistant, avec des crises nuit et jour. Depuis un an et demi, plus de médicaments ! Ce fut très émouvant d’écouter votre message audio seule et de le réécouter avec Chopin à mes côtés… Je pense que nous allons l’écouter, mon fils et moi, ensemble. Cela pourrait permettre à Adam de se sentir entendu et d’ouvrir sa parole… J’y réfléchis. C’est très précieux ce que Chopin m’explique des ressentis de mon fils. Je vais y faire encore plus attention. Effectivement il y a un problème avec son père, qui est pervers narcissique. Leur relation est très compliquée. Mais, comme dit Chopin, c’est son chemin et il a choisi ce père. Malgré tout, nous nous faisons tous grandir dans cette incarnation. Tout ce que vous avez pu me dire me semble tellement juste. Ça raisonne fortement en moi. J’ai une chance énorme d’avoir Chopin à mes côtés. Lorsque sa pancréatite a commencé, j’ai reçu comme un coup sur la tête… À partir de ce moment-là, je me suis stoppée net dans ma course effrénée à m’occuper de mon fils. Je crois qu’il a commencé à bien me faire comprendre les choses… C’est incroyable ! J’ai levé la tête du guidon tout doucement. J’ai eu tellement peur de le perdre. Je l’ai toujours considéré comme un pilier dans ma vie. C’est un tout petit chat, mais il en impose tellement ! Je comprends mieux désormais, puisque c’est un être de lumière. Aujourd’hui j’ai vu ma maison avec encore plus d’amour, nous avons jardiné tous ensemble après une séance de poney pour Adam, comme chaque mercredi. Chopin était là au loin dans le jardin à nous regarder. Il est très calme aujourd’hui. J’ai l’impression qu’une porte s’ouvre pour en fermer une ancienne. »

    


    Quelques jours plus tard, Maria revient vers moi pour me raconter qu’elle a surpris son fils en train de chanter une chanson à Chopin. Adam y remercie son chat de lui avoir parlé de son appréhension à l’encontre de son papa. Il y exprime aussi combien il aime sa maman. Maria prend conscience qu’un véritable échange existe entre Adam et Chopin. Elle en est ravie et perçoit aujourd’hui combien l’univers les soutient, elle et son fils. Ce petit ange sous forme de chat n’est plus obligé de se rendre malade, Chopin est le guide de cet enfant. Il le soutient et l’aide dans sa relation avec le monde. Il continuera à se manifester auprès de lui, même après sa mort. Cette enveloppe de chat n’est qu’un support permettant à Adam de se sentir moins seul et de trouver du réconfort chaque fois qu’il en a besoin.


    Garou, le saint


    
      France : « (…) Garou est en clinique sous perfusion depuis hier (pancréatite aiguë sévère). Son état s’est dégradé cet après-midi. Sa crise est nettement plus grave que celle de l’an dernier. Son pronostic vital est engagé. Face à sa souffrance, son âge, la gravité de son état, on s’est dit qu’il valait peut-être mieux le soulager en lui permettant de partir. La véto peut le comprendre. Mais lui ? C’est un chien très particulier, de l’avis de tous ceux qui le côtoient. Notre Garou a une aura immense, il aime tout le monde et vraiment tout le monde l’adore. Il est fort, puissant, si doux et délicat. Nous sentons, mon mari et moi, que c’est la fin. Si nous l’euthanasions, je ne sais pas si c’est mieux de le faire à la clinique ou chez nous. »

    


    Sur un air musical, j’entends : « Je suis venu leur dire que je m’en vais, qu’aujourd’hui mes heures me sont comptées. Mais c’est sans importance que je m’en aille car je suis et serai toujours à leurs côtés (…) La joie m’habite encore et à jamais. Je les remercie de m’avoir accueilli. » Je constate que ce chien aime et connaît bien la chanson française. Tout en entendant ces paroles et la mélodie qui va avec, je ressens une sorte de paix, d’euphorie joyeuse, d’amour, qui jaillit de ce chien comme l’eau d’une fontaine. À tel point que je me demande s’il n’est pas déjà parti. Il n’est pas un simple chien. J’ai la sensation de parler à un homme mûr au caractère à la fois assuré, bienveillant, plein de sagesse et d’humour. Un être serein et détaché.


    Je demande à Garou quelle âme se cache sous cette enveloppe : « On dit de moi que je suis un saint[8] ! », me répond-il en riant. Je n’ai pas la présence d’esprit de lui demander lequel, mais sa qualité vibratoire est telle que je veux bien le croire, en ayant déjà rencontré d’autres lors de mes communications.


    Les saints se manifestent fréquemment à nos côtés si tant est que l’on sache les entendre. Pour les personnes qui n’ont pas l’habitude d’écouter leurs ressentis ou qui sont trop cartésiennes, ils se manifestent autrement. Lorsqu’ils décident de revêtir le costume d’un animal, leur expression les trahit ! Leur regard est très humain. Ils sont particulièrement doux, généreux et compatissants. Nous sommes assez subjugués par leur qualité de présence. Nos émotions peuvent être exacerbées. Le chien Garou se revendique comme tel et, dans son énergie, on ressent l’esprit affirmé d’une personne qui a bel et bien expérimenté l’incarnation dans plusieurs vies. Si le saint revient dans le règne animal, c’est toujours dans un but précis.


    « Je connais très bien la nature humaine, car je l’ai expérimentée moi aussi. Aujourd’hui, il m’est donné de choisir le règne animal parce que je le désire. Dans ce rôle, j’impulse la joie, la simplicité, la sagesse et les bonnes décisions. Ce corps de matière n’est qu’un véhicule comme un autre. Cette enveloppe de chien ne m’appartient pas. Ils peuvent la garder et l’enterrer dans un lieu où ils pourront penser à moi, ce sera leur point d’ancrage. Maintenant je dois partir, d’autres personnes ont besoin de moi. » Tout en me parlant, Garou est visiblement plongé dans un profond sommeil, dans le cabinet du vétérinaire. Je lui explique que ses gardiens inquiets souhaitaient connaître ses besoins et envies par rapport à sa fin de vie. Souhaite-t-il bénéficier d’un acte de compassion lui permettant de partir plus rapidement ?


    « Mon plus beau cadeau fut de traverser cette expérience de vie avec eux, comme je l’ai déjà fait par le passé. D’ailleurs, je reviendrai encore pour m’amuser. Car oui, je m’amuse de tout cela ! J’use et j’abuse de ce don d’ubiquité entre le temps, l’espace et les dimensions. Mon énergie est en chacun d’eux, Bernard, France et les enfants ! Une partie de moi est dans leur cœur, les autres sont dans leurs cellules. Je pars serein ! Qu’ils ne s’inquiètent pas pour la douleur, elle me propulse vers la lumière. C’est ainsi que je vais rentrer chez moi, nettoyé et purifié. La douleur n’est qu’un moment de plus dans la vie. Oui, je souffre mais j’intègre, accepte et gère cette souffrance. Qu’ils ne me retiennent pas ! L’euthanasie ne devrait pas être nécessaire. (…) »


    Je lui demande quel est l’intérêt pour lui d’expérimenter ce règne animal. « Cette relation entre l’humain et l’animal m’intéresse tout particulièrement. Je ne suis pas le seul de l’au-delà à réaliser cette expérience. Nous souhaitons savoir comment l’humain peut s’affranchir de ses croyances, de ses peurs et d’un mental envahissant. Nous pensons que l’animal peut lui venir en aide car il l’amène vers plus d’authenticité et de justesse dans sa relation aux autres. Son cœur s’ouvre plus facilement, l’animal favorisant l’empathie. Au contact de ce dernier, l’humain touche à sa vraie nature. Il se retrouve dans son essence. L’humain est un être de lumière en souffrance, qui s’égare parfois. Il doit être continuellement guidé et ramené vers sa source et sa beauté originelle. »


    Garou m’explique que ce n’est pas fini et qu’il envisage de poursuivre cette expérience. « J’ai beaucoup aimé cette vie avec eux. Je suis tout amour et eux aussi, mais ils ont encore à s’alléger de leurs difficultés au quotidien. Ils doivent lever le pied, aller à l’essentiel, cesser de faire. Juste être, dans l’instant présent (…) ». Le chien évoque les (dys) fonctionnements de ses gardiens, leur suggérant des pistes pour aller mieux.


    Garou est mort chez le vétérinaire. France et Bernard n’ont pas eu le temps de lui dire au revoir. Mais cette communication leur aura permis de mieux comprendre qui était cet être si particulier. Plus tard, ils m’ont confié que tous les gens qui le croisaient étaient sous le charme. La présence de Garou était très humaine. La vétérinaire, sous le choc de cette rencontre, désolée de ne rien avoir pu faire pour le sauver, est encore en larmes lorsque France et Bernard arrivent au cabinet.


    
      France : « Merci de votre soutien, quelques heures avant que Garou nous quitte. Son absence est quand même très douloureuse. Il a marqué tous ceux qui l’ont côtoyé. Son regard était très humain. C’était un être vraiment extraordinaire. Merci si fort ! Je me sens très chanceuse de ce que notre Garou d’amour m’a communiqué, partagé et continue de me dire. J’ai beaucoup travaillé en effet, mais j’ai tout arrêté suite à un burn-out. Depuis, je suis les conseils qu’il vous a donnés. Nous ne pourrons jamais l’oublier. »

    


    Il n’est pas toujours aisé de reconnaître, de nommer et/ou de voir en détail ces êtres qui choisissent de s’incarner en animal. Nous sommes aussi très accrochés à nos croyances limitantes. C’est grâce à la qualité vibratoire et à la sensation d’être pénétré ou enveloppé par une énergie d’amour et de lumière, que nous pouvons reconnaître l’essence de ces présences. Pour les personnes plus visuelles qu’auditives ou kinesthésiques, il est possible de percevoir un halo coloré, une silhouette humaine lumineuse. Concernant Garou, je ressentais dans mon corps l’énergie d’un homme sage, hautement évolué. Ces « animaux de lumière » laissent un vide et sont inoubliables.


    L’ours à collier du Tibet, le gardien des montagnes sacrées


    L’animal sauvage n’a pas le même rapport à l’humain que nos animaux domestiques. En général, je remarque que son rapport au territoire prévaut. Or dans ce contexte de vie actuel (grande réserve en France), on me demande de le questionner sur son rapport au vivant et de connaître son point de vue au sujet des humains qu’il croise physiquement ou du regard, ainsi que de l’humanité au sens large. Cet ours évoque l’importance du choix de son âme par rapport à son lieu de vie d’origine.


    Je ressens une force tranquille. Une profonde douceur qui remplit mes cellules. Mon corps est à la fois dense et léger. Je me sens stable et ancrée. Puis, je reçois l’image d’une grande montagne enneigée : « Nous sommes les représentants d’une espèce sauvage qui est à sa place dans les montagnes sacrées de l’Himalaya. » L’ours me dit cela avec une pointe de nostalgie. Il m’explique que les animaux sauvages ne sont pas arrivés sur Terre n’importe où, et seulement en fonction de leurs besoins vitaux. Ils seraient à des endroits bien particuliers pour y apporter leur énergie. « Nos âmes ont choisi d’arriver dans des lieux qui ont besoin de nous. L’association du lieu et de l’espèce crée une alchimie vibratoire qui génère équilibre et harmonie. Notre rôle consiste à maintenir le taux vibratoire élevé des terres sacrées. Nous offrons notre soutien à l’humanité et au vivant en régulant ce qui doit l’être à l’endroit où nous nous trouvons. Nous sommes garants de la pérennité de ces montagnes. Notre lien à la terre et au minéral est ancien. Dans ces montagnes existent des portes et des cheminées qui ouvrent la voie à une réalité bercée par la lumière. Lorsque nous hibernons, nous retournons à notre source : au cœur de la Terre pour y puiser l’énergie tellurique nécessaire à notre vitalité le reste de l’année. » L’ours évoque sa capacité à voyager entre les mondes subtils. Durant son sommeil, il change de plan ou de matrice et peut alors vivre une réalité différente. Il me semble très relié à l’Intraterre[9].


     


    « Peux-tu me parler du lieu dans lequel tu vis actuellement ? »


    « Oui, ici notre attention est davantage portée sur l’humain. Nous vous proposons de ralentir et de nous observer. »


    Soudain je me sens devenir transparente et fébrile, des larmes montent et mon sentiment de fatigue augmente. Cet ours se transforme et me montre son vrai visage ! Il me semble percevoir un lama bouddhiste, un être que je connais bien.


    « Laisse-moi d’abord te soigner ! Je vois que ton désir d’œuvrer pour le vivant te prend beaucoup d’énergie. Tu y mets trop de cœur et trop d’esprit. C’est beaucoup plus simple que cela ! Ton rôle, comme le nôtre, n’est pas de faire. Il est juste d’être, tout simplement. Accepte d’être là où tu es ! Émerveille-toi de tout ce que tu vois et de tout ce que tu vis, car tout ce que tu vis tu l’as choisi.


    Ici, nous avons tout le loisir de vous observer. Nous jouissons d’un statut particulier et nous sommes choyés. Je dors et me prélasse, je mange et j’observe. Ma sagesse et celle de mes compagnons nous amènent à vous montrer une apparente nonchalance. Mais, à travers cette immobilité, nous impulsons chez vous l’envie de vous arrêter. Il ne sert à rien de courir, de contrôler vos peurs. Portez un regard intérieur, tandis que nous ouvrons votre cœur, votre âme et votre esprit. Dans cette confiance tranquille et cette joie inébranlable, acceptez votre existence telle qu’elle se présente. Influez vous-même sur la réalité qui vous entoure. Sachez, vous reposer et vous émerveiller. » (…)


     


    « Peux-tu revenir sur l’origine de la présence que je perçois en toi, s’il te plaît ? »


    « Certains moines et lamas souhaitent revenir dans le règne animal et plus particulièrement dans l’ours des montagnes du Tibet afin d’appréhender le monde sous un prisme différent. Pour ceux d’entre nous ayant subi l’invasion chinoise, il est moins risqué de revenir sous cette forme. C’est un moyen de poursuivre notre mission de gardiens de cette terre sacrée. Pour ma part, je ne suis pas ici par hasard. Il est important pour moi de comprendre comment d’autres peuples essayent de maintenir la présence des ours à collier sur cette Terre. Je ne suis pas coupé de mes montagnes. J’y retourne quand je veux, la somnolence est un état d’éveil et de conscience que je cultive pour voyager. Nous sommes beaucoup plus libres que vous pouvez le croire. »


     


    « Peux-tu me donner ton point de vue sur l’humanité et des conseils pour œuvrer dans le sens du vivant ? »


    « Ce qu’il vous manque, c’est justement la conscience du vivant. Vous séparez encore trop les êtres vivants en espèces et sous espèces, sans tenir compte de leur essence. D’ailleurs, pour la plupart d’entre vous le mot essence ne signifie rien d’autre que du carburant pour faire fonctionner le moteur de vos voitures. Il suffit de comprendre que votre corps physique est un véhicule lui aussi. Et que votre essence véritable est votre carburant. Le seul et unique carburant qui maintient votre corps en bonne santé : ce véhicule qui abrite votre âme. L’essence dont je te parle est la partie de votre être directement liée à la source. Elle est la Source manifestée au fond de vous, dans cet espace sacré du cœur. C’est la méditation, la contemplation et le retour à l’immobilité dans l’instant présent qui vous y conduiront. En chacun de vous sommeille un maître. L’ours en tant qu’animal n’est qu’une illusion, comme l’humain que vous croyez être. Reliez-vous à la terre et comprenez que vous n’êtes rien d’autre que le fruit de l’arbre. Reconsidérez votre place dans le monde. Observez de l’intérieur qui vous êtes et à quoi vous êtes reliés. »


    Chiyoko, un être de lumière, d’amour et de guérison


    C’est une chatte noire, grande, d’une physionomie atypique. Avec un faciès émacié et un regard presque dérangeant. On dirait une sculpture égyptienne ou un être venu de l’espace ! Sa gardienne est encore sous le choc d’un départ tragique : Chiyoko est morte devant chez elle, percutée par une voiture.


    Cet étrange félin se montre à moi comme un être doux, délicat et élégant. Sans genre dominant. D’apparence humaine, il est assis au milieu d’autres présences, toutes très lumineuses. Certaines ont une couleur de peau plus ou moins sombre. Je reçois l’image d’un collectif de maîtres ascensionnés[10], au service de la lumière, assis les uns à côté des autres, dans un immense temple. Ils semblent œuvrer pour la paix et l’unité dans le monde. Cette conscience collective existe dans une autre dimension que la nôtre, dans un lieu connu sous le nom de Shamballa[11].


    Chiyoko me dit, au sujet de sa gardienne : « Je l’ai apprivoisée et j’ai ouvert en elle tout ce qui était fermé. Isabelle se sent en marge de votre société et a du mal à trouver sa place véritable dans le monde. Son âme m’a reconnue et m’a demandé de l’aider à faire fondre sa colère. Je suis un être doux et délicat car je suis amour. Cet amour à soi est votre clé à tous. La clé de la vacuité et de l’unité. Je n’ai pas choisi de partir ! Je me suis laissé surprendre dans cet accident. J’ai été rappelée. Pour moi, c’était terminé, car mon départ devait impulser chez Isabelle le chaos, puis l’ouverture sur un autre monde. » Je lui demande ce qu’elle entend par un autre monde.


    « Celui qui s’offre à elle, le nouveau monde. La nouvelle Terre ! Vous êtes (les humains) en continuel et perpétuel changement. Ce nouveau monde sera régi par l’amour de soi, l’amour de l’autre et la conscience de faire partie d’un tout. Pour Isabelle, c’est un nouveau départ. Aujourd’hui, c’est son anniversaire et l’univers tout entier pense à elle. » Cette connexion avec Chiyoko devait avoir lieu une semaine plus tard. Je m’étais trompée de semaine dans mon planning et je l’ai interrogé le jour de l’anniversaire de sa gardienne !


    « Je suis là aujourd’hui pour lui rappeler qu’à chaque instant, je suis avec elle. Il n’y a ni temps, ni espace, je suis partout, en tout temps et en tout lieu. Je suis l’amour universel et éternel. Je me suis présentée sous cette forme de chat, car cela était nécessaire tant qu’elle n’avait pas l’esprit suffisamment ouvert et n’était pas connectée à cette conscience du tout. J’invite Isabelle à reconsidérer mon existence et à comprendre que sa réalité n’existe pas. »


    Chiyoko me montre ensuite un intérieur. Il s’agit de l’appartement d’Isabelle. Un point d’ancrage, un havre de paix, mais qui la coupe de l’extérieur, me dit-elle. Elle invite Isabelle à considérer l’extérieur comme chez elle et ouvrir son cœur à la vie.


    « Son univers ne doit pas être un point mais une multitude de points. » Chiyoko me montre des images qui se succèdent selon le principe suivant : une personne, puis plusieurs personnes ; un lieu, puis plusieurs lieux ; une planète, puis plusieurs planètes ; une galaxie, puis plusieurs galaxies…


    « Je l’invite à regarder sa vie sous un autre angle. Voir au-delà des apparences, et des supposées connaissances. Isabelle est une personne sensible, intelligente et douée de capacités extrasensorielles qu’il est maintenant temps de développer, sans se soucier de son environnement. Elle est amenée à expérimenter tout ce que la vie lui propose. Je suis JE, ma mort n’est qu’un jeu ! Telle qu’elle me conçoit, je n’existe pas ! Je suis en elle, comme le sang qui coule dans ses veines. »


    Cette énergie d’amour, de lumière et de compassion, en lien direct avec l’énergie universelle et primordiale, sous les traits d’un chat, souhaite transmettre à Isabelle la force, la toute-puissance et transmuter le chagrin qui l’habite en une énergie de foi et de guérison. Elle l’invite aussi à prendre conscience de sa mission et cesser d’imaginer qu’elle est toute seule. Elle doit enfin comprendre qu’elle a choisi cette vie sur Terre. C’est maintenant le moment pour elle de rejoindre tous les volontaires, venus des étoiles ou d’ailleurs, pour servir la Terre. Le moment de considérer comme sa maison partout où elle se trouve !


    


    
      [6] Reboul Peggy, Consciences animales, Communiquer avec le vivant, Mama Éditions, 2021.

    


    
      [7] Ange : les anges sont considérés comme des messagers des dieux. Nous employons aussi le terme pour parler de ces êtres qui interagissent avec nous, qui nous protègent. Ils sont cette petite voix qui nous guide sur le bon chemin. Au service de la lumière, on dit qu’ils se manifestent sous la forme de colonnes de lumière plus ou moins hautes et plus ou moins larges. Ils sont généralement plusieurs à nous accompagner. Facilement accessibles en télépathie si nous en faisons la demande, les anges gardiens peuvent se manifester sous forme incarnée dans les différents règnes, dont le règne animal.


      En règle générale ils peuvent nous soigner, nous conseiller, et aussi nous apporter leur soutien dans des dimensions plus subtiles. Il émane d’eux une vibration douce et bienveillante et énormément de lumière.

    


    
      [8] Les saints sont des personnes de différentes religions appréciés pour leur grandeur spirituelle et proposés aux croyants comme modèles de vie en raison d’un comportement réputé exemplaire. Cette reconnaissance de la sainteté d’une personne ne peut avoir lieu qu’à la mort du croyant ou de la croyante supposé(e), mort « en odeur de sainteté ». Le saint est supposé avoir atteint le paradis.

    


    
      [9] L’Intraterre est un monde supposé exister au cœur de notre planète. Je développe plus profondément ce sujet à la fin du livre.

    


    
      [10] Les maîtres ascensionnés sont des êtres spirituels de hautes vibrations, prenant leur source dans l’énergie du maître ascensionné Bouddha Maitreya. Ils sont une conscience collective de lumière, identifiable par une vibration d’amour extrêmement forte qui se diffuse dans tout notre corps. Le maître ascensionné est celui qui aurait atteint la maîtrise de soi, capable de se mouvoir à travers de nombreuses dimensions de conscience. Il existe une dizaine de bouddhas qui n’auraient pas eu d’incarnations, comme Avalokiteshvara le bouddha de la compassion, ainsi que ceux représentant la médecine, la méditation, l’éveil, la sagesse… et d’autres bouddhas mineurs qui seraient passés par la case incarnation : ce sont des sages devenus des êtres ascensionnés.

    


    
      [11] Shamballa : capitale ou cité radieuse de l’Agartha, un monde se situant dans l’Intraterre. Plus largement développé à la fin du livre.

    

  

  
    CHAPITRE 5 Les abyssins


    Les abyssins sont des chats à la fois puissants et longilignes, aux poils ras et unis, de couleur or, lièvre ou argentée. Ils présentent des caractéristiques vibratoires particulières, proches de celles de Chiyoko. La rencontre entre ces chats et leurs gardiens est souvent prévue de longue date et répond à des intentions précises, liées au soin et à la médiumnité.


    À travers le regard d’un abyssin, nous plongeons dans les profondeurs de l’univers. Leurs yeux font parfois peur, car ils nous relient à une force et une puissance qui vient d’un autre monde, bien plus vaste que le nôtre et très élevé sur l’échelle dimensionnelle. Nous plongeons dans l’inconnu du cosmos. De nombreux êtres stellaires utilisent cette enveloppe depuis fort longtemps.


    Filament, le sage


    Il est décédé prématurément. Pour sa gardienne Anna, c’est une injustice. Sa tristesse est profonde et insoutenable.


    La connexion se fait immédiatement, comme s’il m’attendait. Ce contact avec moi n’est visiblement pas une surprise pour lui. Filament m’explique qu’il n’a pas rejoint l’âme groupe des chats à sa mort parce qu’il en est autrement des abyssins. Les abyssins ne seraient pas des chats mélangés aux autres chats. Il me montre un niveau supérieur, un plan différent dans lequel vont les abyssins.


    Ils seraient des êtres particuliers associés à des présences hautement évoluées. Faisant le pont la Terre et le Ciel, possiblement arrivés sur notre planète au niveau de l’Abyssinie et de l’Égypte. Peu importe les circonstances de leurs morts, ils seraient toujours ascensionnés sur leur plan d’origine et pour la plupart au service de personnes œuvrant pour le bien de l’humanité


    Je le ressens fier, avec du caractère, très détaché, déterminé. Il rit ! Il ne sait pas s’il reviendra en tant qu’être-chat, car ce n’est pas lui qui le décide. Mais il reste en service, comme les autres abyssins. J’ai l’impression qu’il y a tout de même pour lui un moyen de négocier. Il aimerait revenir si possible dans une famille avec d’autres félins, car il a le désir d’expérimenter une vie en interaction avec ses congénères, afin de savourer pleinement l’identité de chat. En lui faisant part de la tristesse d’Anna, je lui demande s’il souhaite lui exprimer quelque chose.


    « Ce qu’Anna considère comme difficile, c’est mon départ anticipé. Ce n’est qu’un moyen de la sortir de sa léthargie, un moyen de la bousculer, de la ramener à la vie. » Alors qu’il m’exprime cela, je ressens qu’Anna vit une période de transition avec beaucoup de questionnements et qu’il est temps pour elle de prendre conscience de certaines choses.


    « Regarde qui je suis ! » Filament me montre l’image d’une présence masculine, très élancée, très mince, très grande, avec un bâton dans la main gauche – on dirait un sage, un maître, un guide – en tout cas un être d’une grande assurance. Puis il me montre une image d’Anna en enfant orpheline. Elle est vêtue d’habits aux tons clairs, presque blancs. Elle est pure, elle rayonne, une grande puissance émane d’elle…


    Je suis sceptique quant à la justesse de ce que je reçois. J’ai l’impression d’avoir déjà entendu cette histoire avec un autre chat abyssin et une autre de mes clientes, mais aussi avec mon propre chat ! Je ne peux donc pas m’empêcher de douter de cette information qui revient si souvent. Filament perçoit mon trouble et me répond en faisant référence à ma culture religieuse : « Il n’existe pas qu’une seule histoire, mais plusieurs qui se répètent. Plusieurs humains ont été Jésus, plusieurs ont été Marie… Tu es confrontée à tes limites et c’est bien cela qui vous gêne, vous humains, dans la compréhension et l’acceptation de votre propre existence. Écoute et retranscris ! Fais ce que tu as choisi de faire et continue à faire le pont avec l’invisible dans une écoute pure, authentique et humble ! »


    Dans une autre vie, Anna maîtrisait la magie blanche. C’est à cela que Filament souhaite qu’elle se reconnecte aujourd’hui. Le chat m’explique qu’il reste encore très proche de sa gardienne. Il a le désir de jouer le rôle d’un enseignant, d’un référent. Comme un père, il guide et surveille.


    Cette puissante figure masculine s’était présentée à Anna sous cette enveloppe d’abyssin. Mais je comprends qu’aujourd’hui Anna n’a plus besoin de lui dans sa matière pour savoir qu’elle est accompagnée. Filament continue à agir dans le subtil, se montrant parfois impatient, mais aussi tolérant. Il désire impulser chez Anna l’envie de se redresser, de reprendre confiance en elle et de ne plus douter de ses pouvoirs.


    Il me montre ensuite ses mains. Elles sont blanches, pures. Elles soignent, elles magnétisent. Il me montre des mains qui brillent, qui scintillent. Puis des cheveux, comme si Anna avait des cheveux longs tombant le long de ses épaules et de son dos tel un manteau. Ces cheveux auraient le même pouvoir que ses mains. Comme un attribut sacré, ils brillent au soleil. Ils sont informés d’une énergie cosmique.


    « Anna n’est pas n’importe qui. Elle ne doit pas faire n’importe quoi. Elle a le pouvoir d’agir seule parce qu’elle n’est pas seule. Mais pour cela elle doit croire en elle et concevoir qu’autour d’elle, nous sommes tous là. » Il me montre alors une confrérie de guides et des présences de lumière. Il invite sa gardienne à reprendre un autre abyssin, parce qu’il est important pour elle de toujours garder le contact avec l’être-chat qui la protège et qui la décharge des énergies envahissantes, susceptibles de l’impacter dans son quotidien. Il m’explique qu’il soulageait Anna de certains maux et qu’il lui communiquait beaucoup de force et de puissance quand il était sur elle.


    Il me montre encore les mains d’Anna en train de le caresser. Il m’explique que dans ces moments-là, il chargeait ses mains humaines d’énergie positive et de magnétisme. Il me dit être parti à un moment charnière dans la vie de sa gardienne. J’ai cependant l’impression que pour sa propre évolution, Filament a dû repartir « chez lui » et qu’un autre chat devrait se présenter à Anna bientôt afin de l’accompagner différemment.


    Ce chaos intérieur qui habite Anna depuis son départ serait comme une nécessité pour qu’elle comprenne plus vite qui elle est, et ce qu’elle doit faire. Filament serait venu pour programmer ses mains à soigner et faire du bien. Il faut agir maintenant.


    Pour terminer, il me renvoie l’image saugrenue d’une machine à laver en me disant qu’il est important d’aller au bout du cycle pour retrouver une vie meilleure, qu’il est important de se délester de certaines poussières, de certaines charges, mémoires et croyances, pour retrouver sa blancheur et sa pureté originelle. Il invite Anna à contacter sa force vitale, à se relever et à marcher la tête haute en se laissant guider sans plus résister, sans plus contrôler, et en s’affranchissant de ses croyances et de ses conditionnements.


    
      Anna : « (…) Je pense qu’il m’est encore difficile d’entendre parler de moi et d’accueillir. Ma confiance est fluctuante, parfois vacillante… Pourtant tout fait sens, par exemple, quelques mois avant sa mort, je ressentais souvent une chaleur et des fourmillements dans les paumes des mains, la droite surtout, et depuis longtemps j’ai l’intuition de pouvoir soigner avec mes mains. J’ai observé, par exemple, une fois que ma fille avait très mal au ventre, je l’ai fait s’allonger en posant mes mains sur elle et c’est comme si j’avais absorbé sa douleur (…). Par rapport aux cheveux, j’ai toujours eu une attention particulière aux cheveux, j’ai toujours pris soin des cheveux de mes parents et de mes sœurs, maintenant de ma fille et de certaines amies, j’aurais pu être coiffeuse… Je ne peux m’empêcher de toucher les cheveux d’y accorder une grande importance (…)


      Je me sens également accompagnée dans cette vie, je ne me sens pas seule, vos propos ont fait naître un sentiment étrange quant à ce guide. Le fait d’en avoir une description provoque de l’étonnement en même temps qu’une forme de reconnaissance… Le fait que Filament soit décrit comme une présence puissante et masculine à mes côtés me dirige vers une meilleure compréhension de moi-même et de qui je suis. Plus qu’une reconnaissance, je dirais qu’il s’agit presque d’une libération. Je me dis : « OK, maintenant j’ai identifié cette part masculine et puissante à côté de moi mais qui ne serait pas moi… » J’ai longtemps douté d’être un homme dans un corps de femme. Cette communication vient me dire : c’est OK ! Tu es une femme qui peut s’appuyer sur cette puissance masculine sans s’identifier à elle. J’ai soif de me connecter à mon intuition, mes émotions, ma sensibilité… Je suis fatiguée d’être une guerrière sans repos face aux épreuves de la vie.


      J’accueille aussi facilement tout le passage sur le fait de devoir me redresser, depuis de trop nombreuses années je me sens dans un état de léthargie, contre lequel je lutte. Tout cela résonne parfaitement, c’est douloureux à entendre, mais c’est vrai.


      Je vis avec ce manque des chevaux et des chats, de la nature… J’ai beaucoup voyagé, souvent déménagé et il y a toujours eu des chats qui se sont installés là où je me trouvais, j’ai conscience du bien essentiel qu’ils m’apportent…


      Concernant l’être-chat Filament, c’était un chat d’une gentillesse extrême, absolument aucune agressivité, je le savais triste et en manque d’autres chats ou animaux, cela ne m’étonne pas qu’il négocie une nouvelle incarnation avec une famille ayant des chats, je me sentais coupable de ne pouvoir lui donner cet environnement.


      Je vais finir avec l’histoire de la machine à laver qui m’est apparue comme un clin d’œil. La veille de la connexion et les jours précédents, j’avais mon lave-linge qui s’était mis à faire sauter les plombs de ma maison… J’étais très fière d’avoir su diagnostiquer, commander et réparer toute seule ma machine ! C’était très à propos ! »

    


    Dans les pages suivantes, j’évoque ma relation avec des animaux qui vivent ou ont vécu à mes côtés : Tara, Sol, Fela, Merlin, Rhéa, Idylle et Andaluz.


    Tara, l’hermaphrodite


    Tara est mon premier chat abyssin. Ce drôle de félin hermaphrodite, arrivé chez nous à l’âge de 3 mois, avec son pelage roux et sa vivacité étonnante, ressemblait à un écureuil. Avec ses pattes puissantes, Tara grimpait aux arbres et bondissait de branche en branche avec une agilité impressionnante. Bébé, il ne faisait aucun doute que son énergie était féminine. Mais au bout de deux mois à notre grande surprise, celle-ci a changé pour devenir bien plus masculine.


    Une amie, Alexandra, consultante experte en neuro-training, a passé quinze jours à la maison pour garder nos animaux. Pendant son séjour, elle fit une séance avec ce petit être. Il en est ressorti que Tara souffrait de sa différence et venait me questionner à ce sujet. Pourquoi avais-je choisi ce chat dont personne ne voulait ? Elle venait aussi me bousculer à propos de mon identité, dans tous les sens du terme. D’apparence plutôt féminine, je me suis longtemps sentie masculine. D’apparence humaine, je me suis toujours sentie décalée et en totale contradiction avec le mode de pensées des humains et leurs habitudes de vie, me demandant ce que je pouvais bien faire sur cette planète ! Comprendre et accepter qui j’étais m’a pris plus de quarante-cinq ans, jusqu’à ma rencontre avec mon compagnon actuel. Je constatai alors que tout n’était pas encore nettoyé, accepté, digéré et assimilé. Par répercussion, mon amie Alexandra avait non seulement guéri Tara, mais j’avais pu profiter moi aussi de ce soin. Visiblement, la présence de Tara était liée à mon évolution autant qu’à la sienne.


    
      [image: Un chat couché sur le flanc tend une patte vers le photographe]
    

    « Ne crains pas l’humain, car c’est ce que tu as choisi d’être. Nombreux sont celles et ceux qui viennent d’un ailleurs qu’ils n’ont pas identifié. Il s’agit pour toi de laisser venir les enfants de la Terre qui te ressemblent et de former tous ensemble une trame. » Je perçois alors l’image de filaments argentés entre tous ces gens, tout autour de la Terre. « Vous êtes des intermédiaires entre le Ciel et la Terre et vous permettez aux humains de recevoir. » Je vois ensuite l’image d’entités lumineuses qui gravitent autour de moi, dégageant des vibrations puissantes de couleur dorée, avec lesquelles Tara est reliée.


    Ce petit félin avait pour habitude de disparaître deux ou trois jours toutes les deux semaines. Je travaillais donc mon lâcher-prise sans savoir qu’il me préparait au détachement total. Je lui demandai ce qui générait ces périodes d’absences prolongées, d’autant plus que Merlin, notre autre chat, était son grand copain ! Pourquoi ne restaient-ils donc pas ensemble ?


    « Il est important pour moi de me mettre en lien avec d’autres animaux. De connaître ce territoire. » Tara, l’être-chat, n’avait vécu qu’en appartement avant de venir ici. La découverte de l’extérieur était aussi un passionnant terrain de jeux, de chasse et d’expériences variées pour lui. Ses échappées n’étaient visiblement pas en lien avec son système hormonal. « Je ne cours pas après les autres chats, bien au contraire. Je les fuis ou je les chasse. Je n’ai rien contre les chats, mais en dépit des apparences, je ne suis pas reliée à eux, sauf Merlin, bien sûr, qui m’informe régulièrement de votre manière de fonctionner, toi, Lionel aussi, et l’humain en règle générale. Je maintiens chez toi une fréquence qui, avant que je ne vienne ici, avait tendance à fluctuer. On me demande de t’observer et d’observer votre lieu de vie. J’exporte ces informations et j’en importe en retour. C’est la raison pour laquelle je pars. C’est inutile de me chercher. Je pose mon corps en toute sécurité en haut d’un arbre, pour effectuer mon voyage astral. Lorsque les informations ont circulé dans un sens et dans l’autre, je réintègre mon corps et je reviens ; cela peut prendre quelques heures et parfois quelques jours. Surtout lorsque je pars avec une énergie féminine pour revenir avec un masculin plus affirmé ! On me demande aussi de maintenir chez toi une énergie optimale pour que tu puisses mieux fonctionner et répondre à ta mission de vie. Je fais en quelque sorte office de régulateur afin que ton canal reste ouvert et que tes connexions avec le monde invisible restent fluides, sans éprouver une trop grande fatigue. Regarde bien qui je suis et à qui je te relie ! Tu comprendras toi aussi qu’il est important d’équilibrer le féminin et le masculin. »


    Je perçois Tara comme l’émanation d’un être puissant à existences multiples. Tara me montre, à côté d’elle, la silhouette d’un homme svelte et visiblement beaucoup plus grand que moi, avec une aura dorée autour de lui. Il me semble le connaître. Cette silhouette m’est familière mais trop floue pour que j’en saisisse les traits. « Je t’invite à intégrer cette énergie en toi, tout au moins à te relier à elle, pour te sentir enfin pleine ! Nous te faisons traverser en ce moment un chaos que tu crois être émotionnel. Laisse-toi faire et sois plus attentive à ce qu’il se passe dans tes cellules et dans ton corps. Nous souhaitons alléger celui-ci afin qu’il soit moins dense. Cette confusion qui t’habite et qui brouille ton esprit est tout à fait normale et éphémère. Tu peux appeler cela un encodage, une programmation ou un recouvrement d’âme, peu importe ! Vous êtes nombreux à vivre cela, et un jour vous pourrez tous en témoigner. Cette lumière dorée cherche à entrer en toi. Tu émets trop de résistance. À vouloir toujours tout contrôler et comprendre, tu retardes considérablement ton évolution. » Quelques jours plus tard, je reconnus cet être comme une partie de moi et je l’intégrais volontiers.


    Tara avait seulement 7 mois lorsque, un jour de grande tempête, son corps tomba de l’arbre où il/elle avait l’habitude de se coucher. Ce corps roula, emporté par le flot des eaux pluviales. Pendant ce violent orage, j’essayai de me connecter à Tara pour le/la faire revenir. Nous l’avons ensuite longuement cherchée dans les bosquets alentour, en essayant de garder le contact télépathique. Je l’entendis me dire : « Je ne retrouve pas mon corps dans l’état où je l’ai laissé. Je suis en difficulté. » Je sentis cette énergie vaste et multiple dans l’incapacité de revenir et d’intégrer son corps de matière. J’en fus profondément bouleversée.


    Tara l’être-chat finissait un cycle, et cette énergie qui l’habitait n’avait plus rien à faire sur Terre. Cette entité de lumière devait retourner sur son plan d’origine, elle aussi. J’étais triste.


    Je n’avais pas eu le temps de vivre et de connaître plus longtemps cet être si particulier, dans ce joli corps de chat. Pouvait-il s’agir de cette divinité bouddhiste ? À ce jour, Tara reste un mystère. Mais elle laissa sa place quelques mois plus tard à un autre abyssin qui partage aujourd’hui mon quotidien. Je l’appelle Sol, mon petit Égyptien !


    Sol, et la pyramide de cristal


    Au moment où j’écris ces lignes, Sol est un jeune chat d’un an, au pelage « lièvre » et aux grands yeux dorés cernés de noir. Il me suffit de poser les yeux sur lui pour ressentir une joie indescriptible qui transmute tous mes états d’âme. Il est aussi doux et aimant qu’indépendant. Intrépide, il étudie et scrute dans ses moindres détails la faune et la flore environnante.


    Curieux et joueur, il aime traverser les parcs à chevaux lorsque je les nourris, en se couchant sur le tas de foin dans la brouette. Il me suit fièrement quand je me promène avec le chien. Il peut aussi devenir soucieux et très sérieux. Sa présence m’apaise et réveille en moi l’esprit maternel. Jusque-là, on pourrait dire que Sol a toutes les qualités d’un chat normal.


    Pour autant, à chacune des connexions télépathiques avec lui, il me montre sa tête au milieu d’une pyramide de cristal. Ce petit chat semble venir d’ailleurs. Je le questionne sur sa venue ici.


    « (…) Je savais qui tu étais. Je savais ce qui m’attendait. Je savais où tu vivais. Je t’ai choisie car je trouvais amusant et intéressant de te suivre dans ton exploration du vivant. Je vais apprendre de toi. C’est ce que l’on m’a dit. Ollie, ma mère, t’a fait des recommandations et t’a demandé de veiller sur moi. Je sais que tu prendras soin de moi comme elle a pu le faire.


    On me demande de t’ouvrir les portes des mémoires de l’univers. Cependant, pour le moment, je n’en ai pas encore la clé. On me demande de faire mes preuves. De grandir et de m’affranchir de certaines préoccupations que certains considèrent comme trop superficielles. Cela est bien difficile pour moi, car j’aime ce lieu. Il me fascine. J’aime chasser et observer tout ce qui m’entoure. Comme toi, j’ai envie de jouer ! Je connais Or[12]. Il doit m’initier. Mais j’appréhende sa venue. Je vais devoir apprendre. Et devenir plus grand. Je sais que j’aurais des responsabilités et qu’il me faudra cocréer avec toi. »


    Quelques mois plus tard, Sol et Or se rencontrent. Cela marque pour lui un changement profond. Il cesse de jouer et devient très sérieux. Je l’interroge car je m’inquiète de ce changement de comportement. Je revois cette même pyramide de cristal et ressens une forte pression dans le cœur.


    
      [image: Deux chatons perchés dans un arbre]
    

    « (…) Je joue moins car mon travail a débuté. Je dois assumer mes engagements, puisque c’est moi qui ai choisi d’être là. Notre relation à la Terre et aux étoiles est établie depuis la création de l’humanité sur votre planète. Nous sommes arrivés dans ces pyramides (sortes de véhicules de lumière) au cœur des terres sacrées dont l’Égypte faisait partie. Ce qu’il faut avant tout retenir c’est le mot “abysse”. D’un trou noir nous sommes arrivés là dans cette pyramide de cristal tel un vaisseau. C’est la raison pour laquelle je me montre à toi, à travers elle.


    Nous sommes des êtres relais. Nous avons accès aux cycles de vies des humains, sur cette planète mais aussi au-delà de votre système solaire. Dans cet espace violet, que je t’ai déjà montré, tu es invitée à traverser avec moi les portes du temple de l’histoire de l’humanité (annales akashiques). »


    Enfin, Sol évoque son lien avec Or. Il me montre l’image de deux êtres de tailles différentes aux vibrations bleutées. Or paraît plus grand. Et au niveau hiérarchique : un référent. Ils n’ont ni l’apparence de chats, ni d’humains. Ce sont des êtres au regard profond et pénétrant, dont les corps semblent bien moins denses que les nôtres. Ils ressemblent à ce que certains nomment des Arcturiens, habitants du système planétaire Arcturus. Sol me montre plusieurs planètes. Cela dépasse bien évidemment mon champ de connaissances mais aussi mon système de croyances. J’accueille ces informations avec curiosité et intérêt, et parfois, je dois le dire, cela me laisse plutôt perplexe.


    Sol m’explique qu’il existe diverses catégories d’abyssins, au sein de ce qui me semble correspondre à un système hiérarchique. Il y aurait des chats abyssins possédant une hypersensibilité, et d’autres plus rustiques. Je vois à l’intérieur de leurs corps comme une sorte de câblage électrique aux circuits complexes. L’équilibre de ces chats est fragile.


    Sol me parle ensuite des éleveurs, comme si ces derniers étaient chargés de maintenir un patrimoine génétique stable. Ils seraient surveillés par la conscience collective ou l’âme groupe de ces êtres stellaires. Enfin, les chatons qui sont adoptés sont encodés en fonction de la mission qu’ils ont auprès de leur gardien. Le chaton peut choisir son humain. C’est ce que Sol a fait et je ne regrette pas son choix !


    La relation qu’ont les chats abyssins à leur gardien est différente de celle des autres chats. Ils sont avant tout au service de la Terre, en tant qu’entité vivante et précieuse à l’équilibre de l’univers. S’ils se mettent au service d’un humain, c’est surtout pour collaborer avec lui. Sol me montre la Terre comme une vaste étendue servant de support aux expériences de toutes formes de vies (règnes humain, animal, végétal). Il me montre ensuite le cœur de la Terre et me fait ressentir une vibration très élevée. Je sens qu’à cet endroit tout se rassemble et s’unifie. Il m’explique qu’en allant au cœur, nous pouvons franchir une porte dimensionnelle nous permettant nous fondre à l’univers. Il me montre le chemin de cette ascension vers l’unité et le grand Tout.


    Fela, une fée bien cachée


    Fela avait l’apparence d’un banal chat de gouttière, tigré aux yeux jaunes. Elle ne me quittait jamais et se lovait toutes les nuits dans mes bras comme le faisaient mes chats précédents. Elle m’a accompagnée, soutenue, guidée et révélée durant dix-sept ans. Dans mon travail, elle me conseillait. C’est elle qui m’a initié à la guérison par le son et les vibrations. Elle ouvrit un nouveau champ de conscience dans mes soins. Son comportement montrait, de façon assez évidente, qu’elle était particulière. Elle était extrêmement maladroite, comme si elle devait apprivoiser ce corps de chat pour la première fois de toutes ses existences. Cela me faisait beaucoup rire. Sa différence ne lui permettait pas d’apprécier tous les chats, surtout lorsque ces derniers avaient des préoccupations trop primaires ou instinctives. Après son départ, je n’ai pas senti de vide, mais au contraire un plein. Aujourd’hui, elle continue à m’accompagner. Je suis nourrie de son amour et elle ancre en moi un sentiment d’unité intense. Je ne me suis pas sentie triste lorsqu’elle est morte. Au contraire, j’étais profondément sereine, avec une immense gratitude pour elle et pour la vie. Après son départ, mes communications sont devenues encore plus fluides et plus profondes, car j’ai le sentiment d’avoir intégré une partie d’elle en moi.


    Dans nos échanges subtils, Fela s’est toujours présentée sous une forme de polarité féminine, immense et très lumineuse. Lors de mes ateliers, les stagiaires les plus avancées la voient et la ressentent aussi de cette façon-là. J’étais si étroitement liée à elle, je ne m’étais jamais autorisée à imaginer que Fela puisse être autre chose qu’un chat. Ce contact constant avec son doux pelage ne m’invitait pas à cette liberté de pensée. Lorsqu’elle me dit après sa mort, toute heureuse et fière de son silence durant ses dix-sept années de collaboration : « Écoute la fée qui est en toi ! » Je n’ai jamais su si elle parlait d’elle ou de moi ! Mais je pris conscience à ce moment-là de son prénom ! Fela, la fée ! C’était tellement énorme.


    Cet être-chat que j’avais nommé Fela était un esprit de la nature qui m’accompagnait depuis ma naissance. Fela m’expliquait qu’il était important pour l’enfant, l’adolescente et la jeune adulte que j’étais de pouvoir toucher sa douceur avec mes mains, voir sa présence avec mes yeux, sentir son amour nourrir mon cœur. J’ai toujours eu des chats, et c’est principalement à travers eux que cette fée s’était manifestée. Elle m’apprit qu’entre le moment de ma naissance et le jour où mon premier chat est arrivé, elle se présentait sous sa forme originelle, afin de me rassurer et de me faire sentir que je n’étais pas arrivée seule dans cette vie.


    Aujourd’hui je reçois sa guidance et perçois sa présence dans le subtil. Sur notre lieu de vie actuel elle gouverne les petites fées des arbres mais surtout harmonise et veille sur le vivant en général. Je parle de notre coopération dans la deuxième partie de ce livre.


    Merlin, magicien ou enchanteur ?


    La veille de sa mort, Fela me montre une tête de chat mâle, tigré avec les yeux bleus : « Lorsque tu le verras, prends-le ! », me dit-elle. Quatre mois plus tard, je reçois un message et une photo sur mon téléphone de la part de mon amie vétérinaire : « Peggy ! Je suis en train de castrer un chat d’une association ! Regarde-le et dis-moi ! Il est assez particulier, il parle beaucoup. »


    Une grande forme blanche de polarité masculine se présente devant moi, à côté d’une autre forme tout aussi lumineuse que je reconnais, puisqu’il s’agit de Fela. L’amour et la connivence qui se dégagent de ces deux énergies cumulées génèrent en moi beaucoup d’émotions. Je perçois l’image de ce chat à côté d’une fée. Je suis curieuse de découvrir cet être si particulier. Je suis surprise que ce chat soit enfin là. J’ai tellement hâte de rencontrer l’élu envoyé par Fela. « Prends cet amour ! Remplis-toi et diffuse-le autour de toi. C’est simplement ce qui t’est demandé, nous avons juste confiance en ta capacité à le nourrir, l’entretenir et le diffuser ! C’est pour cela que j’arrive chez vous. »


    Fela avait dirigé ce drôle de chat vers nous, mais par prudence je demande à mon compagnon de vérifier si ce que je perçois n’est pas simplement ce que j’ai envie de recevoir. Je l’incite donc à se mettre en lien avec lui, sans rien lui dire. Très vite Lionel, mon compagnon, me regarde en souriant : « Cet être n’est pas un chat qui va nous aider à nous débarrasser des souris, mais il me semble que je le connais et que sa place est ici ! » Lionel est sous le charme.


    Évidemment, nous l’adoptons. Il s’appellera Merlin. Lorsqu’il arrive chez nous, Merlin se montre tout de suite à son aise, comme en terrain connu. Au bout de deux jours, nous le laissons sortir sans peur de le voir se sauver malgré les recommandations de l’association. Il nous suit partout, comme un chien, et participe à toutes nos activités. Il déambule calmement, attentif à son environnement. Avec notre autre chat, Guru, il fait preuve d’une extraordinaire diplomatie, tout en le bousculant un peu dans ses habitudes. Son comportement est étonnant. Nous n’avons jamais rencontré un chat aussi tendre et intelligent ! D’une délicatesse incroyable dans ses regards et dans ses actes, il répond avec pertinence à chacune de nos demandes. Bien que très proche de l’humain, Merlin prend en charge les nouveaux chats de la maison : Tara, puis Sol, nos petits abyssins, avec l’engagement et la patience d’un grand frère. Si le chaton disparaît, il suffit de lui demander de nous le ramener pour que le petit revienne à ses côtés. Inutile de lui parler en télépathie, il comprend tout ce qu’on lui dit avec notre langage d’humain. Sa connexion au lieu nous interpelle aussi.


    Merlin nous suit dans les bois. Lorsque nous méditons au pied du chêne, il se pose dans les branches, au-dessus de nos têtes et nous observe. Il semble très connecté à cet arbre. Il y est souvent et nous dit connaître ce lieu depuis fort longtemps. Il me renvoie l’image d’un homme vieux qui semble détenir un pouvoir. Ce dernier, entouré de femmes, dispose dans la main de chacune une poignée de ce pouvoir. La scène se passe dans les bois. On se croirait au Moyen-Âge, au milieu de la forêt de Brocéliande. Là encore, l’animal s’appuie sur mon cadre de références pour me montrer à quoi, ou à qui il est apparenté.


    Extrêmement présent, Merlin dépose en nous une douceur réconfortante. Il apaise notre mental, transmute nos émotions, détend notre corps. Nous regardant avec ses yeux bleus très clairs, il pose ses pattes sur notre poitrine, et nourrit notre cœur d’un amour infini. Nous continuons à l’observer quotidiennement, car il demeure une énigme pour nous.


    
      [image: Deux personnes allongées sur le dos, les yeux fermés. Un chat roulé en boule dort sur la poitrine de l'une ; des mains sont posées sur les tempes de l'autre.]
    

    Voici l’extrait d’un de nos échanges :


    Merlin s’approche de moi sage et nonchalant. Il me montre d’abord sa forme blanche qui se précise peu à peu. Je vois alors une sorte de druide avec quelque chose à la main : un bâton long et fin ! « J’ai cette faculté de changer de dimension et de passer entre les mondes très facilement, tout en restant très présent. Je suis entièrement disponible et missionné pour vous, ici. Je connais très bien ce lieu. Je suis ici chez moi. J’ai instauré un pacte avec les animaux sauvages de cette colline, qui nous permet à chacun de nous croiser avec respect. Je suis un facilitateur et participe à la sacralisation de votre Terre. J’en suis le gardien, comme vous. »


    Merlin me montre ensuite des couleurs qui sont les mêmes que celles des chakras. Une sorte de longue colonne vertébrale qui part de la Terre et qui monte dans l’espace ! Il me montre ensuite tous nos animaux sur une échelle verticale. Il semble avoir une connexion particulière avec tous, y compris les animaux sauvages. Il me renvoie l’image de chèvres avec un de mes chats. Ils se trouvent tout en bas dans le rouge, en connexion très forte avec la Terre. C’est comme s’ils venaient nous aider à consolider ou maintenir notre ancrage. Sol, mon petit abyssin, porte bien son nom, car il rayonne comme un soleil couchant venant réveiller chez moi mon féminin sacré et l’énergie de Marie. Yule, le chien, est tout jaune et semble agir sur les sphères émotionnelles. Certains animaux décédés trouvent aussi leur place sur cette échelle de couleur. Tandis qu’Andaluz rayonne sans surprise comme une émeraude au niveau du chakra du cœur, Merlin est tout bleu. Que-Luz, mon autre jument, est indigo, et Tara dorée… Je dois dire que je n’aurais jamais eu l’idée de percevoir leur présence de cette façon si colorée. Merlin, lorsque le chien lui en laisse la place, m’accompagne dans mes ateliers, invitant les stagiaires à recontacter leur enfant intérieur, sans jamais se prendre au sérieux. Il met en place une posture juste et légère pour les aider à entrer en contact avec les animaux, mais aussi avec eux-mêmes. Merlin est aussi discret que tendre, élégant et puissant, agissant tout en délicatesse.


    « J’accueille, je rassure, je guide et je peux même guérir. J’apporte tendresse et légèreté. Avec moi, tout est fluide et facile ! Je suis un magicien. Il est l’heure de cultiver l’esprit du jeu et de leur rappeler que la vie n’est qu’un “je” qu’ils choisissent d’expérimenter. Osez jouer et demander ce que vous voulez ! La vie et le quotidien doivent devenir une fête qu’il faut célébrer tous les jours. J’envoie des étincelles de lumière et de tendresse et cela fait son effet. Regarde ! »


    Je vois cela en effet avec mes yeux : ce sont comme des paillettes qui tombent du ciel, recouvrant chaque participant. « Si les stagiaires ne me reconnaissent pas, ils sentiront mon énergie en eux, et la magie opérera ! Donne-leur un morceau de bois ou une baguette magique, demande-leur de la fabriquer. Mettez des couleurs et des paillettes. Personnalisez-la. Je vous expliquerai comment vous en servir. Regarde Lionel, il a déjà la sienne. C’est un bâton qui le soutient et réaffirme son lien à la terre. La tienne va te servir à contacter tes guides et demander de l’aide venant du ciel, ton lien à la terre étant déjà très présent. Tu penses à tort qu’il faut nécessairement descendre vers le bas pour retrouver ta source, qu’il n’y a pas de ciel ou d’étendue céleste en bas, mais ce n’est qu’illusion. Le monde dans lequel tu vis n’existe pas plus que celui d’où tu viens. Ces deux espaces se superposent, voilà tout ! » Merlin me montre ensuite l’image d’un monde aquatique où tout est bleu, fluide et lisse. « Il faut juste se laisser glisser dans les abysses, s’abandonner comme un poisson et suivre le courant. »


    


    
      [12] Or est le chat abyssin de Clara (thérapeute), cf. Chapitre 8.

    

  

  
    CHAPITRE 6 Cheval ou divinité ?


    J’ai plusieurs fois rencontré des êtres qui évoquaient pour moi la présence de dieux ou de déesses. Comme je l’ai déjà précisé, je les qualifie ainsi en fonction de mon propre filtre culturel. Ces animaux étranges m’expliquent que, lorsque la vie décide qu’il est utile pour nous que nous soyons en lien avec leur essence, celle-ci trouve un moyen de se manifester en changeant de plan vibratoire et se présente à nous en intégrant, par exemple, une espèce du règne animal. Cela sous-entend qu’il n’est pas impossible que de telles présences puissent aussi prendre une forme humaine. Je remarque que cette manifestation peut être éphémère autant que pérenne. Il me semble que lorsque notre conscience nous permet de travailler avec elles sur un plan plus subtil, elles n’ont pas forcément de raison de continuer à se manifester sous une forme incarnée. Car, comme pour toute présence vibratoire supérieure, cela leur demande beaucoup d’efforts de s’incarner et génère au niveau du corps de matière des dysfonctionnements plus ou moins importants. Certains corps de matière tel que le cheval, par exemple, sont plus disposés à recevoir leurs vibrations élevées. Ces êtres incarnés se sentent, tout de même, souvent très à l’étroit dans leur enveloppe et peuvent, de ce fait, présenter des troubles du comportement. Ces énergies très puissantes suscitent de vives émotions lorsqu’on se connecte à elles, de véritables chocs vibratoires. Il y a véritablement une différence entre ce type de connexion et celles que l’on peut avoir avec des animaux « normaux ».


    Rhéa[13], une déesse à mes côtés


    Rhéa s’était montrée à moi de son vivant sous la forme d’un cheval, afin que je puisse la reconnaître et me mettre en lien avec son énergie.


    Morte des suites d’une chute, elle est partie précocement et dans des circonstances particulièrement éprouvantes pour elle comme pour moi. À chaque connexion avec elle, de son vivant et aujourd’hui, mon cœur s’expand à une vitesse fulgurante. Mon corps tout entier vibre au plus profond de mes cellules. Une montée d’émotion se manifeste de mon plexus jusqu’à ma gorge. Je me sens envahie d’une puissance et d’une force lumineuse indescriptible. Lorsque Rhéa arrive par surprise dans mon champ de conscience, je ne peux me contenir et des larmes jaillissent. Parfois, je rouspète et la prie de ne plus faire cela lorsque je suis entourée de monde, ou durant mes stages.


    Aujourd’hui, elle est ma guide principale et facilitatrice de mes connexions aux esprits de la nature et aux lieux. Je la perçois comme une immense colonne de lumière faisant le pont entre la terre et le ciel. Elle n’a donc pas de forme définissable, enfin pour moi. En tant que jument, sa couleur sombre et son regard impressionnaient les gens car elle était intrigante et dérangeante, une force de la nature. Elle refusait d’être montée et encore plus de se livrer, même à des cavaliers doux et confirmés. Il fallait que je me montre congruente et alignée, sans aucune attente, pour qu’enfin elle accepte de me prendre sur son dos. Elle était, en tant qu’être cheval, une grande enseignante.


    Le nom que l’éleveuse lui avait donné lui était prédestiné. Dans la mythologie grecque, Rhéa est une Titanide, fille d’Ouranos (le Ciel) et de Gaïa (la Terre), mère des dieux et déesses Hestia, Déméter, Héra, Hadès, Poséidon et Zeus. Elle est la déesse de l’abondance et de la végétation.


    Lorsqu’elle quitta son corps, elle me prévint que c’était juste, pour elle comme pour moi. Elle connaissait dès le début de notre rencontre le déroulement de sa fin de vie. Elle devait impulser chez moi un véritable déclic et son départ devait être le plus violent possible pour que je comprenne qui j’étais, et ce que nous étions l’une pour l’autre. Elle m’expliqua que ce départ douloureux et brutal lui permettait de transcender un passé plein de mémoires lourdes. Elle emportait avec elle des charges collectives et libérait le karma de nombreuses espèces animales. Elle m’invita à révéler au monde mon lien à la nature et aux animaux tout en me permettant de découvrir progressivement l’importance de ce lien profond avec la Terre-mère. C’est elle, la première, qui m’a permis de comprendre qui j’étais vraiment et le sens de mon existence.


    Ce genre de rencontres est plutôt rare, mais j’ai eu plusieurs fois le bonheur de renouveler l’expérience, avec Altesse, notamment, dont le comportement était assez similaire.


    Altesse, un être hybride au service des animaux


    C’est une de mes toutes premières communications. Odile, que je rencontre chez une amie, m’explique qu’elle a chez elle une jument compliquée et immontable. Cette jument a des douleurs physiques localisées, et n’accepte sur son dos ni la selle ni sa gardienne. Lors des séances, elle peut se montrer récalcitrante, voire dangereuse, particulièrement avec les hommes. Par ailleurs, elle se blesse souvent.


    À la connexion avec Altesse, je ressens une énergie vraiment puissante et une sensation désagréable au niveau de la peau et des muscles. Un sentiment d’étroitesse et d’asphyxie. J’ai besoin d’une plus grande cage thoracique. Mon corps est trop petit pour contenir cette énergie. Je reçois ensuite l’image d’un troupeau de vaches autour d’elle. Mais ce que je vois d’elle est étonnant. On dirait une chimère ou un être hybride avec des morceaux de corps d’animaux différents.


    « Je suis née au milieu des vaches et ne me reconnais pas en tant qu’être cheval. Je suis à voir et à considérer bien au-delà d’une seule et unique espèce. Je me sens à l’étroit dans ce corps, car je suis bien plus vaste que cela. »


    Altesse me montre alors de nombreuses images d’animaux d’espèces différentes. Elle les incarne tous et se définit comme tel. Elle me montre l’image d’une déesse et trouve que son prénom lui va bien. Artémis[14] ou Diane[15] l’aurait peut-être encore mieux qualifiée.


    C’est compliqué pour elle de vivre avec cette enveloppe de cheval. Elle se blesse souvent par maladresse, parce qu’elle ne perçoit pas les limites de son corps physique. Est-ce pour cette raison qu’elle ne se laisse pas faire et qu’elle refuse la selle ?


    « Les activités humaines ne m’intéressent pas et encore moins ce qui m’est proposé. Ce n’est pas à moi de me plier, ce petit corps ne me ressemble pas. Vous les humains, vous croyez que je suis un cheval parce que vous n’utilisez que vos yeux pour voir. Regardez-moi autrement et connectez-vous à une autre réalité. À la vraie, celle de l’être dans son essence. Vous êtes trop éloignés de l’être. Je me suis toujours sentie animal, un être vivant, au même titre que tous les autres. J’envie la liberté de ceux qui volent. Je rêve de plonger sous la terre pour en explorer ses méandres. De nager dans les mers et les rivières. Je veux être considérée comme cela et alors là, seulement dans ce cas-là, je pourrais partager et transmettre. »


    Je lui demande de me parler de la relation avec sa gardienne et ce qu’Odile peut faire pour elle afin de vivre ensemble une relation plus harmonieuse et équilibrée.


    « Je voudrais qu’elle porte un autre regard sur moi et les animaux en général, les voir et les considérer autrement. Les reconnaître dans leur essence plutôt que dans leurs capacités, leurs compétences, leurs performances, ou dans leur potentiel physique. Qu’elle aille toucher l’animal au cœur pour voir et sentir ses besoins. Je me sens en colère vis-à-vis de tous les humains qui ne font pas l’effort de nous connaître, nous les animaux. Nous sommes bien plus qu’un corps et un paquet de muscles, bien plus que de la chair. Nous avons un esprit, une conscience aussi, et du cœur. Ma relation avec Odile peut changer si elle n’a pas d’attentes. À mes côtés, elle peut découvrir des sensations qu’elle n’a encore jamais connues. À mes côtés, elle peut commencer à découvrir l’être cheval mais aussi et surtout l’animal dans sa globalité. Je peux lui transmettre mon savoir, mes connaissances. »


    Odile est éleveuse de chevaux, d’une nature très exigeante. Altesse vient la secouer dans ses certitudes et lui permettre aussi de s’émanciper d’un mode de pensée et de croyances qui ne sont pas les siennes.


    « Invite-la à s’asseoir à côté de moi, à écouter son cœur, écouter son âme, se relier à elle-même à l’intérieur, intuitivement. Toucher l’essence même de ce qu’elle est, c’est-à-dire un être vivant, au même titre que moi. Qu’elle sente son corps et qu’elle se connecte à ses cellules, qu’elle imagine ses cellules dans les miennes et elle sentira ma vibration. Elle la sentira en elle et comprendra alors qui je suis et ce que je peux faire pour elle. Avec moi, elle apprendra beaucoup et elle pourra donc cesser de passer à côté de sa vie. Qu’elle se laisse bouleverser, qu’elle accepte de tout changer, de s’ouvrir et de lâcher prise pour s’abandonner. Elle sait très bien de quoi je parle. Elle me connaît beaucoup mieux qu’elle ne le pense, mais mon énergie lui fait peur. Elle sait ce qu’elle va trouver en moi, et avec moi. Elle sait que je peux changer sa vie si elle m’écoute de l’intérieur. À ce jour, je ne risque pas de porter l’humain sur mon dos. Je veux qu’on me laisse tranquille et qu’on sache qui je suis, avant de me monter dessus. Quand Odile aura appris tout cela, elle pourra se connecter à mon énergie, sur moi, même les yeux fermés, et en toute sécurité. D’ailleurs au fond, elle sait qui je suis mais elle ne se fait pas confiance car elle est impactée par tous ces hommes autour d’elle. Qu’elle avance avec elle-même sans se retourner et alors je l’accompagnerai. Elle saura m’entendre. Je sais qu’elle peut m’entendre si elle se laisse aller à cette écoute consciente. » Altesse attend de sa gardienne une écoute silencieuse et une fusion loin du mental. Si elle est avec Odile, c’est pour la faire travailler sur cette notion de contrôle, de raisonnement et de conditionnement. Elle l’interroge aussi sur sa différence, et l’invite à s’affranchir d’un milieu qu’elle considère trop masculin, lourd, pesant et réducteur. Visiblement Odile a des prédispositions dans d’autres domaines, car c’est aussi une femme très intuitive.


    Altesse souffre aussi de l’égrégore mis en place par l’entourage de sa gardienne. Elle me dit qu’elle n’est pas dangereuse et que cela la met en colère de porter cette étiquette ! « Je suis simplement différente et exigeante, comme ma gardienne. » Elle exprime aussi son besoin de vivre au milieu de plusieurs espèces, être le porte-parole de tous ces animaux. Toutes ses blessures répétées et ses problèmes de santé sont en grande partie liés à cette difficulté d’incarnation non reconnue, mais aussi à toutes les charges et projections qui pèsent sur les animaux.


    
      Odile m’a fait un retour oral dont voici les points clés : « Cette jument vient rompre une armure que je me suis forgée dans un milieu très masculin. Je reconnais être influencée par mon mari et les hommes qui m’entourent en général, et je mesure soudainement l’ascendance de ces derniers sur mes décisions et ma conduite d’élevage. Par rapport au trouble identitaire d’Altesse, l’origine et la puissance de son essence, je ne suis pas franchement étonnée. Je comprends mieux maintenant ses troubles du comportement, et ses douleurs physiques lorsque je veux la monter. »

    


    Odile se sentait encouragée à s’affranchir d’une montagne de croyances très limitantes concernant les chevaux et les animaux en général. Elle prenait conscience qu’une nouvelle dimension s’offrait à elle, et qu’elle pouvait apprendre et recevoir de cette « jument » un véritable enseignement. Elle accepta volontiers de ne plus la monter et de mettre en place avec elle un autre type de collaboration. Elle accepta de laisser plus de place à son intuition afin d’évoluer et de grandir auprès de cet être si particulier. Elle était fière d’avoir persévéré dans son choix de la garder auprès d’elle, au lieu de céder aux multiples injonctions qui lui étaient faites de la vendre ou de la donner. Au fond d’elle-même, Odile était connectée à l’âme de cette jument, présente dans son existence pour l’aider à se libérer et découvrir une partie d’elle, restée silencieuse.


    Idylle, la licorne


    La licorne[16] est l’animal imaginaire le plus important de l’Occident chrétien depuis le Moyen Âge jusqu’à la fin de la Renaissance. Y aurait-il un lien entre cette figure légendaire et notre dernière petite jument ?


    
      [image: Un cheval debout dans un champ de fleurs]
    

    Idylle s’est présentée à nous sous la forme d’un petit cheval blanc de Camargue. Son arrivée fut semblable à celle de Merlin, c’est-à-dire simple et fluide. C’est Andaluz qui avait demandé sa venue dans des circonstances particulières, que j’évoquerais un peu plus tard. Il m’a dirigée vers un élevage qui mettait à la vente sur son site une pouliche de 3 ans. Pas totalement convaincue du fait de son trop jeune âge, je suis tout de même allée la rencontrer. À mon arrivée, l’éleveuse me dit que cette jument est vendue mais qu’il lui reste une pouliche de quatre ans nommée Idylle. Lors de notre premier contact, si je ne laisse rien paraître, je suis tout de suite séduite par son énergie particulière et troublée par sa ressemblance avec Andaluz. Comment ces deux chevaux, de races très différentes, peuvent-ils se ressembler autant physiquement et vibratoirement ?


    Idylle rejoint très vite le troupeau et s’intègre avec beaucoup d’aisance.


     


    Lorsque nous échangeons pour la première fois, mon plexus se fige, mon cœur s’arrête de battre et je ressens un poids très fort dans la poitrine, comme soudainement transpercée par une tige. Puis mon cœur s’ouvre. Je reprends mon souffle. Quelque chose change à l’intérieur de moi, sans que je ne sache vraiment quoi. Idylle apparaît blanche avec une aura et des crins aux couleurs de l’arc-en-ciel. Son énergie se manifeste comme une pluie d’étoiles qui se déverse sur mes épaules. J’ai l’impression de voir une étoile filante. Un être qui ne restera pas là très longtemps. Je suis inquiète, surprise, je ne comprends pas. Puis, je reçois l’image de la voie lactée. J’ai une sensation de légèreté et d’antimatière. Rien ne semble exister au-delà de mes pensées.


    « Tout est illusion ! », me dit-elle en riant. « Mais si je pense, j’existe ! », je lui réponds. « Pas de la façon dont tu l’imagines. Mon corps et cette apparence de cheval ne sont qu’une manifestation, dans un espace de pensée défini par l’être humain, sur Terre. Mon être multidimensionnel me permet de faire l’expérience de la matière sur cette planète. Ce que je veux dire, c’est qu’il est illusoire de croire que je ne suis qu’ici, et que je ne suis qu’un cheval. Ce qui diffère de mes congénères, c’est mon plan d’origine. Comme cette constellation que je te montre, j’appartiens à l’univers. (…) Je suis venue m’incarner sur Terre pour plusieurs raisons. »


    Idylle se définit comme une enfant des étoiles et aussi comme le prolongement d’Andaluz. Elle me montre un triangle avec un soleil à chaque pointe. Elle évoque la notion de trinité : « Maintenant, la boucle est bouclée. Mon énergie de licorne va pouvoir opérer, même si au départ j’ai besoin de recevoir autant que je vais donner. Cette puissance qui m’est attribuée provient de ma capacité à rester connectée à la source primaire de l’univers. Mon cœur est pur, je suis amour, lumière et guérison. Ma corne est une antenne qui me permet de traverser avec aisance les différents plans [lignes spatio-temporelles ainsi que les autres dimensions et autres mondes]. Mais il ne faudra pas oublier que je suis aussi un cheval. J’ai choisi de m’exprimer et de me développer dans ce véhicule de matière. Je me prête au jeu et accepte volontiers toutes les activités proposées à un cheval. Je veux apprendre. Je suis curieuse. Je veux découvrir la nature et l’environnement dans lequel je vis. »


    Idylle porte à l’intérieur d’elle une énergie puissante qu’elle va devoir assumer. Je comprends que son incarnation ne sera pas facile pour elle, et que mon rôle sera de l’aider à trouver sa place dans ce corps de cheval. Comme Que-Luz, mon autre jument, elle me demande de l’ancrer dans cette réalité. Venir sur Terre serait donc un moyen pour elle, comme pour Andaluz et moi, de vivre une expérience terrestre, en dehors d’un cycle d’incarnation. Je comprends aussi que son désir de s’incarner reste partiel et qu’une partie d’elle a du mal à vivre cette réalité. Très vite, je perçois à l’intérieur d’elle des masses grises. Ce sont des mélanomes. Pourquoi Andaluz m’a-t-il dirigé vers elle ?


    Idylle m’explique qu’avec Andaluz, il s’agit de retrouvailles. Ils sont restés sur quelque chose d’inachevé dans une autre vie, un traumatisme commun qui a maintenant besoin d’être transmuté. Idylle aurait reçu un enseignement de la part d’Andaluz, qui aurait pris fin au moment où ce dernier aurait basculé du côté de l’ombre. Elle me renvoie l’image d’un autre monde où des licornes se confrontent aux dragons. Cette information réveille en moi beaucoup de souffrance. Andaluz lui-même m’avait un jour montré une image sombre de dragons en colère. J’avais le sentiment d’être avec lui. Je contactais une partie de moi désagréable et encombrée. Peut-être est-ce pour cette raison qu’aujourd’hui, nous avons choisi de nous mettre au service de la lumière ? Cela sous-entendait aussi que j’aurais pu être un dragon. Cette idée dépassait mes croyances. Je n’avais donc pas voulu investiguer davantage.


    « À la demande d’Épona[17], je suis venue aider Andaluz au moment où il a senti son cœur s’assombrir. Je suis venue réactiver la lumière dans notre relation à tous les trois. De cet être puissant, j’ai reçu un enseignement. L’occasion m’est donnée aujourd’hui de poursuivre cette transmission et de guérir de ce sentiment d’abandon qui m’habite. Je viens aussi auprès de vous me soigner et retrouver ma famille d’âme. »


    Enfin, Idylle me parle de ses capacités et de sa motivation à faire sa part dans le cadre de mon activité.


    « Ouvrir la voie à plus grand que soi ! Je viens vous aider dans cette mission-là. Je facilite les transmissions, les connexions à l’univers. Ces petites étoiles que je vous envoie sont comme de l’eau. Conductrices, elles relient vos canaux aux différentes perceptions de toutes les réalités qui vous entourent. Elles hydratent vos cellules et les assouplissent. Elles fluidifient et délient les tensions. Moi aussi je veux aider les gens qui désirent renouer avec la nature de l’être divin. Je vais vous montrer comment vous laisser traverser par la souffrance sans que cela soit lourd pour vous. La vie, c’est cela. Être le tout, recevoir le tout, se fondre dans le cosmos. Reconnaître les étoiles comme une partie de soi. Tout est musique et harmonie. C’est une question de mouvement, de chants et de vibrations. Entendre et écouter la musique de la vie, les sons, les ultrasons, chanter à l’unisson du chant vibratoire de l’univers. Il suffit de nous accorder pour créer ensemble un harmonique qui réinitialisera la conscience de chaque être vers une seule et même conscience collective. »


    Idylle m’explique qu’il est temps de mettre plus de joie, de paillettes, de fluidité et de magie dans notre approche du vivant, qu’elle considère comme beaucoup trop sérieuse.


    Saeken, princesse des étoiles


    
      Emmanuelle : « Je cherche des solutions concernant ma relation avec ma jument. J’ai du mal à la comprendre. Nous sommes très complices, mais elle monte vite en pression. Elle a peur de tout et devient parfois dangereuse. Je ne sais plus comment la gérer. Elle aura 15 ans bientôt. Cela fait un an et demi que nous l’avons achetée avec mon père, qui s’en occupe trois fois par semaine. Lui aussi est tombé. La jument est à son nom. Je fais de la communication animale, du shiatsu et de la kinésiologie. Une amie communicante a essayé de communiquer avec elle, mais l’échange fut compliqué. »

    


    « On ne me partage pas et je n’appartiens à personne ! Si Emmanuelle veut coopérer avec moi, alors qu’elle s’en donne les moyens. Je ne suis pas dangereuse, je suis agacée ! Vous croyez tout savoir et votre désir de contrôler est plus fort que votre cœur. Mais je ne suis pas un cheval ; et si Emmanuelle m’a choisie c’est qu’elle le sait au fond d’elle-même. Alors qu’elle ne cherche pas à me monter ou à me travailler comme un simple cheval, qu’elle cherche d’abord et simplement à me reconnaître. »


    Saeken se montre à moi dans une énergie de polarité féminine extrêmement vaste. Elle semble venir d’une autre galaxie et n’a pas de forme définie. Je perçois, et elle me le confirme, que c’est un être multidimensionnel en lien avec les animaux, la terre et les humains, qu’elle incarne une force primaire, quelque chose de profond et d’originel. Une énergie universelle. La Source elle-même ? Elle me donne un nom de constellation qui ne me dit rien. Je ne connais aucun autre être comme elle, sauf peut-être une de mes juments. Elle demande à Emmanuelle d’élargir son champ de conscience et de compétences. Avec elle, ce n’est pas vraiment à Emmanuelle de décider, en tout cas pas pour le moment. C’est Saeken qui va la guider. Elle appelle sa gardienne à persévérer dans la communication intuitive et télépathique avec elle et à se libérer de tous ses préjugés, de ses peurs, de ses pensées erronées et limitantes. Elle demande à Emmanuelle de voir beaucoup plus grand, beaucoup plus large et aussi de se positionner plus fermement. Elle réclame d’elle une véritable congruence et de l’authenticité. Ce qu’elle me fait comprendre c’est que c’est un peu comme un honneur de l’avoir à ses côtés. Elle m’explique que jusqu’à ce jour, les gens se sont aperçus qu’elle était particulière, qu’ils ont perçu sa puissance, mais qu’au fond, jamais personne ne l’a reconnue. C’est un petit peu comme si elle attendait Emmanuelle, patiemment. C’est son âme qui l’a dirigée vers Saeken, vers cet être de lumière venant d’une tout autre dimension que la nôtre, car elle le souhaitait, au fond d’elle, depuis très longtemps.


    Saeken me dit que le père d’Emmanuelle l’aide financièrement, mais elle l’invite à la racheter et à faire en sorte d’être la seule et unique propriétaire, car c’est avec Emmanuelle qu’elle veut œuvrer pour le bien commun, pour le vivant. C’est avec elle qu’Emmanuelle va mettre en place des choses nouvelles et inédites dans sa vie. Saeken va lui expliquer et la guider dans ses soins. Cela permettra à Emmanuelle de s’épanouir professionnellement, mais aussi spirituellement. Elle a effectivement besoin d’être maintenue en bonne santé et de sentir son corps. Pour le moment, elle la voit comme dangereuse, car son corps et son esprit doivent être appréhendés avec une extrême délicatesse et grande subtilité. Il ne faut pas, avec Saeken, entrer dans la matière directement. Cela doit d’abord passer par les corps éthériques. C’est la raison pour laquelle elle pense qu’Emmanuelle est plus disposée à travailler, à œuvrer avec elle, que son père, qui n’est pas suffisamment dans cette démarche-là. Avant de faire quoi que ce soit avec elle, il faut déjà se mettre en contact, en lien dans le subtil et seulement après contacter son corps physique. Saeken lui demande de traverser les couches avec une extrême délicatesse, percevoir son champ de conscience et sa bulle énergétique autour de son corps. Il faudrait prendre ce temps à chaque fois, avant de pénétrer dans son espace.


    Saeken va permettre à Emmanuelle de s’épanouir, de briller, de rayonner. Mais attention : le chemin sera douloureux et difficile si elle met la charrue avant les bœufs et si elle y met de l’orgueil. Elle va lui apprendre l’humilité, la patience, la lenteur et la finesse. Elle sera exigeante avec Emmanuelle parce qu’elle sait qu’elle est capable d’atteindre la finesse qu’elle lui demande. Pour le moment, elle l’invite à la monter sans aucune attente, sans rien vouloir, juste se poser là sur son dos, sans bouger, et se relier à son énergie. Sentir dans le chakra du cœur, et dans tous ses chakras, qui elle est et se délecter de ce qu’elle est. Laisser entrer en elle son énergie, sa vibration. Entrer en fusion, entrer à l’intérieur d’elle-même et à l’intérieur de Saeken, de son essence… et là, elle lui fera comprendre qui elle est, elle aussi ! Cette jument ne supporte pas d’être dérangée, importunée par des personnes qui ne sont pas alignées. Quand elle parle d’alignement, c’est un alignement à ses besoins et aux désirs profonds de son âme. Elle invite Emmanuelle à poursuivre son chemin d’évolution spirituelle et à entrer en intériorité sans se disperser. Elle m’explique que si elle devait attendre un poulain, cela devrait lui faire beaucoup de bien et l’apaiser, parce qu’en termes de défaillance, si on peut appeler cela ainsi, cet être qui n’est pas vraiment un cheval a des difficultés à vivre dans son corps, à le percevoir tel qu’il est, avec les possibilités limitées qui lui offrent. C’est pourquoi une grossesse lui permettrait de prendre la mesure d’une dimension charnelle qu’elle a du mal à appréhender.


    Emmanuelle va être amenée à adoucir, canaliser l’énergie de cette jument et poser sur elle un amour bienveillant incommensurable, pour faire redescendre les tensions à l’intérieur d’elle. Il y a pour le moment quelque chose d’un petit peu guerrier qu’il va falloir transmuter. Cependant, elle va montrer en miroir à sa gardienne tout ce qu’elles ont en commun. Pour apaiser tout cela, Emmanuelle est conviée à prendre conscience, avec modestie, de sa capacité à rayonner et à marcher avec Saeken vers une énergie d’amour et de guérison. Elle l’attend. Elle est patiente. Lorsque Emmanuelle aura pleinement reconnu Saeken dans son essence, lorsqu’elle aura senti son énergie à l’intérieur d’elle, lorsqu’elle l’aura laissée la pénétrer et lorsqu’elle-même l’aura pénétrée de l’intérieur, alors elle va s’apaiser. L’approche actuelle d’Emmanuelle doit d’abord être énergétique et intuitive, sans aucun raisonnement ni calcul de sa part. Qu’elle n’essaie surtout pas de régler les problèmes en faisant appel à des professionnels et de surcroît des hommes. Il faut qu’elle se fasse confiance et qu’elle prenne du temps avec Saeken.


    
      Emmanuelle : « (…) C’est incroyable, c’est comme si je savais déjà tout ce qu’elle a dit, mais que je n’osais pas y croire. C’est une belle âme, cette jument, et depuis qu’elle est revenue de la saillie, je me laisse de plus en plus guider par mon intuition. Je ne vois plus que du positif. Quelle merveille ! Merci d’avoir pris le temps de l’écouter et d’avoir été sa messagère. »

      
    


      En termes de tempérament et de comportement, Altesse et Saeken se ressemblent. Comment faire la différence entre une déesse et autre chose, en dehors de ce qu’elles me racontent et me montrent ? Les manifestations énergétiques que je ressens dans mon corps pendant la connexion sont en fait très différentes. À travers Saeken, c’est une énergie magnétique et électrique qui se manifeste et descend le long de ma colonne vertébrale. Une sensation d’expansion cérébrale et une agitation de ma glande pinéale[18]. À son contact, j’ai l’impression de recevoir une énergie puissante au niveau de mon cerveau. Il y a aussi cette sensation de clairsentience, qui fait qu’à certains moments je ne peux pas douter de l’information que je perçois. Je ne sais pas pourquoi cette information arrive, mais je sais qu’elle n’est pas le produit d’un raisonnement intellectuel, et encore moins de mon imagination. L’énergie de Saeken m’amène à croire qu’elle est un être stellaire.


    


    
      [13] Rhéa : cf. Reboul Peggy, Consciences animales, Communiquer avec le vivant, Mama Éditions, 2021, p. 53

    


    
      [14] Dans la religion grecque antique Artémis est la déesse des animaux, de la nature sauvage, de la chasse et des accouchements.

    


    
      [15] Diane considérée chez les Romains comme la déesse de la chasse, et des animaux sauvages.

    


    
      [16] La licorne fait partie des créatures légendaires. Elle est représentée de couleur blanche et perlée, avec une corne sur le haut du chanfrein, dont on dit qu’elle a des pouvoirs de guérison. Son aura est de couleur pastel et parfois arc-en-ciel. Elle vit au sol, et sa taille est généralement la même que celle d’un cheval, mais elle est parfois plus grande. Certains prétendent que la licorne reviendrait sur Terre auprès de l’humain pour l’aider dans son développement spirituel. La licorne est sage et son lien avec le vivant est prégnant. Elle impulse en nous l’envie de retrouver notre lien à la nature. La magie et la légèreté de la licorne nous ouvrent la voie de la vérité et de la connaissance de soi.

    


    
      [17] Dans la mythologie celtique gauloise (Ie et IIe siècles), Épona est une déesse populaire de la fertilité, associée au cheval. On en retrouve différentes représentations (jument allaitant son poulain, amazone chevauchant un cheval…). Elle est souvent considérée comme une divinité protectrice des chevaux et des écuries.

    


    
      [18] Glande pinéale : c’est une petite glande endocrine de l’épithalamus du cerveau, considérée par certains comme notre troisième œil. Pour le philosophe René Descartes, cette glande en forme de pomme de pin est le siège de l’âme.

    

  

  
    CHAPITRE 7 Les extraterrestres ou êtres stellaires


    Ces êtres, que j’ai pu rencontrer au cours de multiples canalisations, témoignent d’autres formes de vies. Ils peuvent mentionner des noms de planètes au sein de notre système solaire, mais aussi dans d’autres galaxies. Sirius, Véga, Cassiopée, Orion, les Pléiades sont régulièrement mentionnées. Souvent cependant, aucun nom n’est donné à leur plan d’origine. Ils utilisent le corps d’un animal et s’immiscent le plus souvent dans l’être-chat (plus disposé à cela peut-être) pour observer, guider ou aider l’humain. Ces êtres stellaires sont lumineux et une grande douceur émane d’eux. Ils sont désireux de nous aider. Il m’est rapporté que les humains mettent en péril leur planète, mais que par-delà l’éventuelle destruction de la Terre du fait de notre ignorance et notre inconscience, nous risquons de porter atteinte à un équilibre bien plus vaste.


    Les représentants de ces civilisations extraterrestres ne semblent pas avoir de religion. Il émane cependant d’eux une profonde spiritualité. Il est toutefois difficile de généraliser, car ils peuvent être très différents en fonction de leurs origines.


    De nombreux auteurs témoignent, dans la continuité de Dolores Cannon, de la présence sur notre planète de volontaires venus s’incarner sur Terre, sous différentes formes, pour accompagner notre humanité sur un chemin ascensionnel vers des dimensions plus élevées. La figure humaine n’est pas la seule, puisque les nombreux témoignages que je rapporte montrent que la dimension animale est aussi un chemin prisé.


    Andrew, un étrange maine coon


    Isabelle me demande d’interroger son chat décédé. Il est mort subitement à l’âge de 4 ans, en pleine santé. C’était un très beau maine coon au comportement étrange. Elle voulait savoir ce qui lui était arrivé. Pourquoi ce départ si précipité ? Il s’appelait Andrew.


     


    En me connectant à Andrew, je ressens et perçois une présence presque humaine et de polarité féminine. Puis je vois une étoile filante, incandescente.


    « Je passe et je disparais. Je n’étais pas programmé pour rester. Mon parcours est atypique et dépasse celui du simple être-chat. Nous sommes nombreux à venir et repartir. Nous venons explorer et vivre aux côtés des Terriens. Mais tu m’as reconnu, n’est-ce pas ? Oui, je suis bien cela ! Je ne suis pas mort. Mon énergie est ailleurs, voilà tout. Le corps que nous empruntons n’a pas d’importance. La part de l’être-chat dans ce cas est infime. Nous infiltrons cette enveloppe et son énergie comme un costume de théâtre. L’immersion dans vos foyers nous permet de tisser des liens avec vous et de comprendre comment vous vivez. Nous observons vos failles et votre intelligence. Je vois l’humain comme un nourrisson en quête d’évolution et qui a besoin d’aide. Je vois l’être fragile qui découvre le monde, un être non connecté. »


    Je ressens sa bienveillance et, en même temps, je le perçois très inquiet de notre manque d’ouverture spirituelle.


    « Intégrer une famille d’humains, c’est comprendre l’essence même de votre cellule. Votre planète est vouée à l’échec si vous fonctionnez séparés du Tout. Vous n’intégrez pas l’univers. Vous vous sentez et vous vous percevez dissociés du reste. Vous êtes petits, minuscules, inexistants à l’échelle de l’univers avec ce fonctionnement. J’ai appris beaucoup, en passant du temps sur vos genoux et encore plus la nuit, à l’écoute de votre inconscient. »


    Je demande à cet être de lumière d’où il vient. J’entends : « Véga. »


    Je lui demande à quoi il ressemble. « En apparence, rien ne nous différencie de vous mais notre matière est moins dense que la vôtre, et nous avons la faculté de changer de forme, de taille et d’aspect. Nous utilisons la force de l’esprit. Notre être est à la fois impalpable et en même temps proche du vôtre, plus grand. »


    Il me parle ensuite du principe de superposition et d’énergies, de télépathie aussi. Il me dit qu’il peut être partout à la fois. Il se déplace très vite à travers la galaxie. Leur technologie est plus avancée que la nôtre. Il explore d’autres planètes aussi. Il peut également intégrer l’enveloppe humaine, comme celle des animaux.


    Je lui demande s’il a un conseil à donner à cette famille.


    « Oui. Qu’ils prennent conscience que leur monde n’existe pas. Qu’ils se perçoivent bien au-delà de la matière et comme des êtres uniques. Ils ne sont séparés de rien. Ils sont poussière au milieu de la poussière et la poussière est partout. Cette conscience-là rend fort, puissant et joyeux. Vous n’êtes plus seuls. »


    « Quel regard portes-tu sur les animaux ? »


    « Les animaux ont cette conscience-là. Ils acceptent plus facilement de vivre ou de mourir car ils savent que c’est la même chose. Ils savent qu’ils sont reliés et présents à vos côtés pour vous aider. Vos animaux aujourd’hui se donnent en sacrifice. Et c’est plus facile pour nous de les utiliser pour vous visiter. Nous avons accès à tout. »


    « Que peux-tu me dire à propos de ta mort ? »


    « Mon départ a été programmé, ma mission terminée. »


    Galaad, l’extraterrestre, une énergie puissante dans un corps de chien


    
      Claudine : « (…) Depuis son plus jeune âge, mon chien Galaad a des crises intestinales et des allergies, il se gratte beaucoup. Plusieurs vétérinaires s’occupent de lui. Il est suivi depuis sept ans. Dernièrement, on lui a découvert de l’Helicobacter. Le dernier thérapeute me dit que Galaad est un chien guérisseur, et qu’il prend une partie de moi pour me soulager de mes peines. Cela serait à l’origine de ses crises. À chaque fois, il a un protocole à suivre avec des antibiotiques et des probiotiques. Il est aussi suivi par une ostéopathe animalière qui vient trois fois par an, et dernièrement un magnétiseur. Pourriez-vous l’interroger au sujet de sa santé ? »

    


    Galaad est un petit chien blanc, de type bichon. Mais il se présente à moi sous une forme humanoïde blanche avec de grands yeux noirs. Il rayonne et dégage beaucoup de bienveillance. J’ai l’impression qu’il sourit, mais je ne vois pas de bouche. Je reçois ensuite l’image d’une soucoupe volante, puis de nouveau d’un petit chien. Son corps énergétique et son corps de matière ne coïncident pas. Je perçois un chien très éthéré, voire évanescent.


    « Je suis au service », me dit-il. Je lui demande : « De quoi ? » Il me répond : « De l’humanité ! »


    Je comprends tout de suite à qui j’ai affaire. Je suis curieuse. J’ai hâte d’en savoir plus, mais je ne dois pas oublier la demande de sa gardienne. Je l’interroge donc au sujet de sa santé.


    « En termes de nourriture, tout est trop dense ici. J’ai beaucoup de mal à digérer et assimiler ce qu’on me donne. Chez moi, on ne se nourrit pas comme ça. C’est l’énergie qui me nourrit. Mais pour Claudine, ce ne serait pas entendable. C’est un engrenage, car les probiotiques ne suffisent pas à restaurer ma flore intestinale, qui se détériore un peu plus chaque fois avec les antibiotiques. Vous avez une drôle de façon de soigner ici. Mon aura diminue, mon taux vibratoire et mes capacités aussi. Pourrais-tu m’aider avec le son ? Chante avec la conscience et l’intention de guérison et j’irai déjà beaucoup mieux. Si ma gardienne veut me soigner, dis-lui de remplacer les antibiotiques par les plantes ou l’homéopathie. Au niveau de l’alimentation, tout ce qui est transformé me fait très mal. Je préfère du frais. »


    « Ta gardienne me dit que tu es un chien guérisseur. »


    Galaad sourit et répond : « Je ne guéris pas, je transforme ce qui peut ou ce qui doit l’être. Je réinitialise, j’harmonise. Je mets les gens que je rencontre sur la fréquence de leur cœur. Certains accordent des pianos, moi j’accorde l’âme, le cœur et l’esprit sur une seule et même fréquence. J’aligne et initie la congruence. »


    « Pourquoi as-tu choisi de vivre chez Claudine ? As-tu une mission particulière auprès d’elle ? »


    « Son âme et la mienne sont liées. Elle m’avait fait la promesse de me retrouver. Nous avons déjà beaucoup travaillé ensemble. Claudine vient du même endroit que moi, son rôle est le même que le mien. Par sa qualité d’écoute et son regard, elle rassure, apaise et guérit. Elle aurait pu être infirmière, mais elle préfère agir indirectement, par modestie. Claudine ne juge pas. Elle observe, mais se lamente parfois d’un manque de conscience de certains. Son souhait le plus cher est celui de vivre dans l’amour et l’harmonie inter-espèces. Je l’aide à se rapprocher de l’humain. En dénouant les mots/maux de ce dernier, j’invite à la communication et l’ouverture des cœurs. Je crée et maintiens le lien, ce que font très bien la plupart des chiens. » Galaad rit beaucoup de cela. Dans son discours je ressens une humeur joyeuse ainsi que beaucoup de compassion pour l’humain.


    « De quel endroit venez-vous ? Est-ce si différent d’ici ? »


    « Il existe des vaisseaux mères que vous prenez parfois pour des étoiles lorsque vous regardez le ciel. Nous gravitons dans l’espace mais nous sommes reliés à une planète que tu ne connais pas. » Galaad me montre un impressionnant vaisseau bien plus vaste et massif qu’une soucoupe volante, ou tout au moins l’image que j’en ai. Puis il me montre cet énorme vaisseau sortir du cœur d’une planète. Je lui fais part de mon étonnement et de mes limites aussi.


    « La planète est un être vivant à part entière. Vous avez encore beaucoup de progrès à faire car votre notion de l’espace, du temps et de la matière est effectivement encore bien limitée. Tout ce que vos scientifiques tentent de rationaliser n’existe pas. Vous ramenez toujours tout à la matière, mais il faut comprendre que vous êtes avant tout de l’énergie. Votre médecine par exemple, est en train de s’étioler. La médecine du “futur” est avant tout vibratoire. C’est d’ailleurs la raison pour laquelle Claudine a tant de difficultés à me soigner. Vos corps changent et leur structure aussi. Vos os deviennent comme du cristal. On ne soigne plus avec les yeux, mais avec le cœur et la conscience. La guérison est énergie d’amour universelle. Si Claudine se relie à cette source d’amour qu’elle connaît, elle pourra me soigner elle-même. »


    « Peux-tu me montrer comment tu t’y prends pour soigner ? »


    Il y a chez Galaad un amour inconditionnel pour l’humain et le vivant en général. Lorsqu’il croise une personne, il la regarde avec insistance, il se sert des yeux pour entrer. Il passe cette porte de l’âme et va explorer jusqu’au cœur de son essence. Si cette personne souffre, il me montre l’image de lui la serrant dans les bras et lui transmettant sa lumière. Ce n’est évidemment pas l’image du chien que je vois, mais plutôt cet être au corps blanc laiteux et inondé de lumière. La personne est encodée vibratoirement. Elle se sent rechargée. Toutefois, Galaad m’explique que son corps se fatigue et n’a plus les mêmes ressources qu’avant. Il semble attirer et emmagasiner des mémoires collectives pour les transmuter, mais la dégradation de sa flore intestinale génère une baisse d’immunité.


    Je profite de cette présence extraordinaire pour demander à Galaad son point de vue sur l’humanité dans le futur.


    « L’humanité est en devenir et nous sommes nombreux sur Terre à contribuer à son élévation spirituelle. Nous nous réjouissons de constater ce changement de vibrations qui s’opère en vous, qui de ce fait harmonise la planète sur une fréquence de plus en plus positive. Ne craignez pas le chaos. Prenez de la hauteur et acceptez de lâcher du lest pour vous élever. »


    « De quel chaos parles-tu ? Peux-tu me donner une image plus précise ? »


    « Oui, vous êtes dans une montgolfière au-dessus d’une Terre qui prend feu. De plus haut vous vous apercevez que le feu nettoie, réchauffe et assainit. Le feu est bénéfique à la régénération. Je parle d’une façon imagée afin que vous compreniez qu’à un moment donné, vous avez le choix de laisser s’envoler la montgolfière en vous libérant de vos attaches au monde ancien (vos vieux schémas de fonctionnement et de pensée, vos croyances, votre passé…). Vous avez le choix d’attiser le feu ou de le transformer. À la source de cette transformation, seuls l’amour et la conscience guérissent. Nous nous réjouissons, car nous sentons que vous en êtes capables. Vous êtes de plus en plus nombreux. Ne vous inquiétez pas. Sur cette jolie planète, plusieurs sites sacrés vous seront révélés. Ils seront des refuges et des points d’ancrage pour prendre de la hauteur et vous élever. Je parle d’une élévation vibratoire. À ces endroits-là, toutes les dimensions seront réunies en une. Ce sera l’occasion de réunir toutes vos âmes pour n’en former qu’une et connaître l’unité. »


    
      Claudine : « Je viens de recevoir votre mail, et je suis heureuse de vous connaître. Oui ! Galaad est très particulier, et nous avons une connexion très forte… Concernant les soins, j’en ai fait pendant quelques années en Guadeloupe, mais depuis mon retour en métropole en 2015, j’ai plus de mal, (…) peut-être à cause de cette non-compréhension des humains d’ici. Je ne me reconnais pas quand je vois le comportement des autres. C’est comme si j’étais une visiteuse. Par contre, j’accompagne mes amis. Mais je ne fais plus rien avec les mains, même si pourtant j’en ai envie. Quelque chose me retient. Il faut dire qu’en venant en France, je me suis séparée de mon conjoint après vingt-neuf ans de relation. J’ai dû faire ce deuil, puis celui de mon frère qui a eu un cancer du pancréas, mort en février 2021, ainsi que mon père en août 2021… Du coup, Galaad ne me sentant pas très bien, m’a beaucoup aidée, ce qui a provoqué ses crises.


      J’ai toujours été entourée d’animaux, et tous ont été merveilleux, mais Galaad est différent. Quand il regarde les gens, c’est dans les yeux et avec un regard spécial. Je suis plus proche des animaux, de la nature, de la planète en général, que des humains. Pourtant, je ressens les humains, je les “vois” depuis ma naissance, mais je ne comprends pas tout de leurs comportements. J’ai vécu dans plusieurs endroits de la planète de ma naissance à 2015. Je suis retraitée, j’ai 72 ans, et j’ai travaillé de 18 à 65 ans dans plusieurs secteurs, école, DASS… Toujours dans l’aide. Oui, j’aurais pu être infirmière. Depuis toute petite, je voulais sauver tous les êtres vivants, et je continue. Galaad se porte bien et différemment depuis que vous l’avez aligné. Je vous remercie infiniment. »

    


    Roméo, une transformation profonde de nos croyances


    Roméo était un petit chat noir d’une dizaine d’années. Ses gardiens m’ont appelée dans le courant du mois de mars 2020. Ils étaient inquiets et ne reconnaissaient plus leur animal depuis trois mois. Son comportement était devenu étrange. Il les regardait bizarrement et semblait vouloir leur dire quelque chose. Il n’acceptait plus les caresses. Il n’allait plus non plus dans le jardin depuis qu’il était sorti de chez lui d’une manière soudaine et étrange le 12 janvier 2020 : date correspondant à la conjoncture Saturne-Pluton au niveau astral. Hasard ou pas ? Je ne saurais le dire. Mais ce soir-là, il n’était pas rentré alors qu’il faisait très froid et que ce n’était pas dans ses habitudes.


    Le lendemain, ses gardiens l’ont retrouvé prostré sous un buisson. Depuis le moment où ils avaient récupéré Roméo, ce dernier ne dormait plus que sur des surfaces froides. Il perdait ses poils et maigrissait alors qu’il mangeait. Le vétérinaire avait pourtant constaté qu’il était en bonne santé, ne remarquant rien d’anormal dans les analyses de sang. Il s’agissait vraisemblablement d’un « walk in[19] ».


    Lorsque je me suis connectée à Roméo, j’ai ressenti des vagues d’énergies chaudes me traverser. Mon corps était à l’étroit, et semblait contenir quelque chose de plus vaste que mon être. Dans mon tube digestif, j’avais l’impression d’avoir ingurgité une barre métallique. Je ressentais la présence d’un être puissant et différent de ceux que je rencontrais habituellement. Je me demandais si j’étais en lien avec un reptilien[20], car les ressentis étaient presque les mêmes. Je désirais connaître son apparence originelle. Il me répondit que cela n’avait pas d’importance.


    Pour le corps du chat, cette présence était difficile à supporter. Cela lui demandait beaucoup d’énergie et il se sentait consumé de l’intérieur. Il me semblait que l’âme de Roméo avait disparu, laissant sa place à une autre. Pour soulager son corps, s’allonger sur des surfaces froides lui permettait de réguler ses sensations de chaleur et son feu intérieur.


    Je demande à cet être ce qu’il veut et surtout qui il est.


    « Un messager de l’Intraterre. Roméo m’a permis d’intégrer son corps pour comprendre ce qu’il se passe dans ce monde en ce moment et véhiculer un message aux humains. »


    Je ressens chez lui une vive inquiétude et une notion d’urgence aussi.


    « J’aimerais que les gardiens de Roméo témoignent de leur expérience avec moi. Ils sont assez ouverts pour le faire. Ils ont du cœur et se préoccupent de l’avenir de leur planète. Leur conscience est déjà grande. Ils doivent informer les gens qu’il existe plusieurs formes de vie sous et sur la Terre et au-delà de celle-ci. Il faut inviter l’humain à comprendre qu’il n’est pas tout seul sur cette planète et qu’il fait partie d’un Tout dont nous faisons partie nous aussi.


    Les systèmes de toutes vos pensées, les vibrations que vous émettez, bonnes ou mauvaises, l’ombre et la lumière, sont une seule et même chose ! Tout se mélange et se superpose. On vous demande de comprendre plus largement la vie, la comprendre et la concevoir sous toutes ses formes. Le monde invisible en fait partie. Tant que l’humain se croira seul et unique, coincé dans un corps physique, dans la matière, dans une identité et un caractère, il ne pourra ni s’élever, ni se protéger. Sans cette conscience-là, l’humain se perd. Il se coupe de l’univers et de la conscience du tout. Revenez dans votre corps et votre cœur pour ne plus vous sentir séparés de ce qui vous entoure. Prenez exemple sur vos animaux de compagnie qui vous guident à revenir dans l’être, ici et maintenant, dans l’instant présent. Arrêtez de penser que vous êtes les seuls êtres vivants sur cette Terre. Il y a de nombreux êtres invisibles tout autour de vous, inquiets pour le devenir de cette planète et de cette galaxie. »


    Roméo n’a pas été libéré de cette présence. J’ai compris sur le tard que c’était un pacte karmique entre deux êtres hautement évolués. Son organisme s’est affaibli progressivement. Il ne s’est pas remis de cette expérience. Cet être intraterrien voulait nous montrer le chemin d’un monde nouveau dont nous avions la possibilité d’être les acteurs de transformation, si tant est que nous entreprenions notre propre transformation. Il nous invitait simplement à découvrir l’essence même de ce que nous sommes, en contactant cet espace sacré à l’intérieur de nous. C’était une invitation à nous enraciner et remercier notre mère la Terre.


    Ce témoignage a contribué à m’autoriser à mieux accueillir mon intuition concernant l’existence d’une vie sous terre. Les gardiens de Roméo se sont également ouverts à un monde subtil dont ils n’avaient pas idée avant nos échanges. Ils en ont même profité pour développer cette communication consciente avec le vivant, qu’il soit visible ou invisible.


    Ici encore, ce sont les témoignages que j’ai pu recueillir qui m’ont amenée à envisager l’existence de peuples intraterrestres. Pour s’ouvrir à cette idée, il faut accepter que, d’une certaine façon, la Terre puisse être creuse, et qu’il existe une autre forme de vie à l’intérieur. Auprès des baleines, des requins et autres mammifères marins, j’ai pu approfondir ma compréhension de cette nouvelle dimension.


    Andaluz[21], un Intraterrien au service de la lumière


    Je ne vais pas revenir sur ses qualités de cheval-guérisseur que je relate dans mon premier livre, ni sur les circonstances de notre rencontre. Mais cela fait maintenant plusieurs années que je vis avec lui et je ne suis plus étonnée de sa présence à mes côtés. Dans le cadre de mes ateliers en communication avec le vivant, Andaluz guide l’humain vers une transformation profonde. C’est un cheval qui ouvre en grand la porte du cœur et de l’amour de soi. À ses côtés, ma force s’est démultipliée. Mes connexions au subtil en sont facilitées. Il me met en lien directement avec une puissance qui me dépasse mais que je ressens comme mienne. Nous sommes devenus inséparables. Sa présence me remplit. Notre collaboration donne un sens profond à ma vie, ainsi qu’à la sienne. À propos des soins qu’il prodigue, je reprends ses propos déjà cités dans mon premier livre : « J’évacue et me libère. Je suis serein avec ça. Ce qui nous lie, c’est notre mission. Il nous est demandé d’œuvrer pour diffuser la lumière et la faire éclore des cœurs (en) fermés. Il nous est demandé de les purifier et les faire naître à nouveau. Nous sommes de la même famille d’âme, peu importe notre espèce. Ensemble, notre vibration s’accroît. Nous expions les maux de l’humanité. Nos corps servent de support à travers lequel la souffrance passe et se transforme. Je rends à la terre ce que je reçois, toi aussi, car tu es fille de Gaïa. Comme Rhéa, tu fais le lien entre le monde d’en haut et le monde d’en bas. »


    
      [image: Une tête de cheval vue de profil]
    

    Ce cheval-lumière est à ce jour mon fidèle compagnon, mon guide et mon associé. Il est aussi à l’aube de sa retraite bien méritée. Au fur et à mesure que notre relation évolue, je ressens de plus en plus ce lien qui nous unit comme étant profond et ancien. Je perçois aussi qu’au-delà de ce corps de cheval, une présence bien plus grande existe. En état de conscience modifiée et en canalisation, je nous vois souvent au bord d’un lac. Andaluz me montre l’image d’un homme très grand aux cheveux longs, gris argentés. Je suis à ses côtés. Nous pensons et nous faisons les mêmes choses, comme des jumeaux. Nous sommes très similaires. Je suis un homme, moi aussi. Parfois l’image de ces deux hommes fusionne pour n’en former qu’un seul.


    Je lui demande ce qu’il peut me raconter de plus à propos de notre relation et de nos origines.


    « Lorsque je t’ai rencontrée la première fois, j’étais trop étouffé dans ma souffrance pour te reconnaître. D’ailleurs, tu avais à ce moment-là tes propres difficultés. Seule Rhéa m’avait prévenu que nous serions un jour amenés à vivre ensemble. Je savais bien avant toi que je serais ton compagnon, mais je n’avais pas conscience de qui nous étions l’un pour l’autre. J’ai vécu comme toi nos retrouvailles en deux temps. C’est d’abord dans les cellules et les viscères que nos deux âmes se sont manifestées et reconnectées l’une à l’autre. Le jour où tu m’as embarqué, j’ai senti mon corps comme en alerte. Mon ADN et le tien semblaient fusionner et nos fréquences vibraient à l’unisson de nos deux êtres. C’est d’ailleurs pour cette raison-là que je tombais malade aussi souvent en même temps que toi. Puis j’ai cheminé, grandi et pris conscience en même temps que toi que nous étions de la même cellule souche. C’est Rhéa qui m’a informé de tout cela. Mais pas seulement, car à cet endroit où nous vivons, au sommet de cette colline, un portail énergétique vers notre monde d’origine s’ouvre à nous. Je m’y connecte très souvent [Andaluz évoque l’Intraterre]. Nous venons tous les deux de Shamballa et sommes de la famille des guérisseurs. Là-bas, nous pouvons à la fois vivre dans le même corps ou bien nous séparer. Nous sommes une seule et même entité. Ici nos deux âmes n’en font qu’une, dans deux corps de matière différents, sur cette Terre et dans cette incarnation que nous avons choisie. Nous retrouvons en l’autre une partie de nous-mêmes. Le sentiment de complétude remplace alors le manque que nous ressentions avant nos retrouvailles. Ce que les humains nomment “âme jumelle”, c’est la dissociation de l’âme dans deux corps de matière différents qui se retrouvent. » Je lui demande, inquiète, ce qu’il arrivera lorsqu’il mourra, en principe avant moi. « Seul mon corps disparaîtra mais mon âme reprendra sa place dans la tienne, et ce sentiment de vide, de perte et d’incompréhension disparaîtra. »


    J’ai promis à Andaluz de répondre à son désir de partager avec le public son point de vue sur la vie. Voici quelques-unes de ses réponses que je souhaite diffuser au plus grand nombre. Ces questions sont celles que lui ont posées deux jeunes réalisateurs venus rencontrer mon cheval afin de tourner un film sur la conscience animale :


    « Peux-tu te présenter et nous dire d’où tu viens ? »


    « Il est important de clarifier les choses ! Pour les gens qui me rencontrent, et dans le cadre d’un travail thérapeutique, je suis un être guérisseur, mais je suis aussi un cheval et je tiens à le souligner car j’ai choisi cette incarnation tout comme l’humain qui vient d’ailleurs choisit son corps d’humain. L’être cheval que je suis n’a pas toujours bien compris qui il était et comment il devait se comporter. J’ai été confronté à la souffrance d’un troupeau qui avait faim, ainsi qu’à l’ignorance et l’arrogance de l’homme. J’ai été contraint à une marche forcée de ma structure, de mes membres. Mon corps de cheval en garde aujourd’hui les stigmates. Mes douleurs articulaires me rappellent donc ce plan de matière et ce monde que j’ai choisi d’expérimenter avant d’arriver ici.


    Comme tous, je viens d’un ailleurs qui paraît loin pour certains. Dans le cadre de ce documentaire, il n’est pas utile de l’expliquer mais si chaque être vivant se relie à la Source, je viens alors du même endroit que vous. Dans le cadre de cet ouvrage, je peux le dire. Je suis le jumeau de Peggy. Comme elle, je suis grand, les cheveux longs et le teint clair. Je suis un habitant de l’Intraterre. »


    « Quelle est ta mission sur Terre ? »


    « La première consiste à venir sur Terre pour expérimenter le règne animal, un règne que je ne connaissais pas. Je suis arrivé ignorant ! Il me fallait aussi retrouver ma véritable identité, et retrouver Peggy. L’univers y a pourvu et j’y suis enfin arrivé.


    La deuxième est celle de montrer la voie et le chemin du pardon à l’autre et à soi-même car, il faut bien le dire, il m’a fallu retrouver ce chemin pour d’abord me reconstruire, avant de rouvrir les cœurs des personnes que je rencontre. Tout cela, je ne peux pas le mettre en œuvre sans le soutien de Peggy. La spécificité de notre rencontre réside dans le fait que c’est ensemble que nous pouvons guérir les âmes et agir. »


    « Comment occupes-tu ton temps ? »


    « Le temps pour moi n’existe pas vraiment. Je vis, tout simplement. Je suis en connexion avec la vie, le mouvement et le flux vibratoire qui m’entoure. Je m’adapte constamment aux facteurs environnants et je m’épanouis au contact de l’être humain. Mon champ d’action est la guérison, c’est ce qui m’anime et me nourrit. Peggy vous dira que je mange beaucoup : ce n’est pas une occupation, mais un besoin. »


    « Comment te vois-tu ? »


    « C’est une question à laquelle il m’est difficile de répondre. Présentez-moi un miroir et je vous le dirai. »


    « Quelles sont tes qualités ? »


    « Je ne me définis pas en termes de qualités et de défauts, je ne comprends pas vraiment ce que cela signifie. Je ne vois pas la différence, et n’est-ce pas là un défaut de l’humain, justement, de vouloir hiérarchiser, définir les êtres vivants avec des adjectifs ? Je suis, tout simplement, dans mon entièreté, et j’accepte toutes les parties de mon être sans concevoir cela comme des défauts ou des qualités. »


    « As-tu des faiblesses ? »


    « Qu’entendez-vous par ce terme ? Et à quelle partie de mon être vous adressez-vous ? À un certain niveau, la faiblesse est un atout ou alors une illusion. Je suis faible dans mon corps, certes, et je serais bien incapable de sauter des barres d’obstacles ou de galoper avec un cavalier sur mon dos, ce sont peut-être des faiblesses physiques, ces limites de mon corps.


    [Avec humour] Je peux parler aussi de mon impuissance face à Peggy, lorsqu’elle refuse que je la soigne sous prétexte que je dois me reposer. On peut aussi considérer comme de la faiblesse le fait que j’accepte de porter une couverture en hiver, alors que je n’en ai pas franchement envie. Mais cela, c’est aussi de la résilience. »


    « Qu’est ce qui te choque le plus ? »


    « L’ignorance et la violence. Mais je ne peux pas dire que je sois choqué, c’est plutôt de la tristesse. Ce qui me rend triste, c’est l’humain dans sa vulnérabilité, l’humain qui se fourvoie en pensant qu’il est seul et séparé de l’univers, c’est l’humain aveugle et ignorant, celui qui a perdu son âme d’enfant. Cet humain triste ne sait plus comment agir, et il est amené à commettre des erreurs pour lui, pour sa famille, pour son entourage, pour le vivant en règle générale. Ce manque de conscience et d’ouverture du cœur à soi ralentit le processus d’évolution de l’être et de la Terre. L’humain ne respecte pas les animaux, car il ne se respecte pas lui-même et se leurre dans une quête matérialiste et individualiste. Mais j’ai beaucoup de compassion pour ces humains-là. »


    « Qu’est-ce que tu aimes dans ce monde ? »


    « Ma vie. Mon passé, même douloureux, m’a enrichi. C’est grâce à lui que je comprends aujourd’hui cette nature humaine, et j’aime profondément l’humain dans sa complexité et sa vulnérabilité. J’aime qu’il me soit donné l’occasion d’aimer et d’être aimé, cela soigne et nourrit, répare mes blessures et apaise mon orgueil. J’aime faire du bien et travailler avec Peggy. »


    « Quel évènement t’a le plus marqué avec un être humain ? »


    « La séparation d’avec ma mère ! Le souvenir douloureux de ma rencontre avec un homme qui m’a retiré du troupeau puis d’une jeune femme qui m’a négocié à bas prix pour me revendre hors de prix ! » [Il rigole puis me fait ressentir sa douleur physique et émotionnelle face à un total irrespect de son intégrité, à travers un travail de valorisation forcé.]


    « Toutes les rencontres sont pour moi marquantes, même si je ne m’en souviens pas toujours. J’aime observer et ressentir l’ouverture de cœur des humains que je rencontre ici. Mais ma plus grande satisfaction : mes retrouvailles avec Peggy. »


    « As-tu un message à transmettre à l’humain, de la part des animaux ? »


    « Les animaux ont besoin d’être reconnus et considérés comme des êtres vivants à part entière. Nous sommes doués d’une conscience similaire à la vôtre. Il est temps aujourd’hui de poser un autre regard sur nous et de nous écouter. Nous savons comment vous aider à maintenir votre planète en bonne santé. Cette communication avec nous n’est pas compliquée. Acceptez de vous affranchir de vos peurs et de vos préjugés. Plongez dans l’expérience de cette communication et vous en retirerez tous les bénéfices. Nous avons ce lien naturel avec la terre, le ciel, et tous les êtres vivants. À nos côtés, vous apprendrez à vous relier à la Terre mais aussi à vous-même. Vous comprendrez ce qui vous relie les uns aux autres. Vous vous rapprocherez de votre essence. Vous apprendrez à vous connaître. Revenez dans l’instant présent et reprenez votre souffle. Celui du nouveau-né. Retrouvez cet alignement que vous avez perdu, en coopérant avec nous ! Ouvrez votre cœur et laissez votre lumière rayonner ! N’ayez pas peur de vous découvrir, au sens propre comme au sens figuré. Apprenez de vous et rejoignez la sphère du vivant. Nous, les animaux, sommes là pour vous aider, nous vous ouvrons la voie de l’amour et du non-jugement, nous connaissons le chemin et nous vous invitons à nous rejoindre. Apprenez à vous faire confiance et à retrouver vos capacités naturelles, intuitives et télépathiques. Retrouvez aussi le maître qui est en vous, avec tout votre potentiel médiumnique pour vous relier et vous reconnecter enfin à la Source. »


    « Comment l’humain devrait-il se positionner vis-à-vis des autres êtres vivants ? »


    « L’humain doit d’abord prendre conscience de sa place dans le monde. Il n’est en rien différent des autres êtres vivants, il est invité à s’affranchir du postulat que sa conscience et son intelligence le différencient des autres espèces. Qu’il regarde son reflet dans une flaque et qu’il plonge dans les profondeurs de son regard et de ses yeux, pour retrouver le chemin vers la porte de son âme. Il verra alors d’où il vient et qui il est, il verra ce qui le relie au vivant. C’est en retrouvant ce sentiment d’unité, de reliance profonde avec l’univers et avec soi, que l’on cesse de juger et de condamner les autres, car finalement, dans les autres on se reconnaît. On arrête de se différencier, de se comparer. C’est là le début de l’amour, de la compassion, de l’ouverture à soi, à l’autre et au vivant. Il suffit de voir les humains au-delà de leur enveloppe, car l’apparence n’est qu’une illusion et la réalité se trouve dans le cœur. »


     


    Andaluz nous explique ensuite que les animaux sont en lien direct avec la Terre et le cosmos. En cocréant avec eux et en les écoutant, cela permettrait aux humains de se connecter à des mondes parallèles, à d’autres dimensions, et aussi à d’autres espaces-temps, afin de comprendre que l’humain est à la fois tout petit et en même temps très grand (notion de vastitude). Les animaux peuvent aider l’humain à comprendre cette notion d’unité, l’unité étant le début de notre ascension vers des dimensions plus élevées. Chaque animal s’inscrit dans une systémie globale, les animaux ont cette conscience d’être reliés au Tout. Andaluz me renvoie des images de loups, dauphins, chats, chevaux… Le règne animal défile, puis des forêts, végétaux, terres, mers, l’image du globe terrestre, et pour finir l’image d’une trame contenant des points, des lignes, une sorte de tissage vibratoire. Il me montre ensuite les étoiles et les constellations, comme si elles faisaient écho à des lieux particuliers sur Terre : des sites sacrés (pyramides égyptiennes, incas, aztèques, mais aussi l’île de Pâques et d’autres lieux avec des mégalithes, ou encore des crop circles[22]).


    Tout est lié, relié, et prendre conscience de cela serait déjà le premier pas à faire. D’après Andaluz, les animaux auraient compris depuis fort longtemps que nous pouvons/devons garder ce lien inter-espèces, qu’il suffirait de rajouter une espèce supplémentaire, la nôtre, pour faire monter le taux vibratoire de la Terre, en acceptant de jouer aux araignées, afin de tisser avec eux cette grande toile d’argent !


    « L’être humain semble s’égarer. Quel chemin suivre et par quelle voie peut-il retrouver sa vérité ? »


    « Je ne cesse de le répéter ! La nature est là pour vous aider et vous permettre de vous reconnecter à votre propre nature. Vous êtes un enfant de la Terre, ne l’oubliez pas. La nature c’est le vivant, dont vous faites partie aussi. »


    Andaluz nous montre l’image des arbres et de leur système racinaire, puis l’image d’animaux. Il nous explique que c’est d’abord une histoire de connexion entre les humains qu’il faut initier. Commencer par s’unir au sein de notre propre espèce pour sentir le lien avec les autres espèces. Il me montre l’image d’un être humain de couleur grise, qui s’allège de ses mémoires, de ses croyances, de ses pensées et du passé. Enfin, progressivement, cet humain respire en profondeur et en conscience pour accroître sa connexion et sa pleine conscience au moment présent, il change alors d’espace-temps, et en redescendant dans l’espace de son cœur, il accède alors à une autre dimension. Son cœur se transforme en une sorte de grotte lumineuse tel un sanctuaire de lumière. Cette lumière se diffuse en lui, et son cœur se réchauffe, retrouve son feu, sa puissance à l’intérieur. Une fois que l’humain est lumière, il peut la diffuser en un point qui est le sien. Cet humain prend alors conscience de ses propres vibrations, il change son mode de fonctionnement, ses sens se développent, il ressent des choses dans son corps, il perçoit tout, il entend tout, dans la matière, dans le subtil. C’est ce chemin-là qu’Andaluz nous invite à suivre. Une fois capable d’entendre la terre, les végétaux, les lieux, c’est alors une véritable reliance à l’univers que nous expérimentons, mais aussi une façon de multiplier ces points lumineux tout autour de la Terre et d’activer à notre tour la grille cristalline.


    « Si tu avais une caméra, que souhaiterais-tu montrer en images ? »


    « Je voudrais montrer aux gens la joie retrouvée quand on se reconnecte à sa capacité naturelle d’émerveillement. Cela passerait par l’image d’un enfant qui entraîne l’adulte à jouer avec lui. L’enfant innocent. Il est entouré d’animaux, de papillons, de fées, de lutins, de végétaux qui échangent avec lui ! Puis je montrerais l’image de cet adulte qui accepte finalement de renouer avec son propre enfant intérieur et retrouve son désir de jouer. Après résistance et hésitation, l’adulte s’assouplit, s’abandonne, savoure… Sa tristesse se mêle à une gaieté et une gratitude qui l’habitent. C’est cela qui est difficile pour l’humain, douloureux même, de voir et de constater combien il s’est égaré et s’est éloigné de lui-même. La douleur est d’abord générée par les pensées, les souvenirs, puis les regrets, la culpabilité, et les conditionnements accumulés. Tout ce qui a été construit, il faut le déconstruire, il faut tout nettoyer, tout épurer. L’adulte sourit et pleure en même temps. Parce que son cœur s’ouvre à la vie, il respire enfin et cesse de retenir son souffle ! Contrairement à l’adulte, l’enfant qui arrive au monde vient, dès son premier souffle, avec cette respiration profonde du cœur et de l’humanité. L’enfant sait, tandis que l’adulte a tout oublié. »


    


    
      [19] Dans son livre, Walk in, la femme qui changea de corps, Anne Givaudan explique qu’il existe sur Terre des êtres qui ne sont pas d’ici et qui ont emprunté des corps afin de contribuer à un plan lumineux qui dépasse largement le cadre de notre seule planète. Elle décrit le phénomène de la transmigration. Qu’est-ce qu’un « walk in », ou un transmigré ? C’est un être qui marche à l’intérieur d’un autre corps, d’un corps qui ne lui appartient pas, après un pacte d’alliance passé entre deux âmes.

    


    
      [20] Être humanoïde à tête de reptile venant d’autres sphères, qui se nourrit de l’énergie des personnes.

    


    
      [21] Andaluz : cf. Reboul Peggy, Consciences animales, Communiquer avec le vivant, Mama Éditions, 2021, p. 63.

    


    
      [22] Vaste motif ou ensemble de motifs géométriques réalisé dans un champ de céréales par flexion et couchage des épis. Ces motifs de géométries sacrées apparaissent du jour au lendemain sans que l’on sache comment. Il en existe plusieurs dans le monde. Certains avancent l’idée qu’ils sont le résultat d’une technologie extraterrienne ou intraterrienne.

    

  

  
    [image: Deux chevaux qui mangent sous des arbres]
  

  
    CHAPITRE 8 Histoire de famille, au fil des temps


    La famille dont je vais vous parler ici, est composée d’Agnès Stevenin, la mère, de J., le père, et de leurs deux filles Clara et Laura Laperrousaz.


    En 1996, Clara et Laura ont adopté deux chats burmese, nés de la même portée : Ulysse et Hina. Ils sont morts en 2016.


    Hina accompagnait Clara (sous-partie « Hina et Clara »). Ulysse était le chat de Laura, mais son père en était lui aussi très proche (sous-partie « Ulysse et Laura »).


    En 2003, Clara a un immense coup de cœur pour un chat siamois nommé Lorca, qui rejoindra Ulysse et Hina en venant habiter lui aussi jusqu’à la fin de sa vie chez J. Lorca est mort en 2021 (sous-partie « Lorca, Clara et J.). Clara est actuellement la gardienne d’un extraordinaire abyssin qui se nomme Or (sous-partie « Or et Clara »).


    Pour rappel, en tant qu’interprète animalière, je me limite à relater les informations reçues, avec toutes les zones d’interrogation que cela comporte, pour moi comme pour le lecteur. J’ai décidé de partager cette histoire croisée assez complexe, de la manière dont elle s’est présentée à moi, en canalisation avec les chats de cette famille.


    Cela a été une chance pour moi, de pouvoir interroger plusieurs chats issus d’un même foyer appartenant à des gardiens différents. Cela me permet de mieux comprendre ce qui se joue au sein d’une famille à travers l’échelle du temps, de mieux appréhender la genèse d’un drame qui se répète d’époque en époque, sous des formes différentes. J’ai le sentiment, à travers cette expérience, qu’il est possible d’enrayer ces répétitions, en intervenant sur les mémoires karmiques. Je remercie Clara, Laura et leurs parents de m’avoir permis de partager avec le lecteur l’histoire qui va suivre… pour peut-être accorder à certains l’ouverture des portes de compréhension et de guérison concernant leur propre histoire.


    Or et Clara


    L’extrait de cet échange me permet d’introduire Clara comme protagoniste principale de cette histoire croisée au fil des temps.


    Clara est thérapeute et vient vers moi car son chat abyssin a souvent des soucis de santé. Je reste très impressionnée devant la photo d’Or. Son regard est saisissant. Devant lui, je me sens toute petite. Je reçois immédiatement l’information qu’Or a des origines communes avec celles de sa gardienne, un but similaire, un pouvoir de transformation, de transmutation, et une relation à l’univers. Loin d’imaginer que je serai un jour amenée à l’interroger souvent, ce chat me fait grandir chaque fois un peu plus par la richesse des enseignements et messages qu’il me délivre. Il me bouscule aussi dans mes certitudes. Son franc-parler et sa puissance ne me mettent pas toujours très à l’aise.


     


    Voici le retour de notre toute première rencontre :


    « Je suis celui qui relie l’humain à ses origines, à l’essence même de son être profond et à la Source. »


    Je comprends qu’Or a cette capacité de nous mettre en contact avec nos zones d’ombres autant qu’avec notre lumière divine.


    « Je suis le chat de l’unité, et j’incarne l’énergie subtile de l’univers. Ne me considère pas comme un être galactique, ce serait bien trop réducteur. Je suis multidimensionnel, un être voyageur, et je voyage dans le temps à travers les lieux et aussi les âmes des gens. »


    Je ne reçois pas d’autre image de lui que celle du chat mais je ressens une force et une puissance indéfinissable, m’invitant à m’incliner devant lui.


    « Mon rôle, et le rôle des abyssins en général, est de soutenir et d’aider l’humain à s’éveiller, et lui permettre à son tour d’éveiller les autres humains qu’il côtoie. Nos gardiens se sentent souvent différents des Terriens, et ils le sont pour la plupart d’entre eux. Leur structure énergétique et la nôtre sont aussi puissantes que fragiles. Je suis un catalyseur, et à travers moi la souffrance physique et émotionnelle de l’être transmute. J’attire à moi toutes sortes d’énergies négatives, que mon corps avale comme une machine. Je ne peux pas faire autrement, car c’est ce qu’il m’est demandé : recevoir et transmuter. »


    Il m’explique qu’en accompagnant une gardienne aussi puissante, son corps physique peut être mis à rude épreuve. Pour lui, il est normal que des problèmes de santé apparaissent, même des maux que les vétérinaires sont incapables d’expliquer. La profondeur des soins de Clara et leur connexion avec le monde subtil amènent Or à effectuer un travail énergétique considérable, qui affecte ses organes et ses tissus. Il en accepte complètement les conséquences.


    « Avec Clara, il y a un lien qui n’est pas karmique, tel que vous pourriez le définir. Ce lien est simplement multidimensionnel. Nous faisons partie d’une seule et même cellule, une cellule souche. Ma santé et la sienne sont intimement liées et tout ce qui touche Clara de près ou de loin me touche moi aussi. »


    Cette information oblige Clara à faire très attention à elle durant ses soins. Elle est invitée à faire preuve de discernement, en refusant certains patients et en apprenant à ne pas dépasser ses limites physiques et psychiques. Savoir que ses actes impactent la santé de son chat génère beaucoup d’incertitude et d’inquiétude chez Clara.


    « Je suis aussi un gardien des archives akashiques[23] et j’ouvre la porte de celles-ci lorsque Clara en a besoin, notamment quand elle soigne. Cela n’est pas compliqué pour moi. C’est même plutôt un jeu et j’aime beaucoup. »


    Lors de ses soins, Clara reçoit de nombreuses informations sur les vies antérieures et/ou parallèles de ses patients, qui permettent de les libérer de ces mémoires encore inscrites dans leurs cellules pour les faire retrouver leur alignement, se reconnecter à eux-mêmes. Elle puise ces différentes données dans les annales akashiques, grande bibliothèque cosmique où toutes nos vies, pensées, actes sont répertoriés.


    « Je suis heureux que tu rencontres Clara, car d’une certaine façon, vous êtes reliées toutes les deux. Tu peux beaucoup lui apporter en l’aidant à renforcer son ancrage à la Terre. Clara est une enfant des étoiles, et toi tu es une enfant de la Terre. Moi, je suis partout. Je suis un gardien du temps : du temps passé et du temps futur. Nous sommes plusieurs, comme moi, à effectuer cette tâche-là ici, et nous avons choisi de le faire dans ces corps de chats ».


    Or me parle ensuite de sa reliance avec les Égyptiens. Ces derniers auraient coopéré avec les abyssins pour communiquer avec des êtres extraterrestres et intraterrestres. Il m’explique et me montre qu’à l’intérieur de leurs pyramides construites selon une géométrie sacrée, tous les initiés pouvaient accroître leur taux vibratoire et leur énergie vitale en recevant des encodages et/ou des programmations de l’Intraterre et/ou des étoiles. Des portails énergétiques leur permettaient de changer de monde.


    « Les connaissances et le savoir des Égyptiens, auxquels les abyssins se sont associés, dépassent largement l’idée que vous vous en faites. Les pyramides étaient construites selon une haute technologie bien supérieure à la vôtre. J’aspire à l’harmonisation des êtres sur la Terre. Prends un abyssin et tu verras ! Il te permettra de mieux comprendre qui tu es et d’où tu viens. Je viendrai le rencontrer.[24] »


    
      [image: Deux femmes debout qui tiennent chacune un chat dans les bras. Un cheval approche son visage]
   

    Clara Laperrousaz et Or, avec Peggy et Tara

 

     


    Je me dis intérieurement qu’il faudrait déjà qu’il arrive. Or, qui semble bien me connaître, me dit que j’entretiens avec mon cheval Andaluz le même type de lien que lui avec Clara.


    Clara veut savoir si lors de ses déplacements, Or accepterait d’être gardé ; et si ce n’est pas ennuyeux pour lui d’être le seul chat à vivre avec elle. Or m’indique qu’il n’aime pas être éloigné de sa gardienne, pour la seule raison que sa mission est à ses côtés, uniquement à ses côtés, même s’il intervient sur d’autres personnes. Il me dit que, lorsqu’il est loin, le lien qu’il maintient à distance avec Clara lui demande plus d’efforts.


    « Je n’éprouve pas la nécessité de vivre et de côtoyer nécessairement d’autres chats même si cela me plaît, notamment Lorca [toujours vivant au moment de la communication avec Or]. Lorca n’est pas un chat, mais un confrère, un associé, un être plein de sagesse. Lui aussi étudie déjà sous quelle forme il va revenir auprès de son gardien, le père de Clara. Lorca cherche chez ce dernier à faire fondre des barrières et des limites qui subsistent encore autour de lui. Clara, en tant que fille de J., lui montre la voie, le chemin. (…) »


    Or évoque les dons de guérisseurs de cette famille et la nécessité qu’ont ses membres de montrer à d’autres ce chemin de lumière et de guérison.


    Or invite sa gardienne à poursuivre ce qu’elle fait déjà, le plus simplement possible, en prenant soin de son ancrage. Il se considère comme un gardien du seuil, entre deux mondes. Il fait partie de ses guides et a choisi de s’incarner sur Terre pour la soutenir dans la matière et dans le subtil. Il est avec elle depuis toujours. Il l’encourage à goûter pleinement cette expérience d’humanité et à prendre soin de son corps, le regarder, le densifier, à prendre conscience de sa puissance sans jamais en douter.


    « Je ne suis que le miroir de ce qu’elle traverse. Je catalyse ses états d’âme, ses émotions et ses difficultés. Mes gencives sont la structure, les fondations et son ancrage à la terre. Mon système digestif correspond à tout ce qu’elle n’arrive pas à digérer. Qu’elle fasse toujours très attention à conserver de la hauteur et du discernement tout en gardant cet ancrage, à maintenir ses fondations et imposer au monde son rayonnement. Qu’elle veille à rester profondément alignée à son âme sans jamais faire de compromis ou de compromission. Ma toux purge les mots qui ne sortent pas de sa gorge. Clara doit cesser de préserver son entourage. Elle doit laisser sortir les mots justes, ceux qui émanent de son cœur. Elle ne doit pas avoir peur de froisser ou de bousculer, il faut au contraire qu’elle laisse la responsabilité de leur vie aux autres : à sa famille, à ses amis et aux gens qu’elle rencontre. Le rôle de Clara est d’informer, de guérir en mettant de la lumière sur les zones d’ombre de chacun, de redonner du sens, mais ce n’est pas à elle de prendre en charge ce que ses patients doivent faire eux-mêmes. Chacun a sa part de responsabilité. »


    Hina et Clara


    
      Clara : « Chère Peggy, voici des photos d’Hina, partie le 22 avril 2016 après plus de dix-neuf ans d’amour extraordinaire. Certaines sont prises avec son frère jumeau Ulysse, qui n’a d’ailleurs pas supporté le départ de sa sœur, et a décidé d’aller la retrouver trois jours après sa mort. Ces deux chats ont été des maîtres pour toute la famille. Hina m’a accompagnée dans mes études et bien au-delà, avec un dévouement extrême.


      Ils ont vécu dans l’appartement familial avec ma mère Agnès, mon père J. et ma sœur Laura, puis un peu plus tard avec Lorca, chat siamois, un sage d’une tendresse infinie. Hina a eu des problèmes à un œil toute jeune, parce que je travaillais trop et qu’elle était tout le temps avec moi. Je sais qu’elle “compensait”.


      Plus tard, elle a eu une tumeur mammaire et a dû subir plusieurs opérations. Mais elle a tenu bon, malgré les crises d’épilepsie de plus en plus fréquentes, toujours aussi aimante et présente à mes côtés. Puis elle est devenue aveugle les deux dernières années de sa vie.


      Elle était très déterminée, très courageuse. C’était impressionnant et pour moi une grande leçon de vie de voir comment elle réagissait et acceptait tout ce qu’elle traversait. Finalement, elle a eu une hémorragie interne à l’œil. Je le précise parce que le beau Lorca est devenu lui aussi aveugle dans son grand âge… Selon moi, il voit encore un tout petit peu mais s’oriente maintenant beaucoup avec les phéromones.


      Lorsque j’ai amené Hina pour la dernière fois chez le vétérinaire, c’est la remplaçante qui assurait à cette période les consultations et cela s’est mal passé : elle a malheureusement dû lui faire deux injections parce qu’elle avait raté la première. Hina a beaucoup souffert. C’était terrible. Je me sens très coupable, comme si j’étais responsable de ce départ assez chaotique… Par conséquent, j’aimerais lui demander pardon. D’ailleurs, je suis sûre qu’elle a des messages pour moi, pour me guider comme elle l’a toujours fait, ma petite princesse des étoiles ! »

    


    Hina se présente à moi non pas comme un chat, mais comme une présence très lumineuse, blanche, éthérée. Elle me montre d’elle une silhouette humaine de petite taille, comme un enfant ou un ange. Elle me dit qu’elle ne s’est jamais considérée comme un chat, mais comme un membre de la famille. 

    
    Je m’adresse à Clara : « Je comprends que vous auriez peut-être perdu une sœur, revenue dans le corps de cette petite chatte. Hina ne se sent pas séparée de vous aujourd’hui, et vous n’avez pas à vous en vouloir de cet acte de compassion que vous jugez sévèrement (son euthanasie). Elle me dit qu’à ce moment-là elle était plutôt inquiète pour vous, mais pas inquiète pour elle, et que tout cela c’est du passé. Elle ne s’en soucie plus. Elle vous invite à vous détacher de cette culpabilité. J’ai soudainement envie de pleurer lorsqu’elle me connecte à votre cœur, Clara. Elle me fait ressentir des sentiments d’illégitimité et d’injustice, une colère profonde comme si vous vous étiez sentie abandonnée et comme si vous deviez incarner cette grande sœur, avec toutes les responsabilités d’aînée, que cela suppose. Une blessure d’abandon réactivée au moment de son départ.


    Elle m’explique que tout cela a provoqué chez vous une difficulté à être et faire votre place dans le foyer. Hina me dit qu’elle a compensé à sa manière ce vide et ce déséquilibre. Elle a cherché, me dit-elle, toute son existence à pallier un manque et à vous montrer combien votre place au sein de cette famille était totalement juste et nécessaire. »


    Hina, m’explique longuement ce qu’elle a perçu de Clara, de sa relation aux autres, de ses difficultés…


    « Hina vous invite, Clara à continuer à laisser s’exprimer en vous vos véritables capacités, votre reliance au monde subtil et à la guérison. Elle me dit que votre force véritable se situe là où on ne s’y attend pas. C’est-à-dire dans votre cœur, à l’intérieur et pas à l’extérieur. Hina me dit que vous êtes un être délicat qu’il faut appréhender avec douceur, comme une fleur avec une tige fragile et cassante, qu’il faut donc en prendre soin et apporter de la lumière pour que cette fleur ne s’étiole pas.


    Par rapport aux relations amoureuses que vous avez vécues, elle me dit que vous les avez considérées comme décevantes, parce que vous n’étiez pas suffisamment alignée à vos besoins, et que forcément l’être aimé ne pouvait pas vous appréhender telle que vous étiez en réalité. Elle me dit que longtemps vous avez cherché à l’extérieur la reconnaissance et la validation que vous êtes désirable, mais qu’au fond il s’agit juste d’être aimable et de vous aimer profondément pour ce que vous êtes. Elle m’explique que cela a été difficile parce que vous avez senti votre cœur se briser maintes fois. Elle me montre votre maman, partie sans vous, à un moment donné de votre vie. Et cette petite fille intérieure qui s’est sentie blessée, dévalorisée, abandonnée par la mère alors qu’elle faisait tout pour être parfaite.


    Hina vous invite à reconnaître en vous vos failles, mais surtout vos besoins, à vous délecter de vos imperfections, à cultiver la congruence et l’authenticité, à continuer ce que vous êtes en train de faire tout en gardant un ancrage profond à la Terre, si vous ne voulez pas que votre chat Or tombe malade.


    Elle me dit que vous auriez tendance parfois à vous échapper de cette réalité qui ne vous plaît pas. Votre vie est bien sur Terre et elle a un sens, pas seulement pour l’autre, mais aussi pour vous-même, m’explique-t-elle. Elle ajoute que vous êtes entourée d’êtres de lumière dont elle fait partie et me confirme qu’elle est bien l’un de vos guides, comme Or. Vous avez la possibilité de leur demander ce qui est juste et bon pour vous au lieu de toujours le demander pour les autres… Hina sera toujours là où vous serez. »


    Ulysse et Laura


    Quelques semaines plus tard, Laura, elle aussi thérapeute, et sœur cadette de Clara, se manifeste. Je reçois un magnifique message, et une demande de communication avec son chat décédé.


    
      Laura : « Bonjour chère Peggy. Avant toute chose, je dois vous dire que j’ai été bouleversée par les canalisations que vous avez faites avec Hina et Or pour Clara. Les messages qui ont été adressés à Clara à travers vous, de la part de ses chats chéris, de ses guides, lui ont permis de prendre des décisions, un chemin qu’elle n’avait pas réussi à s’offrir jusque-là. Je vous en remercie du fond du cœur ! En tant que sœur, c’est magnifique de voir les blocages, les fausses croyances se lever. Clara est en train de renaître à elle-même.


      Si je vous écris aujourd’hui, c’est aussi car je sens qu’il est important que j’entende ce qu’Ulysse a à me dire et à m’enseigner. Ulysse a vécu dix-neuf ans et demi et a souhaité rejoindre sa sœur Hina, euthanasiée en avril 2016.


      Hina, la chatte de ma sœur, est partie un vendredi et à partir de là, Ulysse, qui était issu de la même portée, a cessé de s’alimenter. Il était jusqu’alors en bonne forme. C’était vraiment une décision de sa part de retrouver sa sœur. Sa condition s’est dégradée de manière fulgurante. Il a passé trois jours dans mes bras. Il souffrait, ne pouvait ni ne voulait plus se déplacer. Il a commencé à refuser les soins. J’ai donc dû me résoudre à l’amener chez le vétérinaire le lundi matin pour le faire piquer à son tour. Le vétérinaire qui les suivait depuis de si nombreuses années avait toujours pensé qu’ils ne survivraient pas longtemps l’un sans l’autre étant donné la force de leur lien, mais il a été sidéré et bouleversé comme nous tous par la détermination exceptionnelle d’Ulysse, et la beauté de son acte d’amour. Ulysse et Hina ont été incinérés ensemble, leurs cendres sont mêlées.


      Ulysse m’a accompagnée et a accompagné la famille (notamment mon père) de la plus belle des manières. Il a dormi dans mes bras des années et des années. Lorsqu’il est mort, j’avais quitté le foyer familial et j’en ressentais de la culpabilité car je l’aimais infiniment et je ne voulais pas l’abandonner, mais il me semblait impossible de le séparer de sa sœur.


      Pour moi, ce chat était un sage et un membre de la famille. J’ai mis plusieurs années à envisager de reconstruire une relation avec un autre chat, que je devrai sans doute perdre un jour, étant donné la durée de vie des chats… Je serai extrêmement heureuse, émue et honorée d’entendre ce qu’il a à me dire. »

    


    Ulysse me demande de m’ancrer profondément à la Terre, tout simplement pour me signifier que je dois changer de palier vibratoire et monter plus haut encore si je désire l’entendre parfaitement. Ce que je fais donc : descendre en profondeur pour prendre de la hauteur. Je ressens alors l’énergie d’une présence très forte. La présence de la Source, du Père éternel[25]. C’est le nom qui me vient et que j’écris sur mon cahier. Une force d’amour masculine impressionnante.


    « Que Laura ne se sente pas coupable ! Son choix était le bon. La vie est ainsi faite et je n’ai jamais été séparé d’elle. Mon rôle était d’accompagner Hina, comme un père le ferait pour sa fille. »


    Je reçois l’image d’un grand ciel, puis la voûte céleste. J’écris sur mon cahier le mot « éternité ». Ulysse acquiesce. « Oui, c’est bien cela ! »


    Ulysse me parle de son départ, au moment où Hina est morte. Une partie de lui était déjà ailleurs. Il me montre l’image d’un homme tenant par la main une petite fille. Je les vois de dos tous les deux. Ils sont sur un chemin, ils s’en vont et se transforment en lumière : image symbolique pour me montrer ces deux êtres qui forment l’unité. Ulysse n’est pas un chat, Hina non plus.


    Ce sont des êtres de lumière venus s’incarner en profitant de la présence de ces deux corps de chats pour accompagner cette famille, avec un désir de réparation, de retrouvailles, de réconciliation avec soi. J’utilise le terme “être de lumière” car la présence énergétique et vibratoire d’Ulysse est si vaste que le terme d’âme me semble réducteur. Il n’y a pas de mot pour expliquer cela. Mais j’ai le sentiment qu’il suit cette famille de très près depuis fort longtemps. Il incarne la force, la puissance, la sagesse : celle d’un orateur. Celui sur lequel on prend appui. Celui qui sait.


     


    Je lui demande de me préciser qui il est, et pourquoi se présenter sous la forme d’un chat et dans cette famille-là.


    « Le chat a le pouvoir de la métamorphose. Il peut proposer son corps et sa matière à de grands esprits comme moi. Ce que je suis n’est pas définissable. Je suis en chacun de vous et c’est pour cela que l’on me trouve sage. J’observe et j’aime avec tendresse et sans jugement. Cette famille avait besoin de moi. Je suis le père. Celui qui aime. Celui qui rassure. Celui qui guide et qui accompagne. Je ne suis pas plus chat qu’humain. Je suis l’Esprit, l’esprit divin. Laura, son père J., et Clara sont mes enfants, comme tous les enfants. »


    Je ne pense pas pouvoir oublier un jour l’émotion ressentie au moment où j’ai écrit ces phrases. Il émanait de cet être un tel degré d’amour, de compassion et de dévouement à l’autre que j’en avais les larmes aux yeux.


    Ulysse me montre ensuite l’image d’Hina sous les traits d’une enfant. « J’accompagne cette petite fille revenue auprès des siens. Elle est venue soutenir ses sœurs. »


    Je ressens Ulysse comme un père protecteur auprès de cette enfant. Je perçois l’image des trois fillettes. Je ressens de la tristesse. Quelque chose de profond qui vient de loin et qui parle de la séparation dans la fratrie. Une séparation qui se répète. Puis j’ai l’impression de changer de ligne temporelle.


    Nous sommes au début du XXe siècle.


    Il est question d’identité familiale, culturelle et même religieuse. Plusieurs images arrivent. L’une d’entre elles prédomine, celle d’une mémoire en lien avec la déportation. Comme si les trois fillettes étaient juives. Nous sommes dans un camp, J. est là lui aussi. Ulysse est le gardien de cette famille, au sens d’un patriarche. Mais tout semble complexe : en même temps que je reçois ces informations, on me demande de nettoyer. Un travail d’évacuation de mémoires, que je n’identifie pas vraiment, est en train de se faire. Je baille et mon corps travaille. Cela parle encore de séparation, de réparation puis d’harmonisation. D’autres images arrivent et je change à nouveau de ligne temporelle.


    Nous sommes au Moyen Âge.


    Il y a manifestement un lien très fort entre le père et ses filles. Cela parle de guérison, de sorcellerie au sens noble du terme, comme s’ils étaient d’une lignée de personnes importantes qui ont œuvré pour tout un peuple. Ulysse essaye de me faire comprendre que dans ce clan, il y a bien quelque chose qui touche à l’éclatement de la cellule familiale. Il accompagne Hina, Clara et Laura mais aussi leur père, dans cette blessure de séparation et la douleur qui en découle. Il me parle de coupure avec le féminin : avec sa femme, ou sa fille, ou les deux, à ce moment-là. Ulysse se présente encore sous la figure du père, qui accompagne et soutient un fils. Chaque fois, il semble là comme pour rassurer et aider la famille à surmonter ces drames.


    De manière furtive et complexe, je reçois plusieurs images qui défilent comme dans un film. Je suis confrontée à plusieurs espaces-temps, qui se mélangent et se superposent. Des histoires croisées qui défilent dans ma tête à toute vitesse. Cela me donne le vertige. Le film s’arrête à nouveau.


    Période essénienne, Ier siècle avant Jésus-Christ.


    Avec plus de clarté cette fois, je reçois des images de guerre et de persécution. Des gens qui pleurent leurs morts. Un homme en toge blanche condamné à fuir. Il est avec sa famille. Le couple semble en capacité de prodiguer des soins.


    Autre période difficilement identifiable.


    Ulysse me montre ensuite des images de chats autour d’une famille dans les bois. Cela vient de très loin dans le temps. Je reçois l’image de sorciers. « Le chat est un allié, un symbole, un animal totem pour cette famille. Ils ont toujours vécu avec des félins. Les chats leur permettent de rentrer en relation avec les âmes », me dit-il.


     


    Ulysse me parle maintenant de Laura, et du moment où elle a quitté le foyer pour faire sa vie, en le laissant avec Hina. La décision de Laura ne l’a pas gêné, bien au contraire, car il me dit avoir compris que par son désir d’émancipation, Laura a trouvé le moyen de se libérer d’un passé qui n’avait plus lieu d’exister pour elle et de s’ancrer dans une nouvelle réalité.


    « J’ai aidé Laura à s’affranchir de mémoires qui l’empêchaient d’être elle-même, d’évoluer, de grandir et de prendre confiance en elle. Laura est grande maintenant, forte, déterminée. Je suis fier de sa pugnacité et de sa capacité à faire des choix qui sont justes et bons pour elle. Laura est partie la première, car elle montre et ouvre la voie. Elle suit sa mère la tête haute. Sa culpabilité est futile, je ne me suis jamais senti abandonné, même si j’aurais pu lui donner et transmettre davantage. »


    Je comprends mieux d’où viennent toutes ces images. Ulysse me confirme que, comme le reste de sa famille, Laura a expérimenté la culture juive. Elle aurait eu un rôle important en tant que guérisseuse d’âmes, en étroite relation avec la Source. Aujourd’hui, il est fier qu’elle se soit si vite reconnectée à cette mission-là et qu’elle assume ses choix.


    « Elle s’est affranchie de la peur de mourir. En coupant les liens avec sa lignée persécutée et en s’ouvrant à une autre culture », comme si une plus grande ouverture d’esprit s’était mise en place.


     


    Dans cette vie, Ulysse évoque chez J. une réticence à développer ses capacités naturelles par peur du danger ou de représailles. Ulysse évoque un schéma de répétitions et des mémoires d’exécution, d’extermination et d’éclatement de la cellule familiale. Il me dit que chez J. cette peur de la séparation et de la mort est exacerbée et ravivée de vie en vie, et que c’est encore quelque chose d’insoutenable pour lui. Ulysse ajoute qu’il est venu dans sa vie pour panser certaines blessures liées au deuil et faire perdurer le lien entre les différents membres du foyer, plus précisément avec ses filles.


    Lorca, Clara et J.


    Clara est revenue vers moi, cette fois pour celui qui a été à la fois son chat, puis le félin de son père : Lorca, le siamois. C’était au moment de sa fin de vie. Je précise que depuis la communication avec Or, cela nous a amené Clara et moi à nous rapprocher, d’où le tutoiement dans les retranscriptions suivantes.


    
      Clara : « J’ai rencontré et commencé à partager la vie de cet amour de Lorca lorsqu’il était bébé, j’habitais avec mon compagnon de l’époque. Quand le chat avait 2 ans, on s’est séparés et j’ai pris Lorca chez mon père, chez qui je suis retournée vivre à ce moment-là, avec Hina et Ulysse. Ma sœur y habitait encore. Les relations entre Hina et Lorca ont été très conflictuelles. Hina n’acceptait pas son arrivée sur son territoire et il y avait des rivalités entre eux, liées à moi. Ulysse a été très pacificateur. La situation s’est peu à peu arrangée, puisqu’Ulysse et Lorca étaient devenus amis, cela se passait bien mieux avec Hina.


      Lorca a perdu ses deux compagnons de vie à trois jours d’écart en 2016, ce qui pour lui fut très difficile, c’est un chat d’une immense sensibilité. Aussi j’imagine ce que cela pouvait impliquer pour lui comme tâche de se retrouver le seul chat avec nous trois. Il avait tout à transmuter tout seul ! Ensuite Lorca est resté six ans chez mon père, sans que nous y vivions. Il ne voulait pas s’en séparer. Autrement dit, que j’emmène Lorca avec moi. Donc j’ai décidé de reprendre un nouveau félin, Or le chat Lumière, pour vivre avec moi, tout en continuant à voir Lorca très régulièrement sans le changer de territoire.


      Depuis dimanche, tout s’est très vite dégradé. Lorca se sentait vraiment très mal, ne pouvait plus véritablement tenir debout ni marcher, il était complètement perdu, il s’est mis à avoir une tache sur l’autre œil, faisant disparaître le magnifique bleu de ses yeux. Il continuait à se nourrir et à boire, mais il n’avait plus envie de prendre ses médicaments et le faisait seulement par amour pour J. Lorca tentait de tenir malgré ce qu’il endurait, car J. espérait encore de tout son cœur le sauver.


      Et puis mon père a compris que c’était trop de lui demander de rester. Il s’est résolu au départ du sage Lorca le 29 juin à 16h30. C’était très émouvant de voir Or lui dire au revoir quand on l’a emmené chez le vétérinaire, nous étions nous-mêmes complètement abasourdis. J. se sent coupable d’avoir pris cette décision pour Lorca, tout en continuant à dire que la souffrance devenait trop grande pour le laisser dans cet état. Lorca l’a mis dans la position de faire ce choix, celui d’entériner lui-même la séparation, ô combien taboue, comme j’avais dû le faire avec Hina et Laura avec Ulysse… Ce sont dix-huit ans de vie commune, un extraordinaire lien, une immense tendresse au cœur pur, qui ont pris fin.


      Lorca et mon père avaient une relation très fusionnelle après ces six ans passés en tête à tête. Le tendre Lorca a organisé les choses pour partir à un moment où nous étions tous les deux avec lui, mon père et moi, ses deux gardiens. Merci infiniment pour ton aide si précieuse. »

    


    J’ai interrogé Lorca, un mois après son décès.


    Je ressens une énergie très masculine, un pilier, un sage, avec beaucoup de stabilité, une présence auprès de laquelle on se sent en sécurité. Très furtivement, il me semble percevoir le mot « druide ». Puis une succession d’images.


    À la première image, un couple m’apparaît autour d’un chaudron, dans ce qu’il me semble être une forêt (on dirait des sorciers ou des druides). Tout autour d’eux, des chats aux yeux bleus vont et viennent. Je suis étonnée de voir une seule espèce. Ils ressemblent à des siamois. Je n’ai pas d’élément me permettant de comprendre à quelle époque nous sommes.


    La deuxième image révèle un bébé emmailloté dans un linge blanc. Je comprends qu’en termes de temporalité, c’est loin de notre époque. Sans pouvoir en être sûre, j’ai soudainement l’impression d’être en Égypte, dans la communauté juive. Lorca m’explique qu’il y a des projections sur cet enfant. Je perçois la présence de chats, comme des fils conducteurs entre les humains et des êtres venus d’ailleurs, voire d’autres mondes que j’ai du mal à identifier. Lorca m’explique que Clara et son père descendent d’une lignée particulière, où les chats ont toujours été présents. D’un seul coup, une grande émotion me submerge, une forte envie de pleurer se manifeste sans que je sache pourquoi. Ma poitrine est oppressée et je n’arrive plus à respirer avec aisance. Je sens ensuite quelque chose qui se libère. Un chant étrange sort de ma bouche. On dirait de l’araméen. C’est très beau et en même temps très différent de mon champ de connaissance et de ce que j’ai l’habitude de pratiquer. C’est la première fois que je suis amenée à chanter de cette façon-là.


     


    La troisième image concerne l’histoire de Clara.


    Je vois la silhouette d’une femme avec une longue robe blanche, qui chante. Une mère qui reste invisible, qui ne doit surtout pas exister. Je perçois aussi la douleur du père liée à l’interdiction de voir son enfant. C’est insoutenable pour lui. Il y a de l’injustice et de la peur. Je revois l’image de ce bébé. Lorca me dit que c’est Clara dans une autre vie. Il me montre autour de lui une cérémonie. Il y a des rites que je ne comprends pas. Je perçois des présences étranges avec des énergies particulièrement sombres qui me font peur, comme des présences non humaines, mi-homme mi-animal. Tout est étrange chez eux, jusqu’à la couleur et la texture de leur peau. Lorca me montre ce pauvre petit être rendu aveugle, ce bébé privé de ses yeux par ces créatures afin qu’il ne s’aperçoive pas que ceux qui vont dorénavant jouer le rôle de ses parents ne sont pas du tout ses parents biologiques. Je lui demande si cette mémoire est liée au fait que deux des chats de Clara dans cette vie, Hina et lui, soient devenus aveugles eux aussi. Il me le confirme. La mère a volontairement été écartée. Le bébé ressent l’abandon et le rejet, très fortement, dans ses cellules. Lorca me dit qu’il est difficile pour cet enfant de faire sa place dans un monde qu’il ne semble pas reconnaître. De plus, il ressent le poids d’une responsabilité énorme qui pèse sur lui. Comme si on l’incitait à rayonner la paix à travers le monde, sans avoir le temps de grandir et de s’épanouir avec insouciance. Il semble représenter le seul moyen d’enrayer une guerre ou un conflit de religions. Il serait le symbole d’une alliance entre deux peuples. Je baille énormément. À travers moi une libération est en train de se faire. Cet enfant retrouve sa reliance avec ses géniteurs. Une mémoire traumatique se libère. Il m’explique qu’aujourd’hui quelque chose doit prendre fin.


    La quatrième image concerne l’histoire de J.


    Lorca me montre, dans une dimension subtile, une puissante présence de polarité masculine qui veille depuis toujours sur ce bébé, car le père n’a pas le droit de s’en approcher. Je fais le lien avec Ulysse, avec son énergie d’amour intense. Ils ont cette même énergie, seule la vibration diffère. J’ai l’impression qu’Ulysse et Lorca sont très proches et tous les deux au service de J. De ce dernier, Lorca me montre qu’il est un homme noble au cœur pur, venant d’une lignée de prêcheurs-guérisseurs. Je vois ensuite l’image d’un couple pouvant ressembler à Jésus et Marie-Madeleine, ou des êtres qui leur sont liés, des êtres lumineux emplis d’amour, très influents, mais persécutés. Je comprends qu’il se joue quelque chose de très important autour de ce couple, aujourd’hui père et mère de Clara et Laura. En parallèle, Lorca me montre l’image d’une sorte de congrégation, a priori religieuse, en pourparlers au sujet de cet enfant que l’on retire à ses parents comme une punition et/ou pour éviter un massacre. J. a ainsi été durement condamné pour ses connaissances, son savoir, ses pouvoirs de guérison et son aura auprès de tout un peuple. Lorca m’explique que son gardien porte en lui une peur liée à cet exercice.


     


    « Est-ce pour cette raison que tu me montres toutes ces images ? »


    « Oui, J. refuse de se reconnecter à son essence, de peur que cette séparation avec son enfant ne se reproduise. Mais aujourd’hui, chacun peut reprendre sa place ! »


    Lorca m’explique que, de son point de vue, la relation entre parent et enfants n’est pas équilibrée. Il évoque un amour fusionnel entre J. et ses filles, fondé sur la peur de la séparation. Il m’explique que Clara n’a plus besoin de rassurer son père, tandis que celui-ci n’a plus besoin d’avoir peur de la perdre.


    « Chacun est invité à reprendre le fil de son histoire et les rênes de sa vie. À travers notre échange, une libération s’effectue et je t’en remercie. Grâce à cela, je n’aurais plus besoin de revenir auprès de J. pour l’accompagner. Je suis là aussi pour prendre soin de leur lien. Je leur dis qui ils sont dans leur essence, mais ils ne le voient pas. C’est aussi une nécessité pour eux comme pour moi de relier ces deux êtres à leurs pleins pouvoirs. J. peut exercer sa pleine puissance sans être condamné ni jugé pour cela. C’est à lui de savoir aujourd’hui s’il veut contacter tous ses potentiels. C’est à lui seul de décider. »


    Un processus de répétition serait arrivé à son terme, libérant Clara et son père, ainsi que Lorca.


    J’en profite pour demander à Lorca où se trouve l’être-chat au moment où je l’interroge.


    Il me ramène à l’âme groupe et à la conscience collective de l’espèce. Il me dit que l’humain considère souvent les siamois et les burmeses comme des animaux exclusifs, mais il rectifie en nuançant. Lorca m’explique que ces chats sont particulièrement disposés et capables de recevoir une énergie venue de l’extérieur (esprit protecteur humain et/ou entité de lumière) : « Il y a des êtres humains évolués spirituellement qui choisissent de revenir par ce biais-là[26], pour terminer et finaliser ou pour continuer un accompagnement auprès de l’humain incarné. C’est comme une collaboration entre deux âmes (âme humaine et âme animale). »


    Je lui demande quel est l’intérêt pour le chat d’accepter cela. Il me dit que c’est en termes d’expérimentations que cela se passe. Comme pour l’humain, c’est une âme ancienne qui choisit de vivre cela, afin d’évoluer davantage. Il évoque donc une ascension spirituelle chez l’animal au même titre que chez l’humain. Il y aurait plusieurs incarnations pour l’animal aussi. Des âmes jeunes et des âmes vieilles.


    À ce jour, Lorca le chat m’explique qu’il est dans un espace intemporel, dans lequel la projection dans un futur n’a pas lieu d’être. Il n’a pas l’air de savoir ce qu’il va se passer pour lui. Il se trouve dans un espace de débriefing entre deux mondes. « Un espace de réalignement et de réparation », m’explique-t-il.


    Il évoque ensuite une réelle difficulté pour l’être-chat de recevoir sans séquelles cette âme humaine à l’intérieur de lui, car servir de support à deux âmes simultanément est difficile et occasionne parfois des dysfonctionnements, qu’il qualifie de courts-circuits, et qui se sont manifestés chez lui par des AVC.


    
      Clara me fit presque immédiatement un retour :


      « (…) C’est très frappant ta vision, parce qu’il y a une mémoire qui nous concerne, mes parents, Laura et moi, où nous sommes dans la même distribution des rôles au XIIe siècle et où l’on vit tous ensemble dans la forêt près de Volvic. Nous sommes une famille de guérisseurs et nous travaillons notamment avec un chaudron. Le père se fait maudire : il était moine et a quitté sa vie de prière au monastère par amour pour ma mère. Toute la lignée en fut touchée : parce que j’étais sa fille, on me condamna et on me fit brûler comme sorcière. Quelques années plus tard, ce fut le tour de Laura (qui n’avait pas supporté d‘avoir assisté à ma mort).


      (…) Concernant le chant sacré en araméen : ça résonne énormément… J’avais déjà eu accès à des vies esséniennes, partagées avec Laura ou ma mère… Il y a eu d’autres vies liées au fait de jouer un rôle important au sein du peuple juif, notamment en Égypte, avec Laura… Je suis toujours très connectée à l’énergie hébraïque, c’est aussi la raison pour laquelle j’ai étudié la Kabbale : cela coule de source pour moi de m’y replonger, je me sens étroitement reliée à celle que je suis. Si je me sens juive, c’est par mon père !


      (…) Je ressens intimement la charge que porte cette enfant et le fait qu’elle reçoive cette injonction extrêmement forte de maintenir la paix. La mémoire qui t’a été révélée résonne grandement avec d’autres et m’éclaire parce qu’elle vient compléter des informations que j’avais canalisées. Tout cela se répète jusqu’à ce que le sens apparaisse. Tu décris des choses que j’ai connues toute ma vie. La douleur de ce père et cette mère qui sont coupés de leur enfant s’est reproduite dans cette incarnation, puisque mes parents ont perdu leur première fille. Cette libération que tu as faite en lien avec le sage Lorca a permis à mon père d’avancer beaucoup vers la joie et la légèreté.


      Tout le passage sur les deux âmes dans le seul corps de Lorca réunissant Lorca-chat et Lorca-esprit, entité de lumière magnifique de puissance et de sagesse, me semble très riche en enseignements, car il vient corroborer parfaitement ce qu’ont évoqué Or, Hina et Ulysse et même valider définitivement pour moi la thèse qui se tisse en filigrane au fur et à mesure des communications avec ces maîtres que sont nos chats. Si notre famille est marquée par le traumatisme de la séparation, la perte de l’autre pouvant mener au manque de soi, ce clan est aussi béni par des retrouvailles au fil du temps. D’une part de tous ses membres humains, et, d’autre part, avec tous ses si chers guides, qui se manifestent dans la matière sous forme de chats, quelles que soient les époques et les épreuves à traverser !


      Or, Hina, Ulysse et Lorca nous montrent que le revers de la peur de la rupture de lien est l’amour et l’union, la confiance dans l’unité. C’est ce qui m’apparaît dans ce que tu as reçu. »

    


    


    
      [23] Concept ésotérique créé en Occident par des théosophes à la fin du XIXe siècle, à partir d’éléments de la philosophie indienne, et popularisé par des ouvrages de Lobsang Rampa, et dans les pays francophones par ceux de Daniel Meurois et Anne Givaudan. Ce serait une sorte de mémoire cosmique, de nature éthérique, qui tel un disque dur enregistrerait les évènements du monde.

    


    
      [24] C’est Or qui me dirigea sur Tara, précédemment évoquée dans le chapitre « Rencontres extraordinaires ». En effet, quelques mois après je recevrai Clara et Or chez moi, permettant aux deux chats de se rencontrer.

    


    
      [25] En référence au christianisme. Impression de rentrer en contact avec Dieu lui-même.

    


    
      [26] C’est-à-dire sous la forme de l’animal.

    

  

  PARTIE III

  Genèse et cheminement vers une conscience élargie


  
    CHAPITRE 9 Co-créer avec les lieux, les végétaux, et les esprits de la nature pour une meilleure harmonisation du quotidien


    La communication télépathique et intuitive nous permet de nous connecter à tout ce qui a une conscience, à tout ce qui est en vie : un arbre, une plante, un minéral, un lieu, une terre, les éléments, les esprits de la nature.


    Apprendre, retrouver et expérimenter cette reliance subtile au monde visible et invisible, nous enrichit et nous fait grandir. Il est important pour moi de conduire le plus grand nombre de personnes vers ce chemin extraordinaire de la connexion à soi à travers le vivant.


    En témoignant de mon quotidien, vous pourrez constater comment tout est imbriqué, lié et interdépendant. Comment un sentiment, une peur, une pensée, une projection, une envie, une écoute, une non-écoute de soi, de l’autre, peut induire un mouvement de vie merveilleux, ou au contraire un immobilisme pesant, voire un véritable chaos énergétique. Osons percevoir, comprendre et accepter que nous sommes guidés, soutenus et surtout très entourés. Acceptons l’idée que le monde invisible est un allié, qu’il est aisé de coopérer avec lui pour goûter à cette magie de la vie et du vivre ensemble. Soyons à l’écoute de tout ce qui se joue à l’intérieur et à l’extérieur de nous. Prendre en considération cette interdépendance est l’occasion de maintenir un alignement à notre âme. Cette posture me semble nécessaire si nous souhaitons changer de fréquence, afin de nous syntoniser avec la montée vibratoire de la Terre.


    Cet alignement dont je parle souvent n’est pas uniquement relié à la Terre et au Ciel. Il consiste aussi à se recentrer dans le cœur, cette partie de nous-mêmes, qui n’est rien d’autre que le siège de notre essence, de notre âme. C’est en ce lieu que nous pouvons nous mettre en lien avec ce vivant qui nous entoure afin de le ramener en nous et de fusionner avec lui, permettant ainsi aux informations de circuler. Les écouter sans les juger.


    Les écouter signifie : accorder de l’importance à nos ressentis physiques, aux images, aux idées, aux paroles qui nous viennent à l’esprit, aux odeurs, aux émotions, à tout ce qui nous traverse… Laisser de la place à cette intuition naturelle qui se manifeste au cœur de nous-mêmes.


    Dans ce sanctuaire de lumière au cœur de notre cœur, il y a tout. Le savoir, la connaissance, la puissance, la lumière et surtout l’amour. Lorsque nous perdons cette connexion avec le cœur, nous nous dispersons. L’énergie d’amour s’estompe. Notre mental en profite pour se jouer de nous. Ce dernier est utile pour comprendre, organiser, hiérarchiser mais la vie nous demande parfois de ne plus contrôler et de laisser faire tout simplement.


    Je partage avec vous dans ce chapitre quelques-unes de mes expériences d’écoute intuitive avec le lieu dans lequel je vis, ainsi qu’avec les esprits de la nature qui nous entourent. Il convient cependant de ne pas figer les informations reçues comme des vérités. Tout est en perpétuel mouvement et changement. Ce que nous percevons un jour peut être totalement différent un autre jour. Ce n’est donc pas le résultat de la somme des informations qui nous intéresse ici, mais plutôt ce qu’il nous est possible de percevoir et de ressentir dans la vie de tous les jours au contact d’un lieu, d’un animal, d’un arbre ou de toute autre conscience vivante. En ressentir les bienfaits. Si j’ai longtemps eu l’impression de vivre à moitié, aujourd’hui, enfin, je me sens nourrie et pleine, en capacité d’appréhender plusieurs réalités, car la nature est une alliée. Elle me soutient. Elle transmute mes difficultés. Elle me nourrit d’énergie.


    Terre de lumière


    Mon compagnon et moi habitons au sommet d’une petite colline. Nous sommes les heureux gardiens d’un lieu convivial, sans prétention, répondant à nos besoins et surtout à ceux de nos animaux. Nous l’appelons notre terre de lumière. Ce lieu reprend vie grâce à une interaction consciente et subtile entre l’humain (nous) et les esprits de la nature, du minéral, du végétal et des animaux. Pour autant, je remarque que le couple qui y vivait avant nous a tout de même contribué au développement et à l’épanouissement de ce territoire. Ils portaient un véritable amour pour ce lieu et se sont épuisés à le maintenir propre et agréable afin de le rendre habitable, enlevant de nombreux déchets et détritus laissés par les propriétaires précédents. Nous leur en sommes très reconnaissants. Nous n’avons rien eu à faire que de poursuivre cet entretien et d’écouter ce lieu nous parler. Cet endroit exigeant nous demande tout de même un réel investissement en termes de temps et d’endurance.


    À notre arrivée, je constate que les énergies sont très différentes selon les endroits. Le sud-est paraît plus yin avec une énergie plutôt cosmique, tandis que le nord me semble plus yang et tellurique. D’un côté, il est possible de se décharger et/ou de sentir nos émotions transmuter. De l’autre, il est plus facile de s’ancrer et de se nourrir d’une vibration apaisante, douce et réconfortante. Les énergies du Ciel et de la Terre se retrouvent ici, en équilibre, parfois dans un mouvement harmonieux, parfois dans une énergie plus neutre ou plus stagnante.


    En son centre, il y a notre petite maison. Initialement, il s’agissait d’un laboratoire de transformation de fromages de chèvres mis aux normes par les anciens propriétaires, qui en ont fait une habitation modeste mais plutôt agréable. C’est un habitat simple qui répond à nos besoins. Et puis il y a cette jolie grange dans laquelle je rentre nos chevaux l’hiver et où j’anime mes stages.


    La présence des animaux est importante pour réguler le flux des énergies entre le bas et le haut de la propriété. Nous sommes vite amenés à leur laisser la possibilité de se promener d’un bout à l’autre du terrain car nous sentons que ce flux a besoin de circuler, surtout en son centre.


    À un endroit bien particulier, entre deux arbres jumeaux, je découvre un portail avec un vortex[27], une sorte de geyser énergétique qui m’invite à rentrer sous terre, comme un passage vers une autre dimension. À cet endroit précisément, je me sens invitée à me relier à la Source. Une sorte de cabine téléphonique vers les mondes subtils !


    Les deux arbres sont les gardiens de ce vortex. Lorsque je m’y tiens debout et immobile, que je me concentre en mon cœur et que j’en fais la demande avec un rituel bien spécifique, une porte s’ouvre vers les profondeurs. En général, j’attends d’être complètement seule sur le lieu afin de ne pas être dérangée. Je ressens tout autour de moi une pyramide invisible qui se met en place et une sphère de lumière à l’intérieur de celle-ci. Puis, dans un mouvement ascendant vers le centre de la Terre, je me dirige vers un autre monde. Je ressens de la chaleur, une vibration très forte, une grande puissance. Je perçois le feu, un magma, puis plus rien. Le chiffre 2 qui devient 1, l’union, l’unité, le rassemblement. C’est un endroit où je me rassemble. Un endroit de vacuité où je me sens liée à d’autres. Nous sommes visiblement sur une ley-line[28]. Nous sommes honorés de devenir les gardiens de cette colline.


    Les esprits de la nature


    Certains pays nordiques prennent en considération ces peuples de la nature afin de maintenir leurs habitats. C’est le cas de l’Islande qui, à la demande des elfes, va dévier un trajet d’autoroute. En France, malheureusement, on ne peut pas dire que les elfes soient vraiment vus et écoutés, sauf peut-être de la part des habitants de la forêt de Brocéliande, en Bretagne. Au mieux, ils alimentent nos contes et légendes.


    Ces esprits de la nature (elfes, faunes, nains, lutins, fées…), peuvent exister et se montrer à nous lorsque nous croyons à leur existence. Ainsi, ils sont désormais plus nombreux qu’à notre arrivée. Ils se sentent reconnus et s’installent durablement à nos côtés. Nous essayons de maintenir pour eux un environnement propice à leur bien-être. Ce n’est hélas pas toujours simple, surtout les mois d’été ou j’ai l’impression qu’il y en a beaucoup moins. Nous avons la chance de les côtoyer, même si en comparaison avec certains parcs et forêts, ils sont peu nombreux. En lien avec les éléments (eau, terre, air, feu), certains sont très aériens et d’autres plus près du sol. Je remarque plusieurs familles qui oscillent sur des plans dimensionnels différents. Je suis contente de les rencontrer au fil du temps afin de mieux les découvrir et collaborer avec eux, quand je le peux.


    Je remarque en tout premier les sylphes, des espèces de courants d’air blanchâtres qui se faufilent entre les arbres. Ils sont liés à l’air et au vent. Puis des lutins joyeux, facilement repérables car ils nous remplissent de joie à chaque fois, et sont constamment en mouvement. C’est eux que je rencontre le plus souvent, ils aiment rire et nous faire de petites blagues, en s’arrangeant par exemple pour nous remplir les narines de pollen et nous faire éternuer sans arrêt. Parfois, avec eux, j’ai la sensation de respirer un gaz euphorisant.


    Je perçois des trolls, beaucoup plus timides, au pied des arbres doubles. À ces endroits précis, ils semblent garder des sortes de portails[29] vibratoires, un peu comme des gardiens du seuil. Ils prennent plus au sérieux leur rôle. Ils me refusent parfois l’entrée de ces portails. Je sens alors mon corps dévier de son axe, me sentant obligée de me déplacer en avant ou en arrière.


    Des faunes, gardiens des arbres maîtres, opèrent très souvent des soins aux stagiaires. Parfois, je ne dis trop rien lorsqu’un débutant, encore secoué de sa connexion avec un pin double, me dit avoir reçu un soin de sa part. Je crains toujours de dépasser les limites de l’entendable et de l’acceptable si je lui réponds : « Non, ce n’est pas l’arbre qui te soigne mais le faune qui vit dedans ! »


    Les nains sont principalement au potager et râlent un peu du manque de collaboration avec nous. Nous devons bien nous rendre à l’évidence qu’il n’est pas toujours facile de prendre du temps pour les écouter. Nous devrions le faire afin d’éviter quelques écueils. Un petit groupe de trois ou quatre vit dans un bosquet d’arbres. Ils m’ont expliqué qu’à cet endroit ils entretiennent et maintiennent les effets harmonisant d’un vortex se situant sur un croisement de réseaux lunaire et solaire.


    Il y a aussi des élémentaux plus cristallins, comme les elfes ou Fela, ma grande fée précédemment citée. L’énergie qu’elle diffuse est une colonne de lumière de plus de deux mètres, elle régit de toutes petites fées se trouvant dans les arbres et dans les fleurs. Je développe un peu plus loin sa participation active sur ce lieu. Souvent, lors de mes ateliers, je l’invite à se manifester afin que les stagiaires puissent sentir sa forme, sa densité et son énergie, et/ou lui poser des questions.


    Nous avons également l’esprit cheval, qui se manifeste près de l’écurie et que nous définissons comme Épona, la gardienne des écuries. On ressent une présence de très grande taille sans même porter notre conscience sur elle. Elle a été appelée par Andaluz dans un but de protection. Certains de nos stagiaires perçoivent son énergie et sont assez impressionnés. Mais il n’est pas forcément facile de la reconnaître tant que nous ne sommes pas prévenus.


    Je remarque également la présence d’un génie, autour d’un pin et non pas dans notre théière ! Puis celle de plusieurs orbes : ces petites boules lumineuses, de couleur verte le plus souvent, qui apparaissent sur nos photos pendant les anniversaires ou autres fêtes, chaque fois que nous exprimons de la gaieté. Ces derniers semblent provenir du cœur de la Terre. Il y a aussi deux dragons : gardiens principaux de ce lieu. La première à se manifester fut la dragonne, de couleur noir-bleutée, accueillante bien qu’assez impressionnante, qui s’est présentée à nous les premiers jours de notre arrivée. Je décide de l’appeler « Dragonne ailée », car elle est liée aux énergies du Ciel et de l’air. Elle m’explique qu’elle a la charge de maintenir l’harmonie dans ce lieu. Je la sens heureuse de nous voir, car enfin vue et reconnue. Tout était tellement immobile et en sommeil, que notre regard conscient sur le lieu et ses habitants a permis à chaque présence invisible de se réveiller progressivement. Visiblement d’autres dragons existaient aux alentours, mais ils se seraient éteints. Naïvement, je les imaginais immortels. Ce n’est manifestement pas le cas. Nous pouvons demander à « notre dragonne » de veiller sur nos animaux si nécessaire, mais elle se propose surtout de montrer aux stagiaires comment prendre soin du vivant. Elle nous aide aussi à évacuer, sur leurs plans d’origine ou dans la lumière, des énergies non désirables. Son rôle principal consiste à maintenir l’unité des éléments entre eux. Il existe différents types de dragons mais celle-ci, bien que liée à l’élément air, est une dragonne terrestre.


    Quelques mois plus tard, dans un autre endroit du terrain, je découvre un dragon serpent mâle, gardien de ley-line et de ce lieu. Que je sache, aucun édifice particulier n’ayant été construit, ce lieu serait simplement un site naturel sacré. Ce dragon immense qui se faufile au ras du sol entre les arbres, sans prévenir, et qui me fait terriblement peur chaque fois que je le vois, le ressens où le perçois, me propose de descendre sous la croûte terrestre avec lui, afin de mieux appréhender notre lieu de vie. Nos deux dragons ont des fonctions différentes et très complémentaires.


    Conversation avec le dragon de la terre


    Je suis assise au sol, sur le seul et unique espace enherbé du terrain, en forme d’œuf au milieu des pins et des cistes. Je respire sans attente particulière et m’émerveille de ce paysage en face de moi. Au loin se dessinent très distinctement le Pic Saint-Loup et l’Hortus. Je scrute l’horizon et respire profondément en exprimant ma gratitude à cette terre de lumière, que je considère comme un lieu porteur et ressourçant. Je vis ici, c’est chez moi et je n’en reviens toujours pas !


    Remplie de bonheur et de quiétude, les yeux mi-clos, je m’autorise à relâcher toutes mes tensions et prendre du temps pour ne rien faire, quand soudain je ressens cette présence se faufiler et caresser mes jambes. Je ferme les yeux pour mieux voir et sentir. Je perçois alors quelque chose qui glisse, qui rampe. Un corps immense, long et sinueux, avec une tête impressionnante et des yeux jaunes très brillants. C’est la première fois que je le vois. Je suis surprise et guère rassurée. Je m’interroge.


    « Je te fais peur, j’en suis navré ! Je suis en lien avec la Terre et l’Intraterre. Ne t’en déplaise, c’est avec moi que tu es invitée à t’acoquiner pour visiter le monde d’en bas. À cheval sur plusieurs dimensions, nous, les dragons, sommes reliés à la mémoire du temps et de l’espace. Pour nous, le passé, le présent et le futur ne sont qu’un fil unique, une ligne de temps nous reliant aux mondes, celui que vous voyez – ou que vous croyez voir – et ceux que vous ne voyez pas. Mais il est important pour moi que tu me reconnaisses, sinon je n’existe pas. C’est une bonne chose de donner vie à ce lieu endormi, de le réveiller et de l’activer. Vous avez été appelés ici, Lionel et toi, pour permettre à l’humain de se remettre en lien avec la Terre et le vivant. Je suis un fidèle serviteur et coopère avec d’autres êtres énergétiques et invisibles, pour le maintien en vie de celle-ci. Nous aurons des messages à te transmettre, car maintenant nous avons besoin d’être entendus. » Je lui promets qu’à un moment de ma vie, je prendrai du temps pour l’écouter plus régulièrement et découvrir un monde que je ne connais pas encore vraiment. Mais à ce jour, les contraintes du quotidien ne me permettent pas d’approfondir ma relation avec lui. Nos échanges ne sont, hélas, que parcellaires. En voici encore un extrait.


    « L’endroit où tu es assise est une cheminée cosmo-tellurique[30]. Sur cette cheminée, tu peux remarquer que les arbres ne poussent pas. En revanche, comme autour d’un rond-point, les énergies circulent. À cet endroit, tu ne dois pas mettre de chaise ou d’objet métallique et encore moins y stationner pour te reposer. Vous pouvez y séjourner quelques minutes seulement, pour vous ressourcer et recevoir cette énergie émanant du sol. Ce n’est pas un endroit de décharge ni de charge, mais de connexion à soi, de recentrage de tes corps éthériques, émotionnel et mental. Un espace où il est bon de se déposer en respirant profondément. Considère cet endroit comme un puits ou un tunnel, un passage, une porte d’entrée pour descendre en toi et trouver la paix, la sérénité. » Ce dragon, qui semble bien connaître les phénomènes géobiologiques de ce terrain, me propose de le suivre afin de me faire comprendre qu’il est important de tenir compte de tout cela si nous souhaitons modifier la végétation ou le sens de circulation, par exemple. Je découvre progressivement ses intentions et ce qu’il peut nous apporter. Il me dit aussi être en lien avec tout le vivant ici.


    « J’aimerais que tu agisses pour réveiller l’énergie de vie de cette colline, depuis si longtemps endormie, dans le but de faciliter la connaissance, la reliance entre l’humain, le végétal, le minéral, les animaux et les élémentaux. Invite du monde ! Fais venir la vie ! Prenez vos outils et retroussez vos manches. Demande aux habitants[31] de ce lieu de guider chacun de vos gestes vers une conscience juste et bienveillante pour tout le vivant que vous allez rencontrer. Travaillez, chantez, œuvrez le cœur léger ! Chaque arbre ici a besoin d’être valorisé symboliquement par un prénom, une offrande, des pierres, un objet, ou une taille… N’oublie pas de faire venir l’eau pour les petits animaux et les oiseaux. Il y a aussi ici cet arbre maître et son génie. Ils ont besoin d’aide. Un nettoyage est à prévoir. Il s’est passé beaucoup d’évènements différents sur ce lieu et certaines âmes ont besoin de retrouver leur chemin. Ce génie est condamné à errer dans son arbre et il voudrait bien en sortir. »


    Vaste programme proposé par ce dragon de la terre ! Par où donc commencer ?


    La conscience collective du pin


    Sur les conseils du dragon de la terre, je décide de porter mon attention sur les pins, qui sont nombreux ici.


    « À l’origine, nous ne devions pas être là. C’est l’humain qui nous a implantés, mais au fond cela n’a pas beaucoup d’importance ; nous sommes bien ici. Nous maintenons la colline en vie. Nos racines s’entremêlent, bien qu’elles soient peu profondes. Nous empêchons l’érosion. Nous sommes source de fraîcheur et au printemps et à l’automne le petit peuple nous honore de sa présence active. Il y a dans notre essence un liquide nourrissant qu’ils adorent. Des fées dansent dans nos branches. Elles tournoient et festoient en chantant. Les lutins, préfèrent nicher dans nos racines. Ils créent aussi de l’énergie. Nous sommes connectés à plusieurs plans de conscience, ta réalité et la leur. Les élémentaux nous soignent. Nous attirons toutefois ta conscience sur un endroit en particulier. Regarde ce gros pin et demande-toi pourquoi jamais personne n’y va ? »


    Bien que l’atmosphère de cette partie du terrain soit douce et apaisante, je constate en effet une énergie excessivement lourde et chargée autour d’un énorme et très beau pin. Je décide de le regarder autrement qu’avec mes yeux, et perçois alors une présence. J’entends une voix dans ma tête : « Sors-moi de là ! » Ma poitrine se serre et je respire difficilement. Je perçois alors de nombreuses autres présences et des pleurs. Ce sont des âmes errantes. Il y aurait visiblement eu à cet endroit, des morts en grande quantité qui, à cause de la violence de leur départ (feu, guerre, massacre ou fusillade), ne seraient jamais remontés sur leur plan d’origine. Je prends conscience de cela et libère toutes ces âmes en me reliant à l’énergie universelle et primordiale. Ma poitrine s’ouvre et je respire à nouveau. Je m’approche alors du pin pour y découvrir cette présence. Il s’agit d’un druide, capable de métamorphose, que j’ai déjà vu sous une autre forme. J’ai toujours pensé qu’il s’agissait d’un génie. Il m’explique, en effet, que c’est une de ses particularités de changer de forme. Il était là, sous cet arbre, depuis fort longtemps, comme coincé, ayant pour mission de veiller sur toutes ces âmes. Une sorte de gardien de cimetière. Je ressens chez lui une culpabilité de ne rien avoir pu faire pour éviter ce drame. Il me confirme que c’est le cas et que, par fidélité, il ne voulait pas abandonner ces âmes. Il me dit que grâce à cette libération, il peut quitter ce lieu et rentrer chez lui. Ce grand pin me remercie aussi, tout en me demandant une autre faveur : procéder à une taille et lui enlever une partie de son tronc abîmé lors d’une tempête. J’ai maintenant beaucoup de plaisir à stationner sous ses longues branches qui touchent le sol en formant un parasol.


    
      [image: Des arbres qui projettent des ombres. Plusieurs pierres sont placées au sol autour des troncs.]
    

    « Nous sommes un point de ralliement des écureuils. Tu en verras quelques-uns ici. Nous les nourrissons, ainsi que les oiseaux. Pourrais-tu mettre à leur disposition un point d’eau ? Cela leur serait très bénéfique. Nous sommes en demande de collaboration, d’échange et de partage avec vous. Nous te proposons notre aide durant tes stages. Nous pouvons vous transmettre l’énergie du collectif. Vous faire sentir et ressentir l’unité, le soutien et la sécurité. Vous toucherez votre propre unité au milieu de notre forêt. Vous pourrez vous nourrir de nouvelles sensations en termes de légèreté, de liberté. Ici tes stagiaires peuvent se ressourcer et s’ancrer, recouvrer une stabilité, leur fondation et leur lien à la Terre. Nous entraînons l’humain à respirer plus librement. Nous facilitons cette fluidité dans vos poumons. Propose-leur de goûter la notion de circulation, comme si eux-mêmes étaient des pins. Nous sommes vos frères. Rentrez dans notre ronde et donnez-nous la main. Ainsi vous cesserez de penser que vous êtes seuls. »


    Le lendemain matin, au cours de ma méditation quotidienne, je ressens la présence vibratoire de Bouddha, l’un de mes guides.


    « Je t’invite, mon enfant, à continuer à travailler en étroite collaboration avec ce lieu qui t’est mis à disposition. Relie-toi à l’énergie de Shamballa[32], et descends plus bas encore pour écouter tes pairs. Reste intimement reliée à la Terre et au Ciel et accorde-toi du temps pour écouter en silence l’invisible autour de toi. Tout ici participe à ta mission. Insiste auprès de tes stagiaires sur la nécessité de se purifier et d’entretenir en eux la plus grande compassion possible. Toutes ces personnes te font confiance car elles savent que ce qui t’anime, c’est l’amour. Alors véhicule et partage cet amour. Donne sans attente. Entoure ces âmes de la lumière que nous ancrons en toi et rassure-les. Je t’ai montré tout cela et je t’ai reconnectée à ta véritable essence lorsque tu étais dans l’Himalaya[33]. Replonge-toi dans ton enfance, tes souvenirs, tes voyages, ton lien profond avec le sacré, les humains, la terre et les animaux. Souviens-toi de ta quête, de tes envies, de tes besoins de transmettre et de mettre en lien. Ce lieu est ton associé au même titre que tes animaux. Prends-en soin, écoute-le. »


    Enfant, ma capacité à m’émerveiller devant une fleur, un jardin, un insecte ou un animal, était sans doute facilitée par cette reliance naturelle au vivant et à la terre, que j’ai perdue au fil de mon parcours personnel et professionnel. Adolescente, je me souviens qu’il était fondamentalement important pour moi de sensibiliser l’être humain au respect de la nature. Aujourd’hui, j’ai renoué avec ce besoin de transmettre et relier l’humain à cette nature.


    Depuis cette connexion avec Bouddha et la conscience collective du pin, je propose deux fois par an aux stagiaires qui le désirent de venir honorer cette forêt et ses habitants. Dans la bonne humeur, tout ce petit monde travaille d’arrache-pied une journée complète, en écoutant avec conscience les végétaux, les minéraux et le lieu lui-même. Nous soignons ensemble cet endroit d’environ cinq mille mètres carrés, comme un jardin d’ornement, tout en s’exerçant à cette écoute intuitive et consciente du vivant.


    La sacralisation d’un lieu


    Nous avons tous la capacité de ressentir les vibrations plus ou moins positives des endroits sur lesquels nous nous trouvons. Bien sûr, en fonction de l’ouverture de notre champ de conscience et de notre sensibilité, les ressentis seront plus ou moins forts. Une forêt, un site sacré, une chaîne de montagnes, un jardin public, une gare, un aéroport, ou une zone commerciale ne dégageront pas les mêmes informations. J’invite le lecteur à en faire l’expérience en restant à l’écoute de ses ressentis physiques quand l’occasion se présente, à noter dans un carnet toutes les informations qui arrivent spontanément dans des endroits très différents.


    Tout comme il est possible de recevoir des informations d’un arbre, le lieu lui-même peut chercher à entrer en relation avec nous. Lorsqu’il s’agit de notre lieu d’habitation, cela est d’autant plus intéressant. Au-delà des manifestations corporelles, le lieu peut vous parler.


     


    Voici un extrait d’échange avec le nôtre :


    « Vous avez chacun en vous la capacité de sacraliser votre lieu de vie et de le relier à d’autres. Il suffit pour cela de porter votre conscience sur les arbres et leurs racines. Il est important d’échanger entre vous et sur ce plan de conscience afin d’activer vos lieux les uns avec les autres. Ceux-ci formeront alors une toile, un réseau tellurique nouveau, comme une carte magnétique. Ainsi l’information circulera tout autour du globe terrestre, rééquilibrant les énergies et participant à l’élévation du taux vibratoire de la Terre. Pour le moment, c’est un gruyère qui se trouve autour de la Terre. Il y a des trous partout, des vides énergétiques, qui génèrent des désordres d’ordre climatique, mais pas seulement. Les humains peuvent se sentir fatigués, malades, confus émotionnellement ou en proie à des phases d’énergies ascendantes avec des troubles de l’humeur. Plus il y aura de points reliés, tels des points d’acupuncture, plus la Terre s’harmonisera. Il s’agit de repulper la Terre, de remplir tous ses trous. Si l’énergie circule librement, l’harmonie et la complétude se manifesteront à travers tout le vivant. Utilisez votre intelligence et votre conscience collective et la Terre sera guérie. »


    Rhéa et le soin aux lieux


    En tant que déesse du peuple de la nature, Rhéa est souvent de bon conseil. Je me souviens d’un soin qu’elle m’avait proposé de faire dans un endroit de la forêt de Saint-Lizier en Ariège, alors que je trouvais la végétation triste.


    « (…) Cela consiste à te relier visuellement et vibratoirement à tous les arbres que tu rencontres sur ton chemin au sein de cette forêt. Cette reconnaissance de chaque végétal, croisé du regard, permet à ce dernier de se sentir vivant et reconnu dans son expression, dans sa forme et dans son essence. Par ta simple présence consciente au milieu de tous ces arbres, tu peux les relier entre eux. Alors que jusqu’à maintenant, l’intervention de l’homme les avait séparés physiquement par des chemins, des routes et des barrières. Si, à ce moment-là, tu restes attentive à ce qu’il se passe dans ton corps, tu percevras l’impact de ton existence et de tes intentions sur le lieu et les végétaux. »


    J’étais émerveillée et pleine de gratitude pour tous ces arbres qui m’exprimaient en retour leur reconnaissance. J’avais expérimenté cela chez moi, avec Andaluz. Ensemble, nous nous arrêtions devant chaque arbre pour le saluer. Je prononçais chaque fois la même phrase : « Arbre ! Je te vois, je te reconnais, je te salue, je te remercie d’être ici. »


     


    Je demande à Rhéa comment procéder lorsqu’on habite en ville.


    « Imagine un système racinaire sous la terre et visualise les racines remonter jusqu’à toi. Plante dans la rue, sur ton balcon et ton rebord de fenêtre, des fleurs, ou de petits arbustes buissonnants. Agis sur plusieurs plans en même temps. Mets de l’amour et de la conscience. Sans oublier l’eau. C’est aussi simple que cela. »


     


    « Et pour mettre en réseau les lieux entre eux ? »


    « Pour mettre en réseau un lieu avec un autre, il faut que cela se fasse dans les deux sens, c’est-à-dire que vous vous déplaciez mutuellement chacun sur le lieu de l’autre, pas forcément physiquement, dans le subtil cela marche aussi. Organisez une rencontre à travers une méditation guidée, par exemple. Procédez ensuite à un transfert d’informations. Échangez une pierre, de la terre, de l’eau ou un végétal. Portez votre conscience sur chacun des arbres si cela est possible, ou les fleurs de votre balcon si vous êtes en ville, puis sur le lieu en général, cela peut aussi être un immeuble, ou un quartier. Imaginez le déploiement des racines du végétal qui se rencontrent sous la terre et à l’intérieur de la Terre. »


    Le chêne


    Nous découvrons quotidiennement et graduellement ce lieu où nous vivons, comme un trésor que l’on nous a confié. Nous avons un très beau chêne qui, entièrement recouvert de lierre et de végétation diverse, ne nous était pas apparu immédiatement. Au cours d’un stage que j’ai animé, j’ai demandé aux participants de se laisser appeler par un arbre. Mon compagnon a profité lui aussi de cette expérience pour « tendre l’oreille », si je puis dire. Son corps tout entier, ainsi que son esprit, fut comme aspiré vers un endroit quasi inaccessible. Un quart d’heure plus tard, Lionel revenait émerveillé de sa découverte. Cet arbre est devenu aujourd’hui son point principal de ressourcement et de méditation. Il a tissé un lien profond avec ce chêne qui lui parle et le guide dans ses soins. Ce chêne est un être puissant, un guide plein de sagesse.


    Les Grecs définissaient cette essence comme l’arbre de Zeus, et c’est à travers sa frondaison qu’ils entendaient les oracles divins. En sa présence, on peut (re)trouver la force originelle qui nous habite. Le chêne nous montre la voie de l’indépendance de l’équilibre mental et psychique. C’est un bel ami. Un jour de grande fatigue, j’y ai trouvé refuge et me suis assise contre son tronc.


    À moitié endormie, je commence à recevoir des informations et les images défilent dans ma tête. Cela débute par celle d’un druide, puis d’un champignon, suivi de l’humus sous un tapis de feuilles mortes, la terre puis un système racinaire vaste et étendu. Le chêne m’explique qu’au-delà des nutriments, il se nourrit aussi de « radiations » générées par de petits rayons lumineux et cristallins. J’ai la sensation de me promener librement sous terre, dans son système racinaire. C’est tellement lumineux que j’ai l’impression d’être en plein Broadway. Il me fait ensuite ressentir l’énergie du minéral. Des cristaux émettent des sons et des vibrations à plusieurs milliers de kilomètres. Il me renvoie au Brésil, dans la forêt amazonienne. Je reçois l’image d’essences tropicales. Ce chêne me dit qu’il est relié à tous les autres arbres de la Terre, qu’il sait ce qu’il se passe à l’autre bout de la planète. C’est une manière de se soutenir. « Retrouve ta sève, Peggy, car tu me sembles bien épuisée ! Maintiens ton dos contre mon tronc et tes pieds au sol. Plonge tes racines dans les miennes et continue à me suivre. Je vais te montrer à quoi ressemblent cette unité et la force du collectif. »


    Les yeux fermés, je plonge très vite dans un état de conscience modifié. Je me sens alors végétal, puis la terre elle-même, dans un sol gorgé de lumière et de rayons lumineux, principalement de couleur orange. Je respire la vie. Je sens à mes côtés, dans la terre, des présences. Ces êtres de la nature de toutes les tailles semblent particulièrement occupés. Je comprends que si je me relie à cette vie sous terre, je me sentirais vite rechargée. Un mouvement très dynamique stimule mes cellules qui frétillent. Séparé des mondes, le chêne me montre la difficulté pour moi de respirer. Il me fait ressentir un corps physique alourdi, rouillé et verrouillé, mon cerveau saturé de pensées. Soudain, mon corps s’ankylose davantage. Dans un mouvement rapide et ascendant, j’ai la sensation de tomber dans un puits, en laissant mon corps physique au pied de l’arbre. Un couloir sombre d’abord, puis un trou noir. Le vide, le rien. Je suis dans une sorte de zone tampon, sans aucune matière. Subitement, au-delà de cet espace, j’entrevois de la lumière. Elle jaillit !


    Ce n’est pas un rêve lucide mais un voyage astral. Je ne peux plus rien contrôler. Je vois un paysage tout autour de moi, avec un soleil et un lac. Je change de dimension et de ligne temporelle. Je vois des jardins luxuriants avec des végétaux tous en bonne santé. J’ai une sensation de silence mêlée à une douce mélodie christique. Au bout de cette longue promenade dans ce monde étrange et idyllique, je sens de nouveau mon corps, et l’énergie qui se faufile du sommet de mon crâne jusqu’au bout des pieds. Mon cerveau retrouve toute sa clarté. Le chêne m’explique que j’étais parasitée par un égrégore de souffrance et de peur collective. Il m’invite à mettre en place un protocole de reliance à la terre et aux arbres à la fin de chaque session de stage. À travers cette promenade sous la terre, le chêne m’a redonné de l’énergie. Merci.


    Rencontre avec les chenilles processionnaires


    Un lundi matin, mon regard se pose sur une file de chenilles processionnaires à l’endroit même où mes chevaux aiment brouter les nouvelles pousses. Je commence à observer tous les pins. Il y en a soixante-dix, dont une quinzaine avec des nids. Nous décidons d’enlever les derniers cocons mais ils sont tous vides. Cela signifie que toutes les chenilles sont au sol. Un sentiment d’angoisse et de peur me rend fébrile. Je décide de parquer tous mes animaux en attendant de trouver une solution. Je me dis que le lendemain, j’irai acheter de la cortisone et des seringues pour tout le monde.


    Le samedi, une session débute et j’ai un stage. Tout se passe très bien jusqu’au moment où je vois Andaluz derrière la vitre. Il fait de drôles de bruits en se raclant la gorge. Le stage n’est pas terminé, je lui demande d’attendre un peu. Il reste derrière la vitre et me rappelle. Il baille et ouvre la bouche. Je me lève, car j’ai le sentiment que cela est grave. Il ouvre la bouche à nouveau. Elle est toute noire. Sur le coup, je ne comprends pas. Mais il me dit : « Ça pique, ça gratte, ça brûle, c’est insupportable ! Aide-moi ! Je t’en supplie. » Je comprends qu’il s’agit d’une ou plusieurs piqûres de ces chenilles urticantes. Je sais que cela est grave. J’interromps mon stage pour lui faire une piqûre de cortisone.


    Trois jours plus tard, c’est au tour du chien de se faire piquer. Il rentre en bavant à la maison.


    En fin de semaine, Andaluz roule sur lui-même et devient complètement hystérique. Il se cabre et galope dans tous les sens. Je me précipite à l’endroit où il vient de se rouler. Stupeur ! Je vois une quinzaine de chenilles qui n’ont pas eu le temps de s’enterrer. Rebelote ! Piqûre, douche… Je n’en peux plus.


    Je me questionne sérieusement quant à la posture juste à avoir. Dois-je préserver mes chevaux en les mettant à l’abri, dans un espace confiné, durant un mois ou deux ? Dois-je surveiller mon chien jour et nuit ? Et les chats ? Dois-je lutter contre les chenilles ? Les piéger ? Les éradiquer ? Je décide de les interroger.


    « Nous incarnons le cycle de la vie, de la mort et de la transformation. Nous vivons à la fois dans la terre et dans le ciel, en tant que chenille puis papillon. Nous symbolisons l’élévation, avant de disparaître définitivement. Avoir peur de nous, c’est réfuter l’existence de ce cycle de vie et ce chemin d’évolution. Votre chrysalide, c’est la lumière qui émane de votre conscience profonde et de votre cœur. C’est celle qui vous transforme et vous élève. Acceptez votre transformation, acceptez le cycle de la vie et vous n’aurez plus peur de mourir. Tout ici est à sa juste place. Nous n’avons aucune velléité de faire du mal à qui que ce soit. Choisissez tout simplement de vivre avec nous, sans jamais nous croiser. Acceptez que chacun ait sa place et tout ira bien. Lorsque nous descendons de l’arbre, nous parcourons notre chemin à la recherche d’une terre meuble et chaude pour nous enfouir à l’intérieur. Nous avons aussi conscience d’être en danger en restant à découvert et n’allons pas tarder à nous enterrer. »


    De mon mental émergent diverses questions. Dans quelle mesure, en prenant les devants et en achetant de la cortisone, ai-je induit l’idée qu’un de mes animaux, en l’occurrence mon cheval adoré, rencontre le danger ? N’étais-je pas en train de défier les lois universelles avec mes peurs, alimentant un principe de causalité ? Je suis encore hésitante à l’idée de laisser mes chevaux en liberté quand soudain me vient l’idée de consulter mes guides.


    « Nous t’invitons à décloisonner, ouvrir les barrières et laisser tes animaux libres d’évoluer sur cette terre. Unir, relier et non plus séparer le vivant. Rétablir la lumière à l’intérieur de toi et transmuter tes peurs. Avoir confiance en l’univers et en Dieu. Dieu est cette conscience supérieure d’amour et d’unité. Nous t’invitons à communiquer avec Fela avant de vouloir les tuer. Comprendre qu’elles ont aussi un rôle à jouer. Rendre à tes animaux leur capacité interne et naturelle de discernement. Ne crains pas pour leur vie et cultive la puissance et la force de ta foi. Retrouve la conscience du vivant en toi. »


    Conversation avec la fée


    Fela se manifeste immédiatement à travers une grande forme blanche de plusieurs mètres. Elle m’invite à rester assise et immobile devant elle. Tandis que je commence à me détendre et à bailler, je sens mon chakra du cœur s’ouvrir. Son énergie maternante, enveloppante et bienveillante m’apaise.


    « J‘ai en charge de maintenir la vie ici et le bien-être des habitants. J’agis sur plusieurs dimensions et suis en lien avec tous tes animaux. Personne ne souhaite voir son périmètre délimité et l’énergie a besoin de circuler. Je te demande d’ouvrir les parcs et de me faire confiance. Ne doute pas de mon pouvoir et laisse aux autres êtres la responsabilité de leur destin. »


    Rassurée, je suis disposée à ne plus douter. Je dois lui faire confiance comme elle me le demande et laisser mes chevaux déambuler dans toute la propriété, sous sa protection, ce que je fais. Fela me suggère aussi de revoir mon plan d’éradication des chenilles, en me suggérant de disposer dans les arbres des pièges à phéromones, mais surtout pas des insecticides autour des arbres, qui vont tuer toutes les autres chenilles. Chose étonnante, sans même lui en avoir parlé, je m’étais renseignée sur les insecticides biologiques à mettre sur les troncs des arbres et sur le sol dans les zones à risque.


    Quelques jours plus tard, je me pose tranquillement à mon bureau pour téléphoner à une entreprise spécialisée dans la gestion et l’extermination des nuisibles, afin d’acheter des pièges à phéromones destinés à limiter la reproduction des papillons lorsqu’ils sortiraient de terre. Durant la commande, une vieille peur refait surface. J’envisage de commander aussi des pièges pour cet hiver, que je vais disposer sur les arbres pour intercepter les chenilles qui descendraient au printemps prochain, mais la conversation téléphonique s’interrompt avant que j’aie finalisé cette commande. Il m’est impossible de rappeler la société. Mon regard se dirige alors sur la panière du chien dans le salon. Une énorme chenille velue est là où le chien dormait cinq minutes avant. J’ai l’impression qu’on se joue de moi ! À moins qu’un petit malin vienne vérifier où j’en suis de mon besoin de contrôle et de mes peurs. Je ne trouve cela pas drôle du tout. Je décide d’aller faire un tour pour me calmer et ensuite de faire le point avec Fela.


    « Je te demande de me faire confiance et tu te laisses aller à commander d’autres pièges. J’ai coupé ton téléphone et mis fin à cette conversation. J’ai posé cette chenille à cet endroit-là pour te faire réfléchir ! As-tu encore besoin de preuve ? Faut-il que tu remettes toujours en question ce qu’on te dit ? (…) Nous avons beaucoup ri avec cette chenille en voyant ta tête ! »


    Le soir, juste avant de me coucher, je tire une carte d’un petit oracle des anges que j’apprécie beaucoup. Cette fois, la carte était celle de la loi de l’attraction : on attire à soi le fruit de ses pensées. L’image était celle d’une immense fée toute blanche entourée d’animaux de diverses espèces. Encore une fois la magie de la vie opère ! Je ris de moi et m’endors en souriant.


    


    
      [27] Un vortex est la rencontre de forces telluriques et cosmiques qui forment un tourbillon.

    


    
      [28] Ce sont des lignes énergétiques positives censées relier des sites sacrés autour de la planète. De ce fait, elles participent à la grille cristalline et sont gardées par des dragons de l’Intraterre. Elles se trouvent plus généralement sous terre qu’au-dessus.

    


    
      [29] Un portail est un canal énergétique cosmique descendant dans la terre, qui crée un brassage situé et matérialisé entre deux arbres (ou mégalithes). Le portail a pour effet d’enlever les présences indésirables et/ou d’harmoniser les chakras et le corps physique.

    


    
      [30] Sorte de colonne de respiration entre la Terre et le Ciel, avec une sensation de respiration ou de flux, ascendant ou descendant, de qualité vibratoire différente selon le type de cheminées. Ici, il s’agit d’une cheminée verte sur un croisement tellurique particulier (Wiesmann), procurant un effet calmant. Les cheminées sont les chakras de la Terre. Habituellement mobiles.

    


    
      [31] Les présences invisibles.

    


    
      [32] Lieu de référence pour moi, où je retrouve une confrérie de guides et maîtres ascensionnés. Je parle plus en détail de cet endroit à la fin du livre.

    


    
      [33] Ces montagnes sacrées de l’Himalaya sont au Ladakh. Il s’agit d’un voyage au cours duquel nous nous arrêtions dans tous les monastères pour méditer. Lors d’une méditation dans un de ces monastères, j’eus une longue conversation avec Bouddha.

    

  

  
    [image: Un coq au soleil]
  

  
    CHAPITRE 10 De la Terre à la mer/mère


    Dans cette dernière partie, je raconte comment je suis petit à petit rentrée chez moi. Comment progressivement je suis passée du monde d’en haut au monde d’en bas. De la surface de la Terre au contact des animaux, des végétaux, du monde minéral, aquatique et souterrain, j’ai fini par me retrouver au cœur même de cette Terre. Ce chemin parcouru, je souhaite le partager pour vous inviter à l’expérimenter vous aussi. Car c’est quand je suis allée au centre de la cellule mère que ma conscience s’est véritablement élargie.


    Le rhinocéros


    Dans le cadre d’un reportage, on m’a demandé d’interroger un rhinocéros vivant dans une grande réserve naturelle en France.


    « Notre lien à la Terre est très ancien. C’est un lien de sagesse et de communion. Nous sommes à son écoute. Je te fais ressentir les vibrations dans mes jambes. Elles viennent du sol et remontent dans tout notre corps. Je te montre que ce contact à la Terre est d’abord physique. Nous sommes comme des arbres en mouvement. Notre mouvement est lent et conscient, même s’il peut nous arriver de prendre de la vitesse. Ressens ce battement sourd à l’intérieur de moi. Et ce tumulte de sensations au cœur de mon ventre. C’est la Terre que tu écoutes là, à travers moi. Je suis en résonance avec elle. Je te montre aussi l’image des éléphants, car nous avons en commun cette capacité à entendre battre le cœur de la Terre.


    Notre présence sur cette planète est importante, au même titre que celle des baleines. Nous avons un rôle bien particulier. Et si nous venions à disparaître, la Terre bouillonnerait davantage, laissant les volcans s’ouvrir et érupter.


    Nous maintenons la fréquence cardiaque de la Terre à un rythme régulier. Nous sommes aussi reliés au chakra racine de la terre, en assurant son maintien dans la matière. Je te montre cette croûte terrestre que nous soignons par notre présence. Nous essayons de maintenir un flux d’énergie continu sur toute la surface de celle-ci. C’est d’abord vibratoire. Tout est une question de fréquences. Nos corps lourds et solides agissent comme des onduleurs.


    Tous les grands ou gros mammifères comme nous, soignent la Terre. Nous sommes des guérisseurs, des chamanes. Nous nous sommes longtemps sentis seuls. Notre corne est une antenne et nos capacités de clairvoyance sont facilitées avec elle.


    Nous sommes solides et ancrés, et nous sommes prêts à traverser un grand bouleversement. Nous entendons la Terre de l’intérieur, et celle-ci bouillonne. Mais il ne faut pas avoir peur de cela, car ce moment s’inscrit dans une continuité. Il nous appartient de rester à l’écoute de nos besoins primaires qui sont aussi ceux de la Terre et de l’univers.


    La Terre n’est pas notre planète d’origine. Mais nous avons choisi de venir pour la maintenir vivante aussi longtemps qu’il nous est demandé de le faire. »


    Conversation avec la Terre


    « Enfant de la Terre ! Je suis ta mère. »


    Je sens mon corps immergé dans un flux tourbillonnant en pleine mer, je perçois des dauphins autour de moi, j’entends le chant des baleines. Je m’enfonce progressivement encore plus bas. Mon cœur s’emballe.


    « Au plus profond de mon cœur, je t’accueille. Relie-toi à moi pour connaître et transmettre. C’est un appel à l’aide ! Je suis vivante. Continue ta route, poursuis ce chemin de conscience et invite les gens à te suivre en se reliant à nous. Contacte l’esprit de l’eau et les animaux marins. Prends le temps de nous écouter. »


    Je sens mon corps se remplir et mon énergie se développer tout autour de moi. Une vive émotion surgit. Je me sens à fois surprise, euphorique et dubitative. « Ne te préoccupe pas du regard des autres ni de leur jugement. Ne te juge pas toi-même ! Poursuis ton chemin tel que tu le fais déjà. Relie-toi dans la profondeur du cœur au monde d’en bas. »


    La Terre me renvoie ensuite l’image de mon compagnon : « Enfant de Sirius, il est la lumière qui vient du Ciel. Enfant de l’Intraterre, tu es la lumière qui vient de mon cœur. Tu ne dois pas douter de cela. » Puis, je perçois des énergies christiques, l’image du peuple essénien en lien avec mon compagnon, ainsi que des énergies bouddhiques en lien avec la Terre et moi-même. C’est un sentiment de déjà-vu, un terrain connu. Ces énergies se mêlent. Je les ressens miennes. Mon corps vibre plus que jamais et une lumière intense me remplit, nourrissant chacune de mes cellules.


    « Comme beaucoup d’autres, tu fais partie des volontaires au service du vivant ! Je t’invite à rejoindre cette communauté qui te permettra de partager et de ne plus te sentir seule. Rejoins ou crée un collectif au service de l’humanité. C’est une des conditions de votre survie. Ouvrir l’humain à cette connexion avec moi (la Terre), pour participer ensemble au nettoyage et à l’allégement de mes blessures. Le règne végétal, animal, puis les mers, les dauphins et tous les animaux aquatiques t’indiqueront la voie pour la suite. »


    Si l’humain est invité à s’alléger des énergies qui ralentissent son processus d’élévation vibratoire, la Terre m’explique qu’elle a un cœur elle aussi, un système énergétique comme le nôtre avec des chakras pouvant se bloquer ou se libérer, générant des tensions ou au contraire une expansion. Je sens la planète comme un être vivant au même titre que nous, avec une possible modification de son ADN. Comme un monde fractal. Elle aussi peut ressentir le besoin de s’affranchir de charges qui l’encombrent.


    Les dauphins de la mer Rouge


    Je décide de répondre à l’invitation de la Terre et de me mettre en lien avec les dauphins, en prenant comme support une photographie prise par une amie, au large de la mer Rouge. Comme à mon habitude, en connexion profonde à la Terre, je descends dans une grotte de cristal. Très vite, l’image évolue en une mer turquoise qui m’amène à une reliance avec des énergies célestes. J’incarne alors cette énergie d’amour et de guérison de l’univers, mêlant celles de la Terre et du Ciel. Sans se faire attendre, un dauphin vient me chercher et me propose de jouer avec lui. Les sensations physiques me font prendre conscience de mon bras gauche qui se soulève, laissant ma main glisser et s’agripper autour de son museau de velours lisse. Accolés l’un à l’autre comme deux aimants, nous tournoyons vers la surface. J’ai le tournis et l’impression de boire la tasse. J’ai aussi la vision d’une petite enfant à qui on faisait faire l’avion, en la tenant par les bras. Je ne sens plus mon corps, qui devient extrêmement léger. Je tournoie dans un vortex ascendant, puis rentre dans un tunnel pour me retrouver au milieu d’un banc de dauphins. Leurs cris me font penser à ceux des oiseaux. Ils semblent ne former qu’une seule et même entité mouvante et harmonieuse.


    À gauche, à droite, en haut, en bas… je perçois tout cela moi aussi, mais à travers un sens nouveau que je ne saurais définir par des mots. Un mâle alpha semble diriger tout le monde. Enivrée par ce maelström, je me laisse emporter dans cette eau chaude, tel un bébé dans son liquide amniotique. Je suis envahie d’un sentiment d’amour et d’unité, une reliance incroyable au monde.


    Soudain, j’éclate en sanglots. Mon corps est comme saisi dans la glace. J’ai froid. Je rentre dans une mer de couleur rouge. Une autre mer. Je ne vois plus rien. Un cri inconnu retentit dans mon crâne, un cri de souffrance et de désolation. Un son qui me déchire les entrailles et le cœur. Je sanglote. C’est un massacre. Nous passons à travers des cadavres de dauphins. Je les frôle et les ressens dans ma chair. J’en ai le souffle coupé. Puis un silence et une neutralité de tous mes sens me laissent là dans un espace-temps et une dimension indéfinissables. J’attends, comme sidérée.


    « Nous allons te montrer autre chose maintenant ! »


    Mon corps se remet progressivement en mouvement. Nous retournons rapidement dans une eau limpide, chaude et proche de la surface. Nous sortons de l’eau, afin de reprendre notre respiration, pour y replonger aussi vite que nous en sommes sortis.


    « Retrouve la joie qui est en toi ! Car c’est avec elle que tu pourras nous aider. L’homme joyeux ne tue pas ! L’homme joyeux s’émerveille. Nous sommes les créatures de Dieu et notre vibration modifie les fréquences de celui ou celle qui nous approche en conscience. Nous avons le pouvoir, la motivation et l’intention de ramener la vie dans votre cœur. Nous sommes ce que la colombe est à votre ciel, ou la licorne à votre Terre. Nous jouons, nous aimons et diffusons l’amour en nous et tout autour de nous. »


     


    Quelques mois plus tard…


    Je décide d’aller rencontrer des dauphins de la façon la plus éthique possible et communiquer avec eux. Je rencontre alors trois femmes proches de mes valeurs, organisatrices de ce voyage. C’est à ce moment-là que je décide d’approfondir mon lien avec les cétacés. Durant une semaine, nous sommes une vingtaine sur un bateau avec un encadrement permettant à tous d’aborder ces êtres dans le respect et la confiance.


    Cependant, dans la baie non loin de nous, quelques bateaux touristiques viennent juste pour la journée. Ils font preuve d’un manque de conscience et de considération qui m’interroge : les plongeurs sautent dans l’eau et réveillent les dauphins pendant leur sieste. Les zodiacs tournoient tout autour pour les encercler. Je décide d’interroger les dauphins à ce sujet.


    « Si nous incarnons la joie, c’est parce que nous vivons dans la mer/mère. Nous sommes ses enfants. Nous sommes tous reliés, telle une âme collective. Nous sommes là pour exprimer notre authenticité et notre amour pour l’humanité, pour montrer la voie. Ne sois pas inquiète pour nous. Ce lieu nous recharge car ici la connexion à notre maison est directe. Nous nous sentons protégés par de nombreux autres cétacés ainsi que les raies et les tortues. Nous incarnons l’amour car nous sommes le fruit de l’amour, nous sommes la joie, la connaissance et la sagesse. Nous sommes porteurs d’informations. L’humain tel que tu le vois ne nous impressionne pas. Au contraire, son ignorance nous amuse et nous ne le jugeons pas. Nous essayons juste de l’éviter lorsqu’il va trop loin. Nous sommes dérangés par de nombreux zodiacs qui tournent autour de nous lorsque les femelles font leurs petits, par exemple, ou que nous avons besoin de repos. Mais nous sommes encore plus perturbés par le bruit sourd des gros bateaux. Ce son descend dans les profondeurs et interfère avec nos chants. Nos mélodies agissent sur le corail et les autres poissons. C’est un échange. Nous recevons et donnons en retour afin de maintenir l’équilibre. Nous acceptons parfois d’être dérangés, car c’est aussi notre mission. Nous sommes reliés à la Source et à notre plan d’origine, envoyés sur Terre dans un but précis. Notre communauté est chargée de réveiller en chacun de vous votre âme d’enfant joyeux. Nous visitons dans les rêves certains humains lorsque cela est nécessaire, notamment ceux pour lesquels l’appel des mers est un appel du cœur et pas seulement une simple envie touristique. Nous vous ramenons par le jeu et la conscience de l’eau dans l’instant présent. En oubliant vos préoccupations, vous visitez “l’essence-ciel”. Votre cœur se fissure et s’ouvre à la vie. Nous ancrons en vous une programmation nouvelle et des connaissances qui, lors de votre retour, vous permettront de trouver votre voie. »


    Ces dauphins évoquent le pouvoir particulier du lieu où je me trouve, faisant un parallèle avec les Bermudes. Comme si ces deux sites étaient reliés par une qualité vibratoire similaire nous permettant d’entrer dans un autre monde en changeant de dimension. Une sorte de grand portail énergétique. Je comprends ce qu’ils veulent dire à propos de ce lieu source, car depuis mon premier jour dans la baie, une vive émotion m’habite. Je n’ai jamais eu l’impression d’être aussi près de chez moi.


    Les dauphins de Mikurajima et de Taiji (Japon)


    Chaque année, dans la baie de Taiji au Japon, plus d’un millier de dauphins sont tués, la plupart pour leur chair. Les plus beaux spécimens sont capturés pour les delphinariums.


    
      
    

    Dans le cadre d’une retraite avec un public japonais, Leïna Sato, investie pour la cause animale et celle des cétacés en particulier, me demande de communiquer avec les dauphins de Mikurajima, au Japon. Ils sont de la même espèce que ceux de Taiji, mais vivent sans crainte de se faire tuer, car les habitants de Mikurajima privilégient le tourisme plutôt que la pêche. Leïna m’envoie une photographie et des vidéos de ces dauphins.


    Lorsque je rentre en contact avec eux, ces derniers m’accueillent avec joie. Aussi surprenant que cela puisse paraître, ils me disent qu’ils savaient que j’allais les interroger. Ils me renvoient ensuite l’image de Leïna et de son groupe de femmes japonaises. Ils me font ressentir la façon dont ils perçoivent l’énergie de Leïna. Je sens alors un petit courant qui me traverse. Je vois une onde cristalline, puis une sirène aussi transparente qu’une méduse. Elle diffuse dans l’eau un rayonnement d’amour identique à celui des dauphins.


    « Leïna fait partie des nôtres, nous la connaissons bien. Elle sait où nous trouver. Elle sent notre présence comme nous sentons la sienne. Leïna incarne notre essence et notre énergie sur Terre. Il suffit de l’écouter et de la regarder pour comprendre. Personne d’autre qu’elle ne pourra parler de nous et de ce que nous ressentons avec autant de justesse et de sensibilité. Mais Leïna est humaine, et elle ne se souvient pas de qui elle est. Nous oui, car nous sommes des cétacés et gardons la mémoire de nos origines. Il y a plusieurs manières de nous aborder ou de nous rencontrer. »


    Les dauphins évoquent, bien entendu, le contact physique qu’on peut avoir avec eux, mais aussi les rêves, l’imaginaire, les voyages en expansion de conscience, les sorties de corps et la reliance télépathique.


    « Dans l’imaginaire des enfants, nous incarnons la joie et la candeur. Nous avons beaucoup de points communs avec les enfants, car nous savons que la vie est un cadeau et une source infinie d’expériences. Comme l’enfant, nous aimons jouer, explorer, danser et chanter. Nous savons que quelque chose de plus grand que nous veille sur nous. Nous évoluons baignés dans l’amour de l’univers, du cosmos. Nous sommes amour. De même que le jeune enfant, nous percevons les étoiles et les galaxies comme notre maison et savons, depuis la naissance de notre être incarné, que notre existence ne se limite pas à la Terre, mais que la Terre est une mère/mer universelle qui nous accueille afin que nous puissions vivre ensemble, en son sein, une expérience profondément riche et merveilleuse, grâce à la relation avec d’autres règnes et espèces, mais aussi à travers une multitude d’environnements différents. Nous vivons sur Terre plusieurs cycles d’incarnations. Il y a, pour nous comme pour les humains, des âmes jeunes et des âmes vieilles, en fin de cycles.


    Ici, à Mikurajima nous sommes des âmes en début de cycle. Nous nous sentons préservés, dans un environnement adapté et protégé. Ce qui nous laisse de l’espace pour observer l’espèce humaine. Nous nous familiarisons avec sa nature, au-delà de son essence. Nous observons principalement ses émotions de joie, de tristesse, et d’autres encore. Nous comprenons que l’humain a d’abord besoin de fragmenter, de déconstruire, de dissocier les concepts et d’isoler les choses pour retrouver plus tard la notion d’unité.


    Dans ce lieu paradisiaque à Mikurajima, l’humain perçoit sa chance de vivre là. Il reconnaît la beauté de la vie et du vivant. L’humain découvre ici, au même titre que nous, la richesse de cet environnement qui lui est donné. Mais nous le sentons encore fragile et incomplet. C’est par la conscience et la reliance profonde avec le vivant qu’il sentira la complétude. Les humains et les dauphins se côtoient. Nous vivons côte à côte, sans avoir encore fusionné nos énergies et nos vibrations. Il nous appartient de vous reconnecter à la joie de votre essence, de partager avec vous et transmettre ce degré de conscience qui vous manque. Ne vous jugez pas ! Vous êtes au stade normal de l’évolution de l’être. Tout cela est un cheminement, un processus d’évolution et d’incarnation. Nous apprenons beaucoup de vous et de cette relation inter-espèces. Nous percevons, en chacun de vous, vos spécificités et votre terre d’origine [sous-entendu, planète]. Nous savons que, parmi vous, nombreux sont ceux qui viennent de Sirius. Nous avons goûté ensemble à des vies communes en Atlantide. Certains y sont toujours, d’autres ont préféré changer de réalités ou d’espace dimensionnel. »


    Je comprends alors que ces êtres originaires de Sirius, arrivés sur la Terre sous la forme de dauphins, seraient passés par l’Atlantide, cité idéale mythique, évoquée par Platon, construite en l’honneur de Poséidon, qui aurait disparue sous les eaux. À ce moment-là, ils devaient sans doute avoir une forme plus humanoïde (ou pas !). Les Atlantes auraient réellement existé et existeraient encore. En changeant de fréquence et de ligne dimensionnelle, il nous serait donc possible d’accéder à ce lieu mythique. Cela vient corroborer ou valider d’autres informations reçues par ailleurs.


    « Nous évoluons sur plusieurs plans et lignes dimensionnelles, dans des réalités différentes qui se superposent les unes aux autres. Vous [humains] avez tous la possibilité de changer de fréquence et de voir, percevoir, vivre et ressentir la vie sous un prisme différent. Beaucoup d’entre vous expérimentent encore ce que vous appelez les troisième et quatrième dimensions. Vous pouvez descendre dans les profondeurs et les abysses pour découvrir des parts encore inconnues de votre inconscient, ou bien prendre de la hauteur et revenir à la Source afin de comprendre l’origine même de votre essence.


    À Mikurajima, nous pourrions dire que nous sommes dans une zone neutre où les humains et les dauphins se côtoient avec respect. Ce qui nous différencie de vous, c’est notre conscience et notre mémoire. Nous connaissons l’histoire de chacun d’entre vous, car nous avons accès aux mémoires du temps et à vos cycles de vies. Nous voyons en transparence votre psyché, votre vibration, votre couleur. Ce sont nos liens directs à la Source et notre capacité à évoluer sur tous les plans qui font de nous des êtres pleins de sagesse. Ce lien d’amour avec la Terre, et surtout avec l’univers, n’a jamais été coupé. L’esprit de l’être incarné [le dauphin] n’est pas séparé de son âme groupe. Nos âmes ne sont donc pas séparées les unes des autres. En cela, certains d’entre vous nous perçoivent comme des êtres hautement évolués. Nous le sommes, en effet. »


    Je comprends que les dauphins, totalement reliés au Tout, n’ont jamais cessé d’évoluer dans l’unité et à travers une conscience collective, tandis que l’humain se vit séparé, comme un individu dissocié. Nous serions encore loin de ce sentiment de vacuité et d’interdépendance avec l’univers.


    « Peux-tu m’expliquer pourquoi certains dauphins sont préservés de la brutalité de l’humain et d’autres, comme à Taiji par exemple, sont massacrés ? », je demande.


    « Les dauphins de la baie de Taiji sont de vieilles âmes, toutes en fin de cycle d’incarnation sur cette planète (même si certains plus jeunes viennent en renfort et sont, pour la plupart, capturés pour vos delphinariums). Ces dauphins quittent la Terre pour toujours. »


    Les dauphins me montrent et me font ressentir qu’à cet endroit précis, dans la baie de Taiji, se trouve un vortex, une espèce de trou noir, de zone intemporelle, où les âmes sont aspirées pour transmuter vers la lumière.


    « Ces dauphins-là s’offrent en sacrifice, dans l’espoir de transmettre au peuple japonais la sagesse de leur esprit et la pureté de leur âme. Autrefois, une reliance sacrée entre les cétacés et les hommes existait réellement. L’humain avait conscience de l’énergie, de la sagesse et de la puissance des dauphins, des baleines, des orques et autres cétacés. Les dauphins considèrent les Japonais comme un peuple issu de la mer, en lien avec le cosmos. Manger les cétacés aurait donc été un acte ancestral, sacré, permettant de réintégrer en soi l’énergie de la Source.


    Aujourd’hui, nous savons que le peuple japonais, et aussi d’autres peuples, en d’autres lieux géographiques, transgressent les lois universelles par ignorance, par abus de pouvoir, ou pour servir des intérêts mercantiles, privilégiant une dimension matérielle plutôt que spirituelle. C’est ce que vous appelez la quatrième dimension. »


    Du point de vue des dauphins, cet espace dimensionnel, que nous appelons la quatrième dimension, est une zone temporelle de chaos annonçant la nouvelle Terre. Et cette nouvelle Terre serait la manifestation de la cinquième dimension.


    « Nos frères de Taiji ne souhaitent pas succomber à la peur [Les dauphins me renvoient l’image de Gandhi et de la marche du sel]. Ils veulent montrer à l’humain l’extrémité du chemin, sans craindre de vivre jusqu’au bout l’expérience de leur incarnation sur Terre. Ils espèrent que l’humain se rendra compte un jour qu’en faisant cela [tuer les cétacés], il s’affaiblit vibratoirement, retardant son processus d’élévation spirituelle et, par là même, son retour à la Source. » Les dauphins me montrent l’image de la mer ensanglantée. « Par ces actes de violence, l’humain jette à la mer la partie sombre de son essence. Il se libère de ses mémoires. »


    De façon très subtile, il émane aussi de cette conversation l’impression qu’il y aurait en certains lieux de la Terre des espaces de transmutation, agissant à la fois pour les cétacés et pour les humains. Les vibrations cosmo-telluriques de certains lieux auraient tendance à exacerber la sensibilité du vivant (humains et animaux) dans un sens comme dans l’autre. Cela générerait des zones de tension, d’agitation, de chaos, puis de transformation.


    Paradoxalement, les dauphins semblent optimistes. Ils trouvent salutaires toutes les initiatives permettant de mettre en avant la sagesse animale. Les cétacés seraient la manifestation incarnée du divin. Quand le peuple japonais, ainsi que la plupart des humains, l’auront compris, ils pourront s’affranchir de leurs personnalités et se libérer de leur ego pour ressentir que rien ne les sépare du reste du vivant.


    Les requins du seaquarium


    Durant l’écriture de cet ouvrage, des amis m’ont prêté un appartement dans une marina.


    J’ai les pieds dans l’eau et je regarde les bateaux entrer et sortir du port, comme une enfant gâtée qui reçoit un cadeau inestimable. Je me rends compte à quel point j’ai besoin de l’eau pour pallier une forme de sécheresse intérieure. Mes cellules ont besoin de se repulper. Je me promène quotidiennement au bord de la mer en cette arrière-saison. Je suis seule face à l’immensité. Le ciel se confond avec la mer. Je suis comblée par cette beauté épurée. Le son des mouettes contraste avec un délicieux silence. Le clapotis des vaguelettes apaise mon âme. Je me sens plus proche de la Source, comme s’il me suffisait de marcher et de rentrer dans l’eau pour trouver la porte d’entrée dans ses profondeurs. Une porte que je pourrais pousser et franchir afin de descendre dans un long couloir pour y rejoindre un ailleurs, une autre dimension, un autre chez moi qui m’appelle et que les baleines me suggèrent d’aller visiter. Mais là où je suis, il n’y a pas de baleine pour me montrer le chemin. Un jour pluvieux, je décide de rendre visite aux requins du seaquarium, à quelques kilomètres seulement de la marina. Quelque chose me pousse à y aller depuis plusieurs mois déjà.


    
      [image: Un requin vu de face accompagné de plusieurs petits poissons]
    

    Par chance, il n’y a pas de visiteurs. L’échange m’est rendu plus facile. Mon œil est d’abord attiré par un magnifique requin zèbre. Je commence par l’interroger au sujet de ses habitudes de vie et sa captivité. Je pourrai vérifier plus tard la justesse des informations récoltées. Je me sens tellement proche de lui que des larmes de gratitude coulent sur mes joues. Bien que captif, il dit être relié à une conscience collective. Je ressens un champ de conscience encore plus vaste, celui de l’univers tout entier. Il émane de lui une sagesse et une acceptation incroyables. Étonnamment, il me dit qu’il s’adapte très bien à son environnement. Il voit du monde. Il n’est ni heureux, ni malheureux. Il est, tout simplement. Il me dit être là pour informer l’humain, dans un but pédagogique. Il semble avoir conscience de l’engagement en faveur du vivant de l’équipe du seaquarium et paraît même assez fier de cela. Il a conscience aussi que l’humain peut détruire son écosystème. Ici, il se sent utile et dans une totale acceptation de ce qui lui est proposé. Il y a une cohabitation cordiale entre les différentes espèces. La seule chose qu’il regrette, c’est la nourriture morte qu’il reçoit.


    Un peu en retrait, un requin gris très fin a l’air de dormir. J’apprendrai plus tard que c’est un requin corail. Sa présence d’un autre monde éveille ma curiosité car il a quelque chose d’ancestral, presque archaïque. Comme si ce poisson-là existait dans les eaux profondes bien avant l’humain sur cette planète. Je me sens reliée à la mémoire de la Terre. Il saisit qui je suis. Son œil semble me fixer et il commence à s’exprimer.


    « Je vais t’emmener en voyage et te montrer quelque chose que tu connais. » Il évoque mes origines, m’invitant à fermer les yeux, en me disant que dans le noir j’y verrai mieux. Il me dirige vers les profondeurs, puis dans une sorte de couloir lumineux qui entre sous la terre. Soudain, je vois des baleines, tels des sphinx à l’entrée d’une pyramide. Je me sens honorée. Mon cœur palpite. Il sourit, j’ai envie de pleurer, trop peu habituée à des moments de grâce comme celui-là. Il me montre ensuite une porte, puis un autre couloir débouchant dans une immense sphère de lumière et, pour finir, une grotte de cristal très blanche. Je perçois alors un très beau paysage. Un autre soleil, une autre mer, une autre terre, dans un silence agréable, légèrement soutenu en arrière-plan par une musique et des sons cristallins. Il me dit que c’est un endroit où il va tous les jours quand on croit qu’il se repose. Ce requin sort de son corps quotidiennement, passant naturellement d’un monde à l’autre. Il m’explique que c’est une façon pour lui de rester connecté à une énergie qui le ressource et qu’ainsi il lui est bien plus facile de revenir vivre dans cet aquarium. Tous les requins font cela, me dit-il, car sinon la captivité ne serait pas tenable. Leur corps physique se trouve là mais leurs corps subtils voyagent, permettant la régénération de leurs cellules. Ils sont comme réencodés.


    « C’est aussi simple que cela. Je t’invite à y aller plus souvent, toi aussi ! »


    Les requins de la mer Rouge


    Quelques mois plus tard, je me décide à expérimenter cette connexion dans un contexte plus naturel. Il est important pour moi de vérifier tout cela in situ même si je ne suis pas forcément en contact direct avec un requin.


    C’est donc en Égypte que je reprends cette conversation avec les requins de la mer Rouge. À la connexion, je reçois d’abord l’image d’une vaste galaxie puis d’une seule planète : la Terre.


    « Nous sommes comme des soldats. Notre apparence nous dessert mais elle est le reflet de notre puissance et de notre détermination. Nous sommes les ancêtres de la Terre et les gardiens de l’univers. Nous détenons le secret de la création. Nous sommes la mémoire, les abyssins de la mer. Nous gardons le secret, celui qui vous sera délivré le moment venu. Nous préparons l’humain et tous les êtres vivants incarnés sur cette planète à le recevoir. Nous n’aurons pas besoin d’attendre que vous tous soyez prêts. Certains humains partiront plus vite que d’autres. C’est un choix qui leur appartient. Les autres vivront ce changement. Les dauphins ici, comme d’autres animaux terrestres ailleurs, ouvrent votre cœur et votre esprit à une conscience spirituelle plus que nécessaire pour comprendre qui vous êtes, d’où vous venez et où vous allez. Ils favorisent la modification de votre ADN, car il est relié au cosmos dans sa globalité. »


    Le requin m’envoie ensuite l’image du soleil.


    « Il est multidimensionnel. Dans tes voyages [d’expansion de conscience] tu crois en voir plusieurs, mais c’est toujours le même à des endroits différents. Ce soleil illumine, réchauffe, éclaire et ouvre la voie pour rejoindre l’âme source. Le secret dont je te parle est relatif à ce chemin d’ascension vers cette unique âme collective. Un jour, vous ne sentirez plus la différence entre les espèces car votre âme individuelle aura été dissoute. Les requins que nous sommes vivent dans vos mers depuis la création de la Terre. Mais nous avons la faculté d’être ailleurs aussi et de jouer sur plusieurs lignes spatio-temporelles et dimensionnelles. »


    Je reçois maintenant l’image d’une grande pyramide de cristal et d’un monde parallèle au nôtre, contenu dans un vaisseau au milieu de l’eau. Cela fait écho à la conversation avec le requin corail du seaquarium.


    « Cet Intraterre que tu recherches n’est qu’une infime partie de l’univers, nous sommes issus du cœur de votre Terre-mer/mère. Vous avez pu saisir le pouvoir de l’eau. Il vous est demandé de maintenir ce pouvoir et de le cultiver car cette eau est celle qui vous unifiera et qui vous reliera à l’âme universelle. Prenez soin de cette eau et vous serez remerciés en retour en recevant une part de ce secret. »


    Le requin m’envoie alors une image précise d’une plus petite pyramide inversée, en diamant ou en cristal, venant s’insérer dans la grande pyramide, formant une sorte de merkaba de lumière. L’ensemble est traversé par un rayon lumineux. Lorsqu’on se place sous la pointe de ce diamant, on reçoit un encodage particulier qui nous permet de passer de dualité à l’unité. « Cultivez votre diamant, honorez-le ! »


    Je vois ensuite des présences de forme humaine se déplaçant avec aisance, sans toucher le sol, dans cette pyramide qui ressemble à un vaisseau-mère en suspension dans l’eau, tel un centre d’accueil et d’encodage vibratoire. Les requins nagent tout autour et naviguent comme pour en assurer la sécurité. Je ne ressens aucune inquiétude. Je me sens au contraire remplie de joie et de plénitude et jouis d’un profond bien-être. Je me dissous alors dans les étoiles et deviens l’univers.


    Rencontre avec l’eau


    Cette eau est limpide et chaude. Je n’ai jamais ressenti une telle douceur. C’est comme un voile enveloppant autour de tout mon corps, qui me protège de tout danger. Je l’associe au liquide amniotique, même si je ne me souviens pas réellement de cette sensation à l’intérieur du ventre de ma mère. Mais mon corps a retenu cette information, je le sais. Je change immédiatement de dimension pour en trouver une autre plus élevée. L’espace temporel est illimité. Cette eau douce et en même temps salée a le goût des larmes. Les larmes de la Terre. Ces larmes ne sont pas générées par une quelconque tristesse mais, au contraire, par une grande force et une propension à se régénérer. Ces larmes contribuent à soigner, à panser, à laver.


    « Ramène-moi chez toi et informe ton lieu. Faites cela tous ensemble. L’eau viendra à manquer et il est important de rappeler ma présence partout à la surface de la Terre, pour que les rivières et les cours d’eau retrouvent leur chemin. Quand l’eau recouvrira la Terre tout entière, l’humain rejoindra la Lémurie[34]. Vous êtes invités à voyager plus souvent au cœur même de la Terre pour rejoindre votre matrice originelle et vous syntoniser à elle. Au contact de l’eau et des dauphins, vous trouverez la possibilité d’augmenter votre capacité de transformation et de transmutation. Soyez tout simplement réceptifs aux appels de la Terre qui se manifestent à l’intérieur de votre cœur. Entendez cette invitation à vous baigner dans ses mers, ses océans, ses rivières et ses cours d’eaux. Ici, la mer allège la densité de votre corps et fait remonter à sa surface, ainsi qu’à celle de votre esprit, tout ce qui doit continuer à sortir. Vous êtes chargés depuis tant d’années par une histoire de l’humanité qui ne vous appartient plus. Acceptez de vous alléger, de vous détacher de toute contrainte et de retrouver votre liberté. Buvez et évacuez. Dans cette eau se dissolvent les mémoires de la Terre dont vous êtes porteurs. Ici les dauphins vous reconnectent à votre cœur d’enfant. Ce cœur non corrompu. Ce cœur libre et joyeux. Ce cœur enfin ouvert, vous êtes en mesure de recevoir la vibration de l’eau. Celle qui vous relie à votre Terre-mère. Sans vous en rendre compte, vous devenez meilleurs avec vous-mêmes et donc meilleurs avec la Terre. Vous touchez progressivement à cette unité nécessaire pour vous élever. »


    Durant ce voyage en pleine mer, j’expérimente dans la matière tout ce cheminement. En début de séjour, je suis face à mes peurs et contrainte d’aller les explorer. Je dois m’en détacher pour aller plus loin encore dans ce processus d’allégement. J’ai la chance d’être accompagnée par Leïna qui nous invite à expérimenter à plusieurs reprises la descente d’une corde en apnée. Je ne descends pas jusqu’au bout à cause d’un problème d’oreille, mais Leïna m’invite à quitter palmes, tuba et masque pour goûter la sensation de l’eau sur mon visage. Je descends cette corde dans le noir, en mettant de côté mon matériel de plongée. Puis au bout de quelques minutes, je me laisse remonter sur quelques mètres, toujours les yeux fermés, en savourant cette délicieuse sensation d’unité et de reliance. J’ai l’impression de devenir l’eau, la mer, puis l’univers. Une fois à la surface, je replonge immédiatement ma tête sous l’eau, offrant mes larmes de gratitude à l’eau. Je me sens allégée de mes peurs. L’unité m’habite, c’est un moment magique et intense. Je me souviens alors de cette phrase entendue la veille, de la part d’un dauphin : « Laissez couler vos larmes et buvez-les. Transmutez vos douleurs qui ne sont que l’expression de vos tensions. »


    Le chant des baleines


    Je vous invite à faire une expérience. Prenez le temps de vous asseoir ou de vous allonger dans un endroit où vous ne serez pas dérangé, au chaud, confortablement installé. Trouvez une bande-son avec le chant des baleines qui dure suffisamment longtemps et écoutez-la avec un casque. Respirez profondément en fermant les yeux et laissez-vous aller dans un demi-sommeil. Glissez dans les abysses de votre cœur comme au fond de la mer. Visualisez l’océan dans votre cœur. Écoutez, ressentez et restez attentif aux informations qui viennent à vous. Vous ferez peut-être un voyage semblable au mien.


    Je me sens devenir immense, mon cœur s’ouvre et se déploie. J’entends ce chant qui m’habite et sort de moi. J’ai l’impression d’être la Terre et que les baleines sont mes cordes vocales. Je chante. Je sens dans mon cœur le vivant, je vois, perçois et ressens l’humanité tout entière à l’intérieur de moi. Tout se mélange, tout fusionne comme dans le ventre d’une mère. Je porte en moi tous mes enfants, cette conscience collective du vivant. Je sens en moi tout ce qui vit.


    De ces chants de baleines émanent des fréquences particulières, capables d’harmoniser et élever la vibration de la planète. En laissant ce chant pénétrer mes cellules, mon ADN change et se syntonise à celui de la Terre. Je perçois alors cette chaîne ADN comme un cordon ombilical entre Gaïa et l’enfant que je suis. Je suis à la fois l’enfant et la planète. La baleine me montre cela, me fait expérimenter cette sensation de va-et-vient comme pour me faire sentir cette unité et cette énergie d’amour universelle et primordiale. La Terre porte en son cœur tous ses enfants et ne fait aucune différence entre les humains et les autres formes de vie. Elle est notre mère à tous. La mer, son liquide amniotique. Les baleines chantent et changent la structure même de cette eau qui vibre et se modifie pour atteindre une fréquence vibratoire élevée. Dans ce liquide, nous sommes reliés à toutes les parties de nous-mêmes, à notre soi divin et au divin universel. La baleine m’invite à plonger dans les profondeurs de ce cœur qui est aussi le mien pour y goûter cet amour et l’intégrer en moi pour toujours.


    Dans cette eau sombre, au cœur des entrailles de la Terre, je me déplace avec aisance, au milieu des multiples espèces sous-marines. Mon corps se laisse porter par l’eau et les vibrations générées par les fréquences particulières des chants de baleines. J’intègre à l’intérieur de moi, de ce soi divin, l’énergie de l’univers. Je perds toute sensation d’individualité et de séparation.


    « Je t’emmène dans la profondeur de ton être, visiter l’essence même de qui tu es. Tu es à la Source et tu deviens la Source. Retrouve et intègre toutes les parties de toi, les plus sombres et les plus lumineuses. Tout s’efface et se réajuste au profit d’un équilibre. C’est cet équilibre qui impulse et génère la paix. Reconnaissez-vous dans ce cœur commun à tous et devenez-le. » La baleine me montre l’image d’une planète qui devient progressivement blanche et extrêmement lumineuse. Nos corps de matière se désintègrent au profit de corps cristallins. Tout paraît fluide, doux et serein. Un profond sentiment de plénitude remplit mon corps. Ce que la baleine me donne à voir, c’est la nouvelle Terre.


    Durant ce voyage extraordinaire, je ressens combien il est de plus en plus difficile pour les baleines de chanter. Comme s’il fallait qu’elles chantent plus fort et plus longtemps pour pallier la disparition massive de leurs congénères.


    


    
      [34] Il s’agit d’un continent et d’une civilisation perdue sous les mers qui s’étendait de l’Inde à l’Australie. Comme l’Atlantide, cette ancienne terre aurait disparu dans des circonstances mystérieuses il y a des dizaines de milliers d’années, à cause de la montée des eaux.
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    CHAPITRE 11 Au cœur de la Terre, l’Intraterre


    Lorsque l’on pratique assidûment la communication avec les animaux, les végétaux, les lieux et le monde invisible, il devient facile d’utiliser cette compétence pour entrer en lien avec ses guides. Ce type de canalisations n’étant pas le sujet de cet ouvrage, je me contenterai de relater seulement quelques-unes de mes rencontres, dans le but d’ouvrir un questionnement au sujet de l’Intraterre.


    C’est en premier par le bouddhisme que le nom de Shamballa a éveillé ma curiosité. Lors de mes soins aux animaux, je vois très bien que ce n’est pas moi qui agis, mais ces présences lumineuses que je connais d’un autre monde. Je vois ce collectif tout autour de moi. Je suis au service de ces êtres de lumières qui me renvoient chaque fois, avec toujours un peu plus de détails, des éléments de compréhension sur eux et ce monde mystérieux.


    J’accueille tout cela à mon rythme, et j’en témoigne ici, sans prosélytisme. Je ne dis pas que tout cela existe, mais je m’interroge sur les différentes matrices ou réalités que je visite lors de ces expansions de conscience.


    Il me paraît donc important de contextualiser les canalisations qui vont suivre à travers mon expérience de la philosophie bouddhiste.


    Tārā verte


    Même si depuis l’âge de 18 ans j’ai voyagé régulièrement en Asie sur les traces de Siddhârtha[35], en quête de mon propre éveil spirituel, ma première vraie rencontre avec le bouddhisme, c’est-à-dire celle qui m’a décidée à m’engager et prendre refuge dans les trois joyaux : le bouddha, le sangha (communauté) et le dharma (l’enseignement), a eu lieu en 2007, au village des Pruniers. Je suis depuis plusieurs années les enseignements de la lignée de Thich Nhat Hanh, décédé à 95 ans. C’est lui-même qui a choisi mon nom : « Profonde respiration du cœur » en vietnamien.


    Ma deuxième rencontre marquante est liée à Tārā et au rituel de la libératrice. Juste après la mort de ma jument Rhéa, il était urgent que je retrouve un sens à ma vie, urgent de me réaligner et de me ressourcer.


    L’univers me mène au centre bouddhiste Paldenshangpa de Montpellier, fondé en 1975 par Kyabje Kalou Rimpoché et affilié à l’école Shangpa du bouddhisme tibétain, placé sous l’autorité spirituelle de Kalou Rimpoché. La lignée Shangpa est dite une « lignée secrète » : elle doit être pratiquée plutôt que codifiée. Elle met surtout l’accent sur la pratique de la méditation.


    Cet hiver-là, une retraite débute avec Tārā verte[36], dans les Cévennes. C’est un cercle fermé, une autre lignée, un enseignement différent. Un rituel particulièrement difficile à suivre, de surcroît en tibétain. Pour y participer, je dois montrer patte blanche et expliquer pourquoi je suis là. Le lama en charge de cette retraite me sonde. Fébrile, je lui raconte mon histoire. Il me regarde en silence. Il me semble qu’il a compris. J’ai cette sensation extraordinaire d’être vue et reconnue dans mon essence. Je ressens de cet être de compassion un amour et une compréhension inestimable. Il me transmet mon écharpe blanche et mon carnet de rituel. Malgré les regards interrogateurs des autres pratiquants, je vais pouvoir trouver refuge dans Tārā verte et accueillir le vide qui m’habite. Je vais pouvoir me remplir à nouveau et renouer avec mon essence spirituelle.


    Nous récitons deux fois par jour durant trois heures le rituel de la libératrice, sans comprendre le moindre mot prononcé. Heureusement, je suis prise en charge par une méditante chevronnée, qui me réaiguille lorsque je perds le fil des mantras. Le soir dans mon lit, je lis la traduction du tibétain en français, dont voici un extrait :


    « Je rends hommage à celle qui éblouit par la clarté venant de ses deux yeux épanouis comme le soleil, venant de ses deux yeux épanouis comme la lune. Elle qui, par la récitation de Hara et Toutara, élimine les épidémies les plus féroces. Je rends hommage à celle qui par la disposition des trois lettres principielles, possède parfaitement le pouvoir d’apaiser ; à celle qui est sublime et excelle à vaincre (Toure) les esprits malfaisants, et les autres démons nuisibles. Om. »


    Durant ce long rituel, Tārā verte nous apparaît ! Nous ressentons alors son énergie. Je bascule dans l’incompréhension, mais sa présence ne fait pas l’ombre d’un doute. La vibration très puissante de cette déité s’imprime dans chacune de mes cellules. Je me sens bousculée. Un vrai rite d’initiation ! Il me fallait bien cela.


    Durant cinq jours, je plonge mon corps et mon espritpendant des heures dans ces récitations aux vibrations d’amour et de guérison. À l’issue de cette reconnexion, je ressors allégée de ma tristesse et retrouve les parties de moi pour reprendre le cours de ma vie. Je note combien cette reconnexion au bouddhisme m’est aussi naturelle que salvatrice.


    C’est à travers cette philosophie que je me rapproche le plus de ma source. Je ne suis pas une pratiquante assidue. Je me laisse absorber par les mantras en les récitant de temps en temps. « Om Taré Touttaré Touré Soha », le mantra de Tārā verte me suit encore aujourd’hui, me rappelant que la vie vécue à partir du cœur est une vie de compassion, de joie, d’abondance et de pureté. Je crois au pouvoir des mots qui, s’ils ne guérissent pas immédiatement, apaisent, tranquillisent et rassurent.


    Depuis cette retraite, je médite régulièrement. Je prie aussi tous les jours mes guides en leur confirmant que je suis toujours au service du vivant et de la Terre mais que j’ai besoin d’eux parfois. Je les remercie de leur guidance et leur soutien.


    Gardien du seuil


    Comme tous les matins, je suis là sur mon coussin, sans désir particulier, juste pour méditer et faire de la place en mon cœur avant d’aller travailler. Mon corps est plus détendu et plus léger que d’habitude. Les yeux mi-clos, je respire lentement et emprunte un ascenseur de lumière qui, au lieu de s’élever, me fait descendre jusqu’à me déposer sur un plateau de cristal. À cet endroit, les vibrations deviennent très fortes et je ne cesse pas d’éternuer. Je sens comme des plumes s’agiter sous mon nez. De petits plaisantins me chatouillent ! Je ris comme une gamine. Une exaltation grandit à l’idée de ce qui va se produire. Mon corps tout entier pétille. Je perçois de petites présences autour de moi et je reconnais des lutins. Ils m’invitent à jouer. Je réponds avec enthousiasme à leur invitation, en les suivant bien volontiers sur un petit chemin entouré de murs blancs cotonneux. Ils me souhaitent la bienvenue. Je comprends que cette joie est une condition sine qua non pour aller encore plus loin. Elle permet à mon taux vibratoire de s’accroître et de lâcher toute résistance.


    Dans un mouvement descendant, je me retrouve maintenant à un autre étage. Tout autour de moi, je découvre la vastitude d’une grotte de cristal d’où jaillit une lumière blanche. Ensuite, dans une ambiance feutrée commencent à se dessiner des habitations, des rues, une ville qui me rappelle Pompéi. Un lieu où le bruit n’existe presque pas. C’est comme un rêve éveillé, un paradis que je reconnais et qui me procure de la nostalgie. Je ne suis pas surprise. Je connais ce chemin et ces images.


    Cette fois, une silhouette plus définie qu’à l’accoutumée s’avance lentement vers moi. C’est un homme longiligne, au visage intemporel, bienveillant, avec des cheveux longs et très clairs, d’un blond argenté. Il semble plus glisser que marcher. Il vient me saluer. Étonnée, je regarde autour de moi pour vérifier si d’autres présences se manifestent ou si je suis seule avec lui.


    « Je suis un gardien du seuil. Tu n’es pas encore descendue au cœur même de notre monde, et les petits lutins joyeux que tu perçois autour de toi sont là pour te rappeler de contacter la joie qui est en toi ! Sois encore plus légère dans tout ce que tu entreprends. Tu mets beaucoup trop de sérieux et cela crée des tensions dans ton corps. Laisse le vent te pénétrer et te porter. Joue avec les éléments : l’air, l’eau, la lumière, le vent, le feu, le soleil, la lune, la terre… Mon enfant, tu es invitée à te relier à ta mère Gaïa. C’est au cœur même de celle-ci que tu vas puiser l’énergie dont tu as besoin. Ta mission, comme celle de tous les enfants de la Terre, consiste à ramener l’humain à cette conscience du vivant. Ne doute pas de ton choix. Nous te demandons d’expérimenter cela pleinement et le plus naturellement possible ! Le plus régulièrement aussi. Nous te demandons d’ouvrir encore plus grand ton cœur et de descendre plus intensément et plus profondément à la Source, ici même, chaque fois que tu en ressentiras le besoin. Rejoins Shamballa. C’est ici que tu rencontreras d’autres guides que les tiens. Ils te permettront de comprendre plus en détail ce que tu reçois comme informations. Ils t’aideront à travers tes soins et te guideront. Sois libre et attentive. Pour le moment, nous t’invitons à explorer le lieu dans lequel tu vis afin de te sentir moins seule, car tous ces arbres qui sont chez toi sont reliés à nous. Comme toi et tes animaux, ils sont les interfaces entre votre réalité et la nôtre. Vous devez donc œuvrer ensemble. Rhéa continue de t’accompagner comme elle l’a toujours fait. Elle est ta principale interlocutrice pour le moment, mais maintenant le collectif t’attend et souhaiterait te parler. »


    Depuis plusieurs années, j’entends une voix douce et délicate qui me répète sans cesse de me connecter aux énergies de Shamballa avant chacune de mes consultations. Depuis, je prends toujours soin de me relier à la terre. Au cœur de celle-ci, je vois toujours un paysage avec de l’eau, des prairies, un ciel mais aussi un soleil comme le nôtre. Je me relie à ce soleil tous les jours. Dès lors que je visualise mes racines se diriger vers lui, une pyramide de cristal se positionne tout autour de moi. Puis une sphère de lumière blanche. J’ai la sensation que mon corps descend comme une fusée au cœur même de la planète. Cela se fait si vite que mes bras n’ont pas le temps de suivre et restent levés vers le ciel. Cela me fait toujours rire, car j’ai l’impression de me voir dans un dessin animé ou un film. Je me sens propulsée vers le bas dans un tube de lumière blanche scintillante et tourbillonnante, une sorte de vortex. Tout autour de moi, des êtres lumineux s’approchent et me regardent en souriant. Ils dirigent leurs mains vers moi et m’encodent en me transmettant un fluide, le plus souvent vert ou blanc, en fonction des soins qui m’attendent. Je suis dans le monde d’en bas, vêtue d’une robe blanche très longue. Cette scène reste la même depuis maintenant plus de trois ans. En moins d’une demi-seconde mon corps remonte. Je me sens chargée d’une énergie d’amour et de guérison. Mon canal est alors comme purifié. Je peux commencer à « travailler ».


    Shamballa des Tibétains


    Très attirée depuis l’enfance par l’hindouisme et le bouddhisme, j’avais déjà entendu parler d’un pays mythique, dépositaire de l’enseignement du Kalachakra transmis par le Bouddha. Selon le quatorzième Dalaï-Lama, Shamballa est une terre pure qui, bien qu’étant terrestre, ne peut pas être située sur une carte. Dans le bouddhisme tibétain, le royaume de Shamballa est représenté sous une forme circulaire, encerclé de montagnes. Des mystiques ayant « visité » Shamballa ou l’ayant aperçu en vision en ont laissé des descriptions. Mipham Rimpoché, au XIXe siècle, fut l’un d’eux. Tous les habitants de cet endroit seraient éveillés grâce à l’enseignement du Kalachakra. Si certains considèrent ce royaume comme une contrée accessible uniquement à ceux qui ont acquis le karma nécessaire, d’autres situent Shamballa dans le corps et l’esprit du pratiquant.


    D’autres expériences ont été vécues et quelques livres[37] ont été écrits sur Shamballa, délivrant des informations parfois similaires, parfois contraires aux miennes. C’est normal : chaque expérience est unique et, de tous ces voyages de conscience, il n’existe pas une seule vérité, mais bien une somme d’expériences à partager. Ce qui m’est demandé aujourd’hui, c’est juste de témoigner de la mienne et de proposer aux personnes qui viennent à moi d’expérimenter à leur tour.


    


    
      [35] Siddhârtha Gautama dit Shakyamuni ou le Bouddha (« l’Éveillé »), est un chef spirituel qui vécut au VIe siècle av. J.-C. ou au Ve siècle av. J.-C., fondateur historique d’une communauté de moines errants qui donna naissance au bouddhisme.

    


    
      [36] Une des vingt et une formes de Tārā, bodhisattva féminin de la compassion dans le bouddhisme, et divinité protectrice du Tibet. Elle est représentée assise, deux bras, une tête, un cristal entre les deux yeux, la jambe déployée. De la main droite, elle fait le mudra du don signifiant qu’elle accorde les accomplissements ordinaires et l’accomplissement sublime, et de la main gauche elle fait le mudra du refuge : son pouce et son annulaire se touchent pour symboliser l’union des actions et de la connaissance et ses trois autres doigts sont dressés et représentent les trois joyaux : le Bouddha, le dharma et le sangha. Elle est prête à se lever pour aider autrui. Son emblème est la couleur verte, symbole d’espoir. Tārā verte est particulièrement connue pour sa puissance à surmonter les situations les plus difficiles, donnant protection et réconfort contre les dangers. Il s’agit d’une déité du bouddhisme tibétain qui intervient toujours pacifiquement.

    


    
      [37] S’il en est un qu’il faut connaître ce serait celui d’Anne Givaudan et Daniel Meurois : Le Voyage à Shambhalla aux Éditions Le Passe Monde, 2010.
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    CHAPITRE 12 Voyage initiatique


    Leh, capitale du Ladakh, nord de l’Inde


    Nous avons décidé, avec mon compagnon, de suivre la route des monastères, simplement pour méditer et visiter ce pays dans sa dimension spirituelle. Au cœur de tous ces monastères et de ces montagnes, où pourtant la végétation et les animaux sont rares, je me sens chez moi. C’est étrange. Sur cette terre sèche et minérale, tout m’invite à revenir à l’intérieur de moi et à retrouver mon essence. Je respire l’encens et la terre. Ma cage thoracique est comprimée. Le soleil me brûle la peau, me réchauffe et fait fondre mes dernières résistances et mes peurs. « Tout n’est que croyances et conditionnements purement inutiles, issus d’un moule superficiel et illusoire. » J’entends cette phrase sans savoir d’où elle me vient, assise sur les marches du Tsemo Maitreya, temple qui domine Leh.


    Je traverse les couches de mon existence comme s’il était impératif d’en passer par là pour comprendre cette humanité que j’ai fait le choix d’expérimenter. Je ressens combien les traditions religieuses ne sont qu’une porte vers quelque chose de tellement plus profond. Nous méditons tôt le matin dans les temples, au son des tambours, des cymbales et des trompes. Ces sons réveillent en moi toute ma dimension spirituelle. Je me sens en joie, et pleine de béatitude de me retrouver dans cet état d’éveil. Un sentiment de compassion m’habite, mais aussi une joie mêlée parfois de nostalgie. Nostalgie d’une Source dans laquelle j’aurais baigné durant des éons comme dans un bain de jouvence. En quête perpétuelle de ce royaume mystérieux, il me semble que je m’en rapproche tout doucement.


    Monastère de Thiksey


    Assise par terre, sur le sol en bois, devant un immense Bouddha en or et à côté d’un moine en prière, j’entre en silence au cœur de mon cœur, dans cet espace sacré où le mental apaisé me permet de respirer la liberté. J’entends la voix du Bouddha me murmurer : « Laisse donc tout cela de côté. Tu connais déjà. Va plus en profondeur encore et goûte l’essence de la vie. » Je comprends que le bouddhisme, dans ses rituels, ses chants et ses prières, est une voie dont il faut que je m’affranchisse. Qu’il me faut cette fois aller plus loin. Je reçois l’information qu’il est important de faire ce voyage avec mon compagnon, et que c’est la raison pour laquelle je ne suis pas encore venue ici seule. C’est pour nous un voyage initiatique. Il est mon ange gardien dans la matière.


    Le lendemain matin, j’ai encore du mal à respirer à cause de l’altitude. Je manque d’oxygène et décide de rester dormir dans cette chambre de monastère sommaire, avec une vue donnant sur la chaîne himalayenne. Tandis que mon compagnon part faire quelques pas d’escalade sur cette montagne, j’essaye de repérer sa présence au loin, mais je ne vois rien. Le corps lourd, je sombre dans le sommeil.


    Tandis que ce corps physique reste allongé sur le lit, soudain mon âme et mon esprit s’envolent. Je me vois alors allongée vue du dessus, je vois la chambre puis le monastère tout entier, puis la montagne, jusqu’à me sentir violemment aspirée et plongée à l’intérieur de cette montagne. Je deviens minérale. Je me fonds en elle. Tout va très vite. Je viens d’entrer dans les entrailles de l’Himalaya. Ce bain d’unité me nourrit au plus profond de mes cellules. Je reviens un bref instant dans un monde d’amour, reliée au grand Tout. Je suis à Shamballa. Je suis chez moi.


    Quelle surprise soudain, de comprendre pourquoi je suis (re)venue là : je me sens plus que jamais « enfant de la Terre », propulsée au cœur même de celle-ci.


    Se tiennent devant moi mes amis, mes frères : une confrérie de maîtres réalisés, toutes religions confondues. C’est absolument bouleversant. Ils sont assis, me regardent, puis me parlent. Ce collectif m’explique qu’ici au Ladakh, je viens pour retrouver mes frères de lumière et ma famille d’origine. Ces retrouvailles sont nécessaires afin que je puisse poursuivre mon chemin d’évolution sans m’inquiéter et sans me sentir seule. Ils m’invitent à « sortir de mon corps » plus régulièrement, et pas seulement lors de mes méditations ou pendant mon sommeil. Je dois maintenant apprendre à maîtriser cette technique. Je comprends que « ce mode de transport » permet d’aller encore plus loin que la simple expansion de conscience. Mais je n’ai aucune idée de comment la provoquer. Prise dans le flot des tâches quotidiennes, entre les animaux, les formations, les consultations et d’autres projets, ce n’est pas toujours simple de trouver le temps de s’initier à cela. Ils le savent, sans que j’aie besoin de leur exprimer. Ils me répondent que ce temps-là va arriver. Qu’il doit devenir un axe de priorité pour moi. Comme si j’allais devoir enseigner quelque chose que je ne connais pas encore. Il semble très important de consacrer du temps à notre lieu qui devient, comme beaucoup d’autres, un lieu sacré, connecté à d’autres lieux beaucoup plus puissants vibratoirement sur la Terre. Il me parle de la nécessité de tisser une trame pour harmoniser la grille cristalline. Sur ces lieux sacrés qui vont progressivement émerger partout dans le monde, la connexion à l’Intraterre, et/ou à d’autres planètes, permettront aux humains de recevoir un « encodage » particulier favorisant l’éveil spirituel et les connexions aux dimensions plus élevées. J’écoute attentivement ces présences de lumière. Elles me précisent ensuite que mon compagnon est en chemin, qu’il renoue avec ses pouvoirs de guérisseur. Elles me montrent cet homme en devenir. Je vois, je sais mais je ne dois rien lui dire afin de le laisser découvrir par lui-même d’où il vient et ce que nous allons faire ensemble. Elles m’expliquent qu’il est important de respecter son rythme, mais qu’à terme nous allons œuvrer tous les deux dans un but commun pour le bien de l’humanité. On me le présente comme un être complémentaire à moi, un gardien protecteur venant du Ciel tandis que je viens de la Terre. Comme de nombreuses personnes aujourd’hui, nous sommes conviés à rejoindre des êtres qui auraient fait le choix de se mettre au service du vivant pour permettre à la Terre de rejoindre d’autres planètes, et de s’inscrire dans un autre système galactique beaucoup plus vaste. Ils me demandent de patienter et d’écrire en attendant, de continuer à faire ce que je fais déjà, sans oublier de contempler tout ce qui est. Écouter davantage. De nature impatiente et hyperactive depuis ma naissance, ralentir a longtemps été pour moi un véritable défi. Mais l’AVC à mes 40 ans a contribué à ce ralentissement. Je remercie l’univers pour cela.


    Concernant mon compagnon, ce n’est pas la première fois que je le rencontre. Nous avons expérimenté quelques vies parallèles ensemble. La voie du bouddhisme en est une. Ici, Il retrouve Avalokiteshvara, le bouddha de la compassion. Pour ma part, je me rapproche de Tārā, la forme féminine d’Avalokiteshvara, liée comme lui au Bouddha Amitābha, considérée chez les Tibétains comme la déesse libératrice et mère de tous les bouddhas. Dans le bouddhisme vajrayāna, elle est aussi une déité tantrique visualisée et méditée par les pratiquants pour développer la compassion. Elle aide aussi à comprendre cette notion de vacuité, qui nous amène à la sagesse et la compréhension du monde intérieur et extérieur. Tārā, c’est tout cela.


    Mon voyage s’arrête là. Je suis invitée à revenir dans mon corps physique aussi rapidement que j’en suis sortie. Je me réveille sur mon lit le visage mouillé de larmes. Émue, recouverte d’un baume, remplie d’amour et d’espoir, au moment où je me demandais quel était le sens de la vie et ce que je faisais ici. Maintenant je sais où est ma maison. Je sais que je peux y retourner et y trouver des réponses, et même de l’aide lorsque j’en ai besoin.


    Monastère de Lamayuru


    Trois ans plus tard, lors d’un autre voyage d’expansion de conscience (en stage de soin en chant diphonique[38]), je suis invitée à faire une rencontre extraordinaire.


    « Il y a des points que ne se dilatent pas. Ils ne font pas partie de notre espace personnel. La perception de ce point peut ressembler à un trou noir, un tunnel, ou une porte d’entrée, un trou de ver, un entonnoir… ce point s’appelle la mer des moelles. Dans les aigus, ça dilate et on va plus vite vers ce trou. Ce point se situe au niveau de la cheville au quart extérieur de la malléole. Il faut le sentir avant tout », a dit le formateur Patrick Chène.


    Je regarde ce point et pose mon doigt dessus. Je commence à chanter en visualisant ce champ de conscience autour de lui. Puis très vite, je plonge dans ce tunnel ascendant. Je me laisse glisser jusqu’au bout. Je vois un lac. Je rentre dans les profondeurs de ce lac pour y trouver en dessous de la lumière et la vision de plusieurs personnages assis les uns à côté des autres. Ils me regardent. Ils sont lumineux. Ils ne semblent pas surpris de me voir et me font bon accueil. Mon cœur palpite.


    Je vois ensuite le visage d’un lama tibétain. Il s’avance vers moi et se présente. Je ressens une émotion très forte. Je tremble puis éclate en sanglot. Il me semble le reconnaître. Je lui demande si c’est lui qui chante lors de mes soins. Il acquiesce. Il veut me montrer quelque chose. Il me montre un monastère. Il s’agit de celui le Lamayuru, au Ladakh. Totalement submergée par l’émotion, je suis dans un état de sidération. J’y vois une scène atroce où des moines sont tués.


    Soudain, je me souviens de mon voyage et de ce que j’avais pu ressentir, à cet un endroit précis de ce monastère lorsque nous l’avions visité. La vibration était si négative que mon corps tout entier me criait de partir. J’étais prise d’un profond malaise, je n’arrivais plus à respirer. J’avais quitté cet endroit plus vite que prévu.


    Cette fois, j’y reviens d’une façon plus subtile. Je comprends que ce lama est une autre partie de moi. Une partie pleine de culpabilité. Je ne suis rien d’autre que cet homme-là, qui n’a pas su protéger ses moines et qui le regrette. À travers cette prise de conscience, je me libère et libère ce lama d’un sentiment de tristesse. Ce lama me montre ensuite les chevaux qui m’accompagnent et qui sont pour moi une source de puissance. Ils sont là pour me soutenir, me dit-il, et me montrer la voie de la conscience.


    Tous les visages qui me sourient depuis mon arrivée dans cet espace au-delà de moi se font reconnaître. Je suis encore à Shamballa. Et ce lama semble faire partie de ce collectif. Ce sont les maîtres ascensionnés, ceux qui me guident quotidiennement. Leur lumière blanche m’éblouit. Ils me montrent une pyramide en cristal inversée, celle que les requins m’ont déjà montrée. Ils m’invitent à me rapprocher et me positionner juste sous la pointe. Ils m’entourent et me regardent. Je reçois des vibrations d’un faisceau de lumière blanche qui irradie vers le haut et vers le bas. Ils me parlent ensuite d’une connexion avec des Atlantes[39], me disant qu’il est temps maintenant de rejoindre leurs communautés. Notre alliance doit nous permettre d’aider d’autres humains. Une nouvelle piste à explorer ? Encore un monde que je ne connais pas. Ils me montrent des lieux sacrés sur la planète, des sites connus, puis d’autres qui nous seront révélés plus tard, et enfin celui dans lequel nous vivons. Ils se relient les uns aux autres…


    Je dois, hélas, quitter cet espace pour revenir dans la matrice qui m’a amenée à faire ce stage. Je suis encore toute secouée, comme de nombreux stagiaires autour de moi. Le formateur nous explique que ce point est primordial, et qu’il nous permet un accès direct à toutes les parties de nous.


    Je vois encore combien il est important de continuer à nous alléger en visitant en profondeur toutes les parties de nous-mêmes, toutes ces zones d’ombre qui nous habitent, important de nous affranchir de nos liens avec le passé, de nos croyances et de nos vieux schémas de fonctionnement. Je découvre aussi avec espoir et beaucoup d’enthousiasme toutes ces facultés extrasensorielles qui sommeillent à l’intérieur de nous, mais qui se déploient au fur et à mesure que la Terre monte en vibration. Nos connexions au monde subtil sont un formidable outil de compréhension du monde et de l’esprit, tandis que ces présences de lumières sont un véritable soutien au quotidien.


    Aujourd’hui, j’ai décidé de consacrer davantage de temps à cette reliance au vivant. À travers cette écoute silencieuse de mon lieu de vie et de ses habitants, j’ai le désir de continuer à transmettre ce que j’apprends au fur et à mesure. Je me sens si ignorante encore, mais ma curiosité reste sans limite. J’aime profondément la vie.


    


    
      [38] Technique vocale permettant à une personne de produire un timbre vocal caractérisé par deux notes de fréquences différentes, souvent utilisé par les Mongols ou les moines tibétains. Plusieurs sons sont produits simultanément avec la voix avec plusieurs harmoniques, et dans une sorte de bourdon vocal, grâce à un jeu de langue en mouvement sur le palais. En soin, ce chant vibratoire développe les cellules.

    


    
      [39] Habitants d’une citée disparue, engloutie par les eaux : « Lorsque les dieux abandonnèrent la Terre, une grande île échut en partage à Neptune : c’était l’Atlantide, située en face des colonnes d’Hercule et dont l’étendue dépassait celle de la Libye et l’Asie réunies. », Platon.
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    CONCLUSION


    Les animaux et la nature sont nos alliés, nos compagnons. Il nous suffit d’entrer dans le silence du cœur avec conscience et de les rencontrer dans cette dimension plus subtile dans laquelle, eux, vivent dans l’instant présent. Ils sont le pont entre le monde visible et invisible, nous mettant directement en lien avec des êtres de lumière serviables et disponibles. Peu importe d’où ils viennent et qui ils sont, puisque leur objectif est de nous aider à révéler le meilleur de nous-mêmes, pour une humanité plus sereine et plus heureuse.


    Il y a aussi parmi nous des êtres singuliers, « artisans de lumière volontaires », venus par choix accompagner notre humanité, afin de l’aider à mieux traverser cette période de transition vibratoire. Nous avons la chance aujourd’hui de voir émerger des thérapies alternatives et des médecines du Ciel complémentaires à notre médecine de la Terre. Ces artisans de lumière, même si eux aussi ont à poursuivre leur chemin de conscience, sont présents à nos côtés pour nous aider. Il nous est ainsi donné de mieux comprendre notre mission de vie, notre essence, et le chemin vers la Source.


    Lorsque je me suis reconnue et acceptée en tant qu’humaine et aimée en tant que telle, j’ai alors pu accueillir et aimer l’autre jusqu’à me sentir unie à lui. J’ai écrit ce livre, ainsi que Consciences animales[40], pour nous permettre de peut-être mieux comprendre notre propre façon d’être au monde, nous accepter et impulser en nous l’envie d’embrasser davantage cette conscience universelle du vivant. Accepter de retrouver notre source.


    Nous y sommes aidés, nous sommes accompagnés de multiples façons, à chaque seconde si nous le voulons bien. Alors acceptons, ouvrons-nous à notre part la plus vivante, la plus aimante, acceptons cette totale interdépendance qui caractérise le vivant, et que l’humain est la seule espèce à ne pas avoir encore intégrée comme une évidence !


    Communiquer avec le vivant, c’est emprunter ce chemin qui réveille ou affine notre sensibilité, c’est apprendre à rencontrer l’autre dans son essence. C’est aussi apprendre ou développer plus avant notre capacité à nous relier à la vie, en recueillir les bienfaits, à savourer les cadeaux qu’elle dépose sur notre chemin. Communiquer avec le vivant, c’est s’affranchir de la dualité pour retrouver en soi cette conscience du Tout.


    Ce principe d’unité n’est pas toujours facile à intégrer, mais le nouveau monde nous amène à cette conscience-là. Revenir dans cet espace sacré du cœur et se mettre en relation avec tout ce qui vit sans aucune discrimination, pour progressivement remonter à la Source, à notre cellule mère.


    Cette reliance au vivant ne serait-elle pas une des pistes de la joie et du bonheur ? Les animaux et les esprits de la nature m’ont appris à jouer et à mettre en place un certain détachement vis-à-vis de la vie et de ses épreuves. Prendre de la hauteur et regarder la vie comme un terrain de jeu, accepter, observer et rire de nos choix d’âmes. Goûter et savourer les bienfaits de la résilience. Il suffit donc de jouer ! Retrouver la légèreté. Accompagner avec bienveillance ce « je » en chemin, qui s’amuse, accueille et observe ses blessures, ses pensées, ses émotions et ses actes, pour les transmuter et grandir. Retrouver la joie de s’émerveiller comme un jeune enfant en reprenant ce contact avec la nature et les animaux et en portant un regard différent sur ce qui nous entoure.


    Chercher cette congruence à soi, coûte que coûte, n’est pas un acte égoïste. Comme le soulignent les dauphins : « L’humain heureux ne tue pas ! » Oui, l’humain heureux est au monde comme un soleil dans le ciel. Il rayonne. Rayonner, s’épanouir au monde et prendre sa propre place. Retrouver notre toute-puissance, notre légitimité et notre force vitale. Voilà ce que nos animaux et l’univers tout entier nous demandent. Comme l’exprime si bien le cheval de Camargue, Reflet, à son gardien : « Cette force, tu l’as en toi. Mais l’idée que tu as de la force n’est pas juste, car elle est toute en tension, à l’image de ton corps (…) parce que tu gardes en toi une exigence beaucoup trop forte, relative à l’obligation de résultat. Les temps ont changé et ces temps te demandent de t’aligner aux nouvelles vibrations. » Cessons de lutter, de contrôler et apprenons à nous faire confiance en nous reliant à toutes nos compétences. Soyons souples et bienveillants avec nous-mêmes. Nous avons en chacun de nous des potentiels différents, qu’il nous est demandé de reconnaître.


    Il en est un, commun à tous, blotti dans notre cœur depuis la nuit des temps, c’est ce potentiel d’amour. Dans ce sanctuaire au cœur de notre cœur tout est déjà accompli.


    


    
      [40] Reboul Peggy, Consciences animales, Mama Éditions, 2021.

    

  

  
    POSTFACE

    Canalisation avec Sainte Rita, patronne des causes désespérées


    « Mes chers enfants !


    Regardez autour de vous et ressentez l’amour qui vous nourrit. Respirez le parfum de la rose qui est en vous. Regardez la fleur que vous êtes, en train de s’ouvrir. Sentez son parfum délicat, comme je l’ai senti moi aussi. Cette rose existe en chacun de nous. Humez son parfum de vie et trouvez la paix au cœur de vous-mêmes, vous renouerez avec ce soi divin qui vous habite, au cœur de votre cœur. Vous ne vous sentirez alors plus jamais seul. Car qui d’entre nous n’a pas rêvé un jour d’union joyeuse ? Rêvé de trouver en l’autre sa flamme jumelle juste pour se sentir nourri et plein, puis finalement se rendre compte que notre cœur est encore vide… Il n’est plus l’heure de chercher à l’extérieur de vous ce qui vous manque. Il est juste l’heure de rassembler toutes les parties de vous-mêmes. Regardez ce petit enfant que vous avez été. Cet enfant qui vous habite encore. Celui qui sait, celui qui voit, celui qui ressent quand il arrive au monde. Dans le cœur pur de chaque enfant, la rose sent bon. Retrouvez cet enfant-là. Retrouvez le champ de la connaissance, de l’insouciance et de la joie. Retrouvez ce parfum qui vous habite. Retrouver cet enfant-là, c’est se retrouver soi. Écouter qui l’on est, renouer avec son essence. Redonnez la parole à cet enfant ! Écoutez ce qu’il a à vous dire, à vous raconter et à vous montrer. Pour cet enfant-là, rien n’est impossible ! Regardez le monde à travers lui. Ses besoins ne sont-ils pas les vôtres ? Regardez cet enfant jouer. Il joue sans réfléchir jusqu’au jour où il est obligé de grandir. Il devient alors sérieux. Il ne sourit plus. Peu à peu, il se conforme à un autre jeu. Il devient “je”. Ce “je” qui se confronte à ce qu’on attend de lui, à ce jeu des adultes qui ont cessé de jouer, car eux aussi ont grandi. Ces enfants qui à leur tour sont devenus des parents, qu’ont-ils vécu et entendu ? Qui sont ces enfants-là ? Qui d’entre nous n’a pas rêvé un jour d’un foyer aimant et structurant ? Qui d’entre nous n’a pas voulu changer de parents, ne serait-ce qu’une heure, un jour, ou pour toujours ? Regardez vos parents comme des enfants et imaginez à votre tour ce qu’ils ont vécu pour devenir ce qu’ils sont devenus… Regardez maintenant les enfants intérieurs de vos grands-parents et arrière-grands-parents. Continuez à imaginer et ressentir ce qu’ils ont vécu pour devenir ce qu’ils sont devenus. Respirez le parfum de la rose de chacun de ces enfants. Sentez ce parfum délicat de l’innocence et de la joie. Rejoignez ces enfants et donnez-leur la main. Votre main dans la leur. Aujourd’hui, vous avez choisi de pardonner, d’accepter et de nettoyer tout ce qui vous freine et vous encombre, pour avancer et rayonner. Aujourd’hui, vous avez choisi de transcender et de libérer tous ces enfants de leurs passés, de leurs vécus, de leurs souffrances, de leurs frustrations, de leurs peurs, de leur colère, de leur tristesse, de leur culpabilité, de leur sentiment d’illégitimité, de leurs croyances, de leurs conditionnements, de leurs liens karmiques et transgénérationnels. En vivant cette incarnation et en acceptant le nouveau monde, vous avez la charge de libérer vos lignées des mémoires traumatiques du passé. Imaginez, ici et maintenant, un arbre millénaire immense avec de profondes racines. Imaginez sous cet arbre tous ces enfants réunis. Donnez-leur la main et sentez-en chacun le parfum de la rose. Imaginez maintenant une pluie de roses et des racines violettes qui sortent de terre. Demandez à cet arbre de transmuter ici et maintenant les souffrances de ces enfants pour qu’une fois adultes ils aient la capacité d’aimer, de rayonner et de diffuser en eux et autour d’eux le parfum subtil et délicat de leur cœur. Sauvez tous ces enfants, dont vous faites partie, au même titre que vos parents, grands-parents et arrière-grands-parents. Changez le passé ! Transformez-le ! Dans ce nouveau monde, les vies antérieures deviennent des vies futures.


    Ainsi, soyez les acteurs de cette nouvelle vie où l’amour règne en maître. Dans cette vie-ci, regardez ces enfants sourire, jouer et grandir. Sentez les racines de ce vieil arbre se nourrir de tout cela et redonner à la Terre cette lourde charge, qui saura transmuter en humus puis en lumière les mémoires d’un passé révolu. Ici et maintenant, respirez profondément et retrouvez la paix en vous. Laissez des pétales de roses tomber du ciel et vous recouvrir, tel un baume d’amour et de lumière qui guérit et panse toutes vos blessures. Humez, respirez et rayonnez ce parfum qui est le vôtre. Retrouvez cette joie naturelle qui vous habite et contactez votre essence. Revenez au cœur de votre cœur et entendez chanter votre enfant intérieur. Il vous dit merci. Merci, merci, merci. Il est guéri et vous aussi. »


    Sainte Rita
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    À PROPOS DE L’AUTRICE


    Peggy Reboul a d’abord exercé le métier d’enseignante et d’artiste plasticienne sous le nom de Peggy Ferron-Callot. En parcourant l’Asie, elle ressent combien nous sommes interdépendants et reliés au Tout : elle exprime alors ce sentiment dans son travail artistique et dans son rapport à la vie. C’est avec l’espoir d’éveiller les consciences sur la question des lobbies agroalimentaires et des conditions d’élevage des animaux de rente qu’elle a rendu hommage, dans ses photographies, aux paysans qui résistent aux systèmes alimentaires modernes et révèlent notre lien avec l’animal, la terre et le végétal.


     


    À 40 ans, elle est victime d’un AVC qui lui fait perdre pendant un temps l’usage de la parole. S’ouvre alors à elle une véritable réflexion sur le langage, la communication verbale et non verbale, la reconnexion à soi, à l’autre et au vivant. Son cerveau droit (dit l’hémisphère émotionnel) compense et révèle des capacités intuitives et médiumniques qu’elle avait oubliées. Ses désirs d’enfance refont surface. Elle comprend qu’il est urgent de vivre pleinement ses rêves au lieu de rêver sa vie et décide de passer plus de temps avec les animaux et les végétaux : leur parler, les écouter, les sentir, les ressentir. Très vite, elle comprend que se relier à la nature est une manière de se relier à sa propre nature.


    Elle rencontre Pierre Rabhi et s’initie à l’agroécologie et à la permaculture. Elle se forme à la gemmothérapie, qu’elle expérimente avec succès sur ses animaux et elle-même, ainsi qu’aux soins énergétiques et à la géobiologie. Elle s’intéresse aussi à la physique quantique et à la communication intuitive avec les animaux.


     


    Cavalière depuis plus de trente ans et passionnée par l’« être cheval », elle décide de reprendre des études en conduite et gestion d’élevage équin. C’est lors d’un de ses stages qu’elle rencontre Rhéa du Fesquet, avec qui elle parvient à communiquer. Elle a un véritable coup de cœur pour cette jument baie lusitanienne, qui devient alors son associée, sa guide en matière d’équitation et sa conseillère.


     


    Dans la mythologie grecque, Rhéa est la fille de la Terre et du Ciel, mère de Zeus, femme de Chronos. C’est aussi la déesse du petit peuple de la nature. Grâce à cette jument, Peggy retrouve l’essence même de son être. Rhéa, c’est aussi la reconnexion entre l’humain, les éléments et les animaux.

  

  À découvrir


  
    [image: À découvrir : Consciences animales - Peggy Reboul. Un témoignage bouleversant, qui transforme notre rapport aux animaux et à l'ensemble du vivant.]
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      Laurent Huguelit


      (Illustrations d’Angéline Bichon)
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que nous créons notre propre réalité en fonction 
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      Un modèle d’éducation autonome et démocratique


      Daniel Greenberg


      (Postface de Mimsy Sadofsky)


      Le récit d’une expérience qui révolutionne l’école et place l’élève aux commandes de son apprentissage.


      COLLECTION TÉMOIGNAGES


      DES PARCOURS AUX FRONTIÈRES DE L’EXTRAORDINAIRE


      


       

      
        
      


       

      Autobiographie d’une chamane française


      Brigitte Pietrzak


      (Préface d’Aurélie Godefroy)


      Brigitte Pietrzak révèle ici son parcours intime et personnel, des premières étapes de son cheminement spirituel jusqu’à la découverte de ses dons de chamane en Mongolie.


      


       

      
        
      


       

      De l’hôpital Sainte-Anne aux rives du Gange


      Journal d’une guérison de l’âme


      Marie de la Tour


      (Préface du Dr Jacques Vigne)


      Quel rapport y a-t-il entre l’hôpital Sainte-Anne à Paris et les rives du Gange ? Entre ces lieux emblématiques, s’articule le chemin initiatique de Marie de la Tour.


      


       

      
        
      


       

      Un long voyage


      Une autobiographie spirituelle


      Guido Ferrari


      (Préface d’Ervin Laszlo)


      Un parcours de vie riche d’explorations et de rencontres avec certains des plus grands maîtres spirituels.


      


       

      
        
      


       

      Nourritures célestes


      L’éveil d’un pionnier de la restauration


      Alain Cojean


      Un entrepreneur visionnaire raconte sans tabou son aventure professionnelle hors norme, son ouverture à la spiritualité et sa découverte de la communication avec l’au-delà.


      


       

      
        
      


       

      Les Couches de l’oignon


      Du traumatisme à la résilience, un chemin spirituel


      Célia Rombaut


      (Préface d’Agnès Stevenin)


      Dans ce témoignage intime et sensible sur les conséquences psychiques des viols qu’elle a subis dans un réseau pédophile, Célia Rombaut, devenue thérapeute, nous emmène sur le chemin de sa reconstruction, couche par couche.
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      Une autobiographie
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      Aurélie Païno, Photographies de Melissa Jean
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      Retrouver le pouvoir de son corps


      Ina May Gaskin


      (Préface du Dr Michel Odent)
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      Ina May Gaskin


      (Préface du Dr Michel Odent)
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      Hélène Goninet (Préface du Dr Michel Odent)
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      Hélène Goninet
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      Un cahier pratique et poétique pour accompagner les futurs parents pendant la grossesse et la naissance.


      COLLECTION SEXES


      AMOUR, PLAISIR ET DÉCOUVERTES


      


       

      
        
      


       

      Magie du cycle féminin


      Le pouvoir des règles


      Alexandra Pope, Sjanie Hugo Wurlitzer


      (Préface de Hélène Goninet)


      Les femmes sont elles aussi programmées pour le pouvoir, et celui-ci, dans sa plénitude, passe par le rythme et les changements de leur cycle menstruel. Un chemin initiatique.


      


       

      
        
      


       

      Les Plaisirs secrets de la ménopause


      Dr Christiane Northrup


      (Préface de Hélène Goninet)


      Un ouvrage réjouissant, qui répond à un réel besoin. Le Dr Christiane Northrup livre ici un message capital qui aidera des millions de femmes – et d’hommes – à comprendre qu’à la ménopause, une vie voluptueuse peut commencer.


      COLLECTION JARDINAGES


      DES RÉFÉRENCES PIONNIÈRES


      


       

      
        
      


       

      Un potager bio dans la maison


      Guide d’éco-jardinage en intérieur


      Léon-Hugo Bonte


      (Préface de Michka, Dessins de Denis Pic Lelièvre)


      Le manuel innovant pour faire pousser chez soi de savoureux fruits et légumes ou encore ses fleurs préférées… à tout moment de l’année !


      


       

      
        
      


       

      Le Bio Grow Book


      Jardinage biologique en intérieur & en extérieur


      Karel Schelfhout, Michiel Panhuysen


      (Préface de Michka)


      Ce manuel pratique dévoile les nouvelles techniques du jardinage bio. Une somme de secrets redécouverts et d’astuces inédites.


      BioScope inclus (annuaire d’adresses utiles).


      


       

      
        
      


       

      Culture en intérieur


      La bible du jardinage indoor


      Jorge Cervantes (Éditions Master & basic)


      Plantes et fleurs exotiques sous lumière artificielle, été comme hiver : le manuel de référence pour l’horticulture high-tech, du jardin pour amateurs aux installations les plus sophistiquées. 
JardinoScope inclus (annuaire d’adresses utiles).


      


       

      
        
      


       

      L’Hydroponie pour tous


      Tout sur l’horticulture à la maison


      William Texier (Préface de Lawrence Brooke)


      Richement illustrée et enrichie d’un chapitre sur le jardinage urbain, cette bible du jardinage hydroponique va décupler vos récoltes indoor au-delà de ce que vous pensiez possible.


      HydroScope inclus (annuaire d’adresses utiles).


      


       

      
        
      


       

      Culture en intérieur


      Les Dix Clés du jardinage indoor


      Édition Mini


      Jorge Cervantes


      L’essentiel de l’horticulture en intérieur. Un condensé de savoir-faire dans un format compact.


      


       

      
        
      


       

      L’Hydroponie pour tous


      Les Dix Clés de l’horticulture à la maison


      Édition Mini


      William Texier


      Les conseils avisés de William Texier pour débuter le jardinage hydroponique.


      COLLECTION GRAPHICS


      INSPIRER PAR L’IMAGE


      


       

      
        
      


       

      Jardiner bio en bandes dessinées


      Librement adapté du livre Le Bio Grow Book 
de Karel Schelfhout & Michiel Panhuysen


      Denis Pic Lelièvre


      (Préface de Michka)


      La bible du jardinage biologique moderne en version BD. Parce qu’un bon dessin vaut mieux qu’un long discours.


      


       

      
        
      


       

      La Naissance en bandes dessinées


      Découvrez vos super pouvoirs ! (Tome 1)


      Lucile Gomez


      Le premier livre sur la naissance naturelle en bandes dessinées pour mieux connaître sa force et accoucher en toute sérénité.


      


       

      
        
      


       

      La Naissance en bandes dessinées


      Amplifiez vos super pouvoirs ! (Tome 2)


      Lucile Gomez


      Le best-seller La Naissance en BD revient, avec un tome 2 encore plus ludique et débordant de conseils pour amplifier les super pouvoirs des femmes, et ceux de leur bébé.


      


       

      
        
      


       

      La Naissance en bandes dessinées


      Propagez vos super pouvoirs ! (Tome 3)


      Lucile Gomez


      Ce tome 3 de La Naissance en BD vous donne les clés pour amplifier les super pouvoirs des mères, les partager avec le bébé, et les propager à la famille entière.


      PERSONAL STORIES


      ADVENTURERS IN CONSCIOUSNESS


      


       

      
        
      


       

      The Grande Dame of Cannabis 
Tells her Story


      Michka


      (Foreword by Catherine Deneuve)


      A tale abundant with intimate revelations and surprises.


      


       

      
        
      


       

      Cómo llegué a ser la reina del hachís


      Mila


      (Prefacio por Jamie Craig)


      Un fascinante relato personal de uno de los raros iconos femeninos de la industria del cannabis.


      


       

      
        
      


       

      How I Became The Hash Queen


      Mila


      (Foreword by Jamie Craig)


      An exciting personal account from one of the cannabis industry’s rare female icons.


      HORS COLLECTION


      


       

      
        
      


       

      Cannabis médical


      Du chanvre indien aux cannabinoïdes de synthèse


      Michka et al. (Éditions Complète & Poche)


      En plein cœur des débats sur la légalisation du cannabis thérapeutique, l’ouvrage de référence sur la question, écrit par les plus grands spécialistes internationaux.


      CannaScope inclus (annuaire d’adresses utiles).


      


       

      
        
      


       

      Se soigner avec le cannabis


      État des lieux


      Michka et al. (Édition Mini)


      Le cannabis médical a fait la preuve de son efficacité face à un nombre important de maux. D’éminents spécialistes internationaux répondent ici aux questions les plus fréquentes sur ses modes d’action et la meilleure façon de l’utiliser.


      COLLECTION CARTES & LIVRET


      DE LA CONNAISSANCE À LA RÉALISATION


      


       

      
        
      


       

      Le Chamanisme (Coffret 1)


      par Laurent Huguelit


      Une introduction destinée aux débutants. Pour découvrir la spiritualité chamanique, 
ses liens avec le monde moderne, les esprits et la nature.


      Ouvrage de référence : 
Le Chamane & le Psy


      INCLUS DANS LE COFFRET


      
        	Un jeu de 101 cartes


        	Un livret de 120 pages


        	Un plateau recto verso

      


      
        
      

      


       

      
        
      


       

      Le Soin


      par Agnès Stevenin


      Découvrez la thérapie énergétique autrement, ses liens avec le corps, l’esprit et l’invisible. Un outil complet pour stimuler la guérison, développer le bien-être et mettre en pratique de nouvelles perceptions.


      Ouvrage de référence : 
De la douleur à la douceur


      INCLUS DANS LE COFFRET


      
        	Un jeu de 101 cartes


        	Un livret de 120 pages


        	Un plateau recto verso 

        
          
        

        


 

        
          
        


         

        L’Alignement


        par Marie-Pierre Dillenseger


        Découvrez la pensée chinoise autrement, ses liens avec la société contemporaine, notre être profond et notre chemin personnel. Un outil complet pour s’accomplir, passer à l’action et mettre en pratique une sagesse millénaire.


      


      Ouvrage de référence :


      Oser s’accomplir


      INCLUS DANS LE COFFRET


      
        	Un jeu de 150 cartes


        	Un livret de 176 pages


        	Un plateau recto verso 

        
          
        

        


 

        
          
        


         

        L’Incarnation


        par Marie-Pierre Dillenseger


        Ce coffret est une boussole qui oriente dans la bonne direction, à savoir celle qui mène vers soi-même.


        Un outil complet pour gagner en force et en assurance face aux épreuves qui jalonnent les différentes étapes de l’existence.


        Ouvrage de référence :


        Debout


        INCLUS DANS LE COFFRET


        
          	Un jeu de 125 cartes


          	Un livret de 125 pages


          	Un plateau recto verso 

          
            
          

          


 

          
            
          


           

          L’Oracle de la chamane


          par Brigitte Pietrzak


          Découvrez la divination chamanique autrement, l’accès aux esprits, les animaux de pouvoir et la force de l’invisible. Un outil pratique pour stimuler la vision intérieure, développer les sens subtils, et interpréter les messages délivrés par les guides.


        


        INCLUS DANS LE COFFRET


        
          	Un jeu de 52 cartes


          	Un livret de 72 pages


          	Un plateau recto verso

        


        
          
        

        


 

        
          
        


         

        Les Mémos de l’accouchement


        par Eve Aschour


        Ces 156 fiches pratiques et illustrées vous offriront une préparation à la naissance claire et concise. Réparties en sept thèmes différents et consultables individuellement, elles vous accompagneront et vous guideront de la grossesse jusqu’au postnatal.


        Ouvrage de référence :


        Les Mémos illustrés 
de l’accouchement


        INCLUS DANS LE COFFRET


        
          	Un jeu de 156 fiches


          	Un livret de 36 pages


          	Un plateau recto verso

        


        
          
        

        


 

        
          
        


         

        L’Oracle de l’instant présent


        par Lena Favre


        Les messages et rituels de cet oracle puissant vous permettront de décristalliser vos blocages et de devenir auteur et autrice de votre vie. Laissez-vous guider vers cette plus jolie version de vous-même.


      


      INCLUS DANS LE COFFRET


      
        	Un jeu de 52 cartes


        	Un livret de 120 pages


        	Un plateau recto verso 

        
          
        

      


      


       

      
        
      


       

      L’Être


      par Agnès Stevenin


      Avec ces cartes de sagesse, découvrez autrement la pratique du soin énergétique.


      Un outil pour comprendre les liens entre le corps et l’esprit et le processus complexe de réparation des âmes blessées.


      Ouvrage de référence : 
Spendeur des âmes blessées


      INCLUS DANS LE COFFRET


      
        	Un jeu de 101 cartes


        	Un livret de 120 pages


        	Un plateau recto verso

      


      
        
      

      LES INITIATIQUES


      DES HISTOIRES POUR S’OUVRIR AUX MONDES


      


       

      
        
      


       

      Shaman, La trilogie
Tome I – La Quête


      Tigran (Préface de Claire Barré)


      La Quête est le récit d’un jeune Français parti s’initier au chamanisme en Mongolie.


      Une aventure spirituelle et amoureuse parsemée d’épreuves, à cheval entre deux mondes… pour que la flamme soit ravivée et le feu partagé.


      


       

      
        
      


       

      Shaman, La trilogie
Tome II – La Vision


      Tigran (Préface de Laurent Huguelit)


      La Vision est le récit d’un jeune Français parti s’initier au chamanisme en Mongolie.


      La poursuite d’une transmission qui se déploie au cœur d’une aventure spirituelle et amoureuse parsemée d’épreuves, à la lisière de l’invisible… pour que la connaissance soit sauvegardée et sa portée révélée.


      


       

      
        
      


       

      Shaman, La trilogie
Tome III – L’Appel


      Tigran (Préface de Priscilla Telmon)


      L’Appel est le récit d’un jeune Français parti s’initier au chamanisme en Mongolie.


      L’accomplissement d’une quête spirituelle et amoureuse au centre d’une passation de savoirs entre plusieurs dimensions… pour que la magie soit déployée et ses pouvoirs maîtrisés.


      


       

      
        
      


       

      Shaman, L’Aventure amérindienne
Tome 4 - Le Chemin


      Tigran


      Le Chemin est le récit d’un Français, passionnément amoureux, qui voyage de la Mongolie à l’Arizona. 
Ce conte initiatique donne vie aux enseignements d’illustres femmes et hommes-médecines. Une transmission de savoirs sur trois générations, ponctuée de révélations, pour que la vision soit reçue et la voie partagée.


      


       

      
        
      


       

      Shaman, L’Aventure amérindienne
Tome 5 - Les Cieux


      Tigran


      Les Cieux relate l’aventure amoureuse et spirituelle d’un Français qui voyage entre les mondes visibles et invisibles. Ce conte initiatique diffuse les lumières d’illustres femmes et hommes-médecines. Une quête semée d’embûches et une passation de pouvoirs dans la magie d’une nuit noire, pour que l’étincelle soit transmise et le feu ravivé.


      


       

      
        
      


       

      Shaman, L’Aventure amérindienne
Tome 6 - Le Tigre & le Jaguar


      Tigran


      Le Tigre & le Jaguar dévoile la quête d’un Français entre les dimensions réelles et surnaturelles. Ce conte, porté par une histoire d’amour inspirante, révèle les pratiques d’illustres guérisseurs d’Asie et d’Amérique. Un éveil mystique sur trois générations de femmes-médecines, parsemé d’épreuves initiatiques, pour que la voix soit entendue et son message incarné.


      LA PETITE BIBLIOTHÈQUE


      DE PETITS LIVRES POUR DE GRANDS DÉFIS


      


       

      
        
      


       

      Feu la jalousie


      Michka


      Êtes-vous prêts pour une nouvelle éthique amoureuse ?


      Avec ce témoignage lumineux, Michka partage un chemin singulier, à l’écart des sentiers battus. Auquel s’adjoint un précieux Petit Manifeste du bien-être.


      Un livre libérateur…


      


       

      
        
      


       

      La mort ne nous séparera pas


      Franck Laguilliez Arrondeau


      Et si l’amour était plus fort que la mort ?


      Lorsque Franck rencontre l’homme de sa vie, c’est le bonheur total. Mais après un mariage et plusieurs belles années de vie commune, tout s’effondre : son âme sœur est atteint d’un cancer, qui finira par l’emporter.


      


       

      
        
      


       

      Des gens qui s’aiment


      Carole Berrebi (Postface de Harry Tordjman)


      Jusqu’où iriez-vous par amitié ?


      Carole Berrebi parvient, avec ce récit émouvant, à mettre en mots un amour qui réunit et magnifie l’amitié, la maternité, la famille. Sa plume poétique nous invite à toujours garder espoir et avoir confiance en la vie.


      


       

      
        
      


       

      Visions d’un monde à l’autre


      Brigitte Pietrzak


      Et si on osait imaginer un monde idéal ?


      Brigitte Pietrzak nous entraîne dans un univers où règnent la joie et la paix. Dans cet endroit idyllique, les villes sont de vastes jardins, les humains respectent la nature, vivent en harmonie avec eux-mêmes et les autres.


      


       

      
        
      


       

      Lire les signes et trouver son chemin


      Marie-Pierre Dillenseger


      Comment interpréter les signes reçus sur notre chemin de vie ?


      C’est à l’aide de la pensée traditionnelle chinoise et de sa propre expérience que l’autrice nous donne de précieuses clés pour interpréter ces messages et ces signes.
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